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SECONDE      VUE. 


N    individu,  de  quelque  efpèce  qu'il  foit,   n'ed 

nen   dans  l'Univers;   ecnt   individus,    mille  ne   font 

encore   rien  :   les    efpèces   font   les   feuls  êtres   de   la 

Nature;  êtres  perpétuels,  auffi  anciens,  au/fi  permanens 

qu'elle  ;  que  pour  mieux  juger  nous  ne   confidérons 

plus  comme  une  collection  ou  une  fuite  d'individus 

femblables  ;    mais    comme    un    tout    indépendant    du 

nombre ,    indépendant    du    temps  ;    un    tout    toujours 

vivant,  toujours  le  même;  un  tout  qui  a  été  compté 

pour  un  dans  les  ouvrages  de  la  création ,   &  qui  par 

conféquent  ne  fait  qu'une  unité  dans  la  Nature.  De  toutes 

ces  unités,  l'efpèce  humaine  eii  la  première;  les  autres , 

de  l'éléphant  jufqu'à  la  mite,  du  cèdre  jufqu'à  l'hyfope  , 

font    en   féconde   &   en  troifième   ligne  ;  &  quoique 

différentes  par  la  forme,  par  la  fubftance  &  même  par 

la  vie,  chacune  tient  fa  place,  fubfifîe  par  elle-même, 

fe  défend  des  autres,  &  toutes  enfembîe  compofent  & 

repréfentent  la  Nature  vivante,  qui  fe   maintient  &   fe 

maintiendra  comme  elle  s'eft  maintenue:  un  jour,  un 

fiècle,  un  âge,  toutes  les  portions  du  temps  ne  font 

pas  partie  de  la  durée;  le  temps  lui-même  n'eft  relatif 

-qu'aux  individus,  aux  êtres  dont  l'exiftence  efl  fugitive; 
Tome  XIII.  a 
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mais  celle  des  efpèces  étant  confiante,  leur  permanence 
fait  la  durée,  &  leur  différence  le  nombre.  Comptons 
donc  les  efpèces  comme  nous  l'avons  fait,  donnons- 
leur  à  chacune  un  droit  égal  à  la  menfe  de  la  Nature; 
elles  lui  font  toutes  également  chères,  puifqu'à  chacune 
eile  a  donné  les  moyens  d'être,  &  de  durer  tout  au  (H 
long-temps  qu'elle. 

Faifons  plus,  mettons  aujourd'hui  l'efpcce  à  la  place 
de  l'individu  ;  nous  avons  vu  quel  étoit  pour  l'homme 
le  fpeclacle  de  la  Nature,  imaginons  quelle  en  feroit 
la  Mie  pour  un  être  qui  repréfenteroit  l'efpèce  humaine 
entière.  Lorfque  dans  un  beau  jour  de  printemps,  nous 
voyons  la  verdure  renaître,  les  fleurs  s'épanouir,  tous 
les  germes  éclore  ,  les  abeilles  revivre  ,  l'hirondelle 
arriver,  le  roffignol  chanter  l'amour,  le  bélier  en  bondir, 
le  taureau  en  mugir,  tous  les  êtres  vivans  fe  chercher 
&  fc  joindre  pour  en  produire  d'autres;  nous  n'avons 
d'autre  idée  que  celle  d'une  reproduction  &  d'une 
nouvelle  vie.  Lorfque  dans  la  faifbn  noire  du  froid  & 
des  frimats  l'on  voit  les  natures  devenir  indifférentes, 
fe  fuir  au  lieu  de  fe  chercher,  les  habitans  de  l'air 
déferter  nos  climats,  ceux  de  l'eau  perdre  leur  liberté 
fous  des  voûtes  de  glace ,  tous  les  infectes  di-fparoître 
ou  périr,  la  plupart  des  animaux  s'engourdir,  fe  creufer 
des  retraites,  la  terre  fe  durcir,  les  plantes  fe  fécher, 
les  arbres  dépouillés  fe  courber,  s'afifaiffer  fous  le  poids 
de  la  neige  è^e  du  givre  ;  tout  préfente  l'idée  de  fa 
langueur  &  de  l'anéantiflement.    Mais   ces   idées    de 
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renouvellement  &  de  deftruâion  ,  ou  plutôt  ces  images 
de  la  mort  &  de  la  vie  ,  quelque  grandes ,  quelque 
générales  qu'elles  nous  paroifient  ,  ne  font  qu'indi- 
viduelles &  particulières;  l'homme,  comme  individu, 
juge  ainfi  la  Nature,  l'être  que  nous  avons  mis  à  la 
place  de  l'cfpèce  la  juge  plus  grandement,  plus  géné- 
ralement ;  il  ne  voit  dans  cette  deftruétion  ,  dans 
ce  renouvellement  ,  dans  toutes  ces  fucceiïïons  que 
permanence  &  durée;  la  faifon  d'une  année  e(l  pour 
kû  la  même  que  celle  de  l'année  précédente,  la  même 
que  celle  de  tous  les  fiècles;  le  millième  animal  dans 
l'ordre  des  générations,  eft  pour  lui  le  même  que  le 
premier  animal.  Et  en  effet,  fi  nous  vivions,  fi  nous 
fubfifùions  à  jamais,  fi  tous  les  êtres  qui  nous  envi- 
ronnent fuLfifioicnt  aulfi  tels  qu'ils  font  pour  toujours , 
&  que  tout  fût  perpétuellement  comme  tout  eft  au- 
jourd'hui,  l'idée  du  temps  s'évanouiroit  &  l'individu 
deviendroit  l'efpèce. 

Eh  pourquoi  nous  refuferions-nous  de  confidérer  la 
Nature  pendant  quelques  in  flan  s  fous  ce  nouvel  afpeét! 
à  la  vérité  l'homme  en  venant  au  monde  arrive  des 
ténèbres;  lame  auiïi  nue  que  le  corps,  il  naît  fins 
connoiffance  comme  fans  défenfe,  il  n'apporte  que  des 
qualités  paffives,  il  ne  peut  que  recevoir  les  impreffions 
des  objets  &  biffer  affecter  fes  organes,  la  lumière  brille 
long-temps  à  fes  yeux  avant  que  de  {'éclairer:  d'abord 
il  reçoit  tout  de  la  Nature  &  ne  lui  rend  rien  ;mais  dès 

que  fes  fens  font  affermis,  dès  qu'il  peut  comparer  fes 

a  i) 
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fènfations,  il  fe  réfléchit  vers  l'Univers,  il  forme  de^ 
idées,  il  les  conferve,  les  étend,  les  combine;  l'homme, 
&  fur-tout  l'homme  inftruit,  n'ett  plus  un  fimple  indi- 
vidu ,  il  repréfente  en  grande  partie  l'efpèce  humaine 
entière,  il  a  commencé  par  recevoir  de  fes  pères  les 
connoifiànces  qui  leur  avoient  été  tranfmifes  par  les 
aïeux;  ceux-ci  ayant  trouvé  l'art  divin  de  tracer  la  penfée 
&  de  la  faire  paffer  à  la  poftérité,  fe  font,  pour  ainfi 
dire,  identifiés  avec  leurs  neveux;  les  nôtres  s'identi- 
fieront avec  nous:  cette  réunion,  dans  un  fcul  homme, 
de  l'expérience  de  pluficurs  fiècles  ,  recule  à  l'infini, 
les  limites  de  fon  être;  ce  n'eft  plus  un  individu  fimple, 
Lorné,  comme  les  autres,  aux  fenfations  de  fin  (tant 
préfent,  aux  expériences  du  jour  actuel;  c'cfl  à  peu  près 
l'être  que  nous  avons  misa  la  place  de  l'efpèce  entière; 
il  lit  dans  le  paffé,  voit  le  préfent,  juge  de  l'avenir; 
&  dans  le  torrent  des  temps  qui  amène,  entraine,  ahforbe 
tous  les  individus  de  l'Univers ,  il  trouve  les  cfpèces. 
confiantes,  la  Nature  invariable:  la  relation  des  chofes 
étant  toujours  la  même,  l'ordre  des  temps  lui  paroit 
mil;  les  loix  du  renouvellement  ne  font  que  compenfer 
à  fes  yeux  celles  de  la  permanence  ;  une  fucceffion. 
continuelle  d'êtres,  tous  femblables  entre  eux,  n'équi- 
vaut, en  effet,  qu'à  l'exiflence  perpétuelle  d'un  fcul  de 
ces  êtres. 

A  quoi  fe  rapporte  donc  ce  grand  appareil  des. 
générations,  cette  immenfe  profufion  de  germes,  dont 
il  en  avorte  mille  &  mille  pour  un  qui  réuffitî  cju'eft-ce, 
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que  cette  propagation,  cette  multiplication  dès  êtres, 

qui  le  détruifànt  &  fe  renouvelant  fans  ceffe,  n'offrent 

toujours  que  la  mûrie  fcène,  &  ne  remplirent  ni  plus 

ni  moins  la  Nature î  d'où  viennent  ces  alternatives  du 

mort  &  de  vie  ,  ces  Ioix  d'accroiffement  &  de  dépé- 

riffement,   toutes  ces  viciffitudes  individuelles,  toutes 

ces  repréfentations  renouvelées  d'une  feule  &  même 

chofe  \  elles  tiennent  à  l'effence  même  de  la  Nature, 

&  dépendent  du   premier  étabiifïement  de  la  machine 

du  monde;  fixe  dans  fon  tout  &  mobile  dans  chacune 

de  fes  parties  ,   les   mou vc mens   généraux    des    corps 

céleftes   ont   produit   les    mouvemens   particuliers    du 

globe  de  la  Terre  ;  les  forces  pénétrantes  dont  ces  grands 

corps  font  animés,  par  lefquelles  ils  agiffent  au  loin  & 

réciproquement  les  uns  fur  les  autres  ,  animent  aufîi 

chaque  atome  de  matière,  ex  cette  propenfion  mutuelle 

de  toutes    fes  parties  les  unes   vers   les  autres  efl  le 

premier  lien  des  êtres ,  le  principe  de  la  confidance  des 

chofes,  Si  le  foutien  de  l'harmonie  de  l'Univers.  Les 

grandes  combinaifons  ont  produit  tous  les  petits  rapports; 

le  mouvement  de  la  Terre  fur  fon  axe  ayant  partagé  en 

jours  Si  en  nuits  les  cfpaccs  de  la  durée,  tous  les  êtres 

\  ivans  qui  habitent  la  terre  ont  leur  temps  de  lumière 

Se  leur  temps  de  ténèbres,  la  veille  Si  le  fommei!  :  uns 

grande  portion  de  l'économie  animale,  celle  de  faction 

des  fens  Si  du  mouvement  des  membres,  efl  relative  à 

cette  première  combinaifon.  Y  auroit-il  des  fens  ouverts 

à  la  lumière  dans  un  monde  où  la  nuit  feroit  perpétuelle! 

a  iij. 
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L'inclinaifon  Je  l'axe  de  la  Terre  produifant ,  dans 
fon  mouvement  annuel  autour  du  Soleil,  des  alternatives 
durables  de  chaleur  &  de  froid ,  que  nous  avons  appelées 
des  f ai  fins  ;  tous  les  êtres  végétans  ont  auffi  ,  en  tout 
ou  en  partie ,  leur  faifon  de  vie  &  leur  faifon  de  mort. 
La  chute  des  feuilles  6c  des  fruits,  le  delTéchement  des 
herbes,  la  mort  des  infectes  dépendent  en  entier  de 
cette  féconde  combinaifon  :  dans  les  climats  où  elle  n'a 
pas  lieu,  la  vie  des  végétaux  n'eft  jamais  fufpendue  ; 
chaque  infecte  vit  fon  âge;  &  ne  voyons -nous  pas, 
fous  la  Ligne,  où  les  quatre  faifons  n'en  font  qu'une, 
la  terre  toujours  fleurie  ,  ks  arbres  continuellement 
verts ,  Si  la  Nature  toujours  au  printemps  l 

La  conftitution  particulière  des  animaux  6c  des  plantes 
eft  relative  à  la  température  générale  du  globe  de  Ja 
Terre  ,  6c  cette  température  dépend  de  fà  fituation  , 
c'eft-à-dire  de  la  di (lance  à  laquelle  il  fe  trouve  de  celui 
du  Soleil:  à  une  diftance  plus  grande,  nos  animaux, 
nos  plantes  ne  pourroient  ni  vivre  ni  végéter;  l'eau, 
la  sève,  le  fang,  toutes  les  autres  liqueurs  perdroient  leur 
fluidité:  à  une  diflance  moindre,  elles  s'évanouiroient 
6c  fe  diffjperoient  en  vapeurs:  la  glace  6c  le  feu  font 
les  élémens  de  la  mort  ;  la  chaleur  tempérée  eft  le 
premier  germe  de  la  vie. 

Les  molécules  vivantes  répandues  dans  tous  les  corps 
organifés  font  relatives  ,  6c  pour  l'adion  6c  pour  le 
nombre  ,  aux  molécules  de  la  lumière  qui  frappent 
toute  matière  6c  la  pénètrent  de  leur  chaleur;  par -tout 
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Ou  les  rayons  du  Soleil  peuvent  échauffer  la  terre,  fa 
fur  face  fe  vivifie,  fe  couvre  de  verdure  &  fe  peuple 
d'animaux  :  la  glace  même,  dès  qu'elle  fe  refont  en 
eau,  feiuble  fe  féconder;  cet  élément  efl  plus  fertile 
que  celui  de  la  Terre ,  il  reçoit  avec  la  chaleur  le 
mouvement  &  la  vie  :  la  mer  produit  à  chaque  faifon 
plus  d'animaux  que  la  terre  n'en  nourrit;  elle  produit 
moins  de  plantes;  &  tous  ces  animaux  qui  nagent  a  la 
furface  des  eaux,  ou  qui  en  habitent  les  profondeurs, 
n'ayant  pas  ,  comme  ceux  de  la  terre ,  un  fonds  de 
fubfiftance  affuré  fur  les  fubflances  végétales,  font  forcés 
de  vivre  les  uns  fur  les  autres,  &  c'eft  à  cette  combi- 
naifon  que  tient  leur  immenfe  multiplication,  ou  plutôt 
leur  pullulation  fans  nombre. 

Chaque  efpèce  &  des  uns  &  des  autres  ayant  été 
créée,  les  premiers  individus  ont  fervi  de  modèle  à 
tous  leurs  defeendans.  Le  corps  de  chaque  animal  ou 
de  chaque  végétal ,  cft  un  moule  auquel  s'afîimilent 
indifféremment  les  molécules  organiques  de  tous  les 
animaux  ou  végétaux  détruits  par  la  mort  Si  continués 
par  le  temps;  les  parties  brutes  qui  étoient  entrées  dans 
leur  compofition  ,  retournent  à  la  maffe  commune  de 
h.  matière  brute;  les  parties  organiques,  toujours  fub- 
fiflantes,  font  reprifes  par  les  corps  organifes;  d'abord 
repompées  par  les  végétaux ,  enfui  te  abforbées  par  les 
animaux  qui  fe  nourrifTent  de  végétaux  ,  elles  fervent 
au  développement,  à  l'entretien,  à  l'accroiffement  6fc 
des  uns  Si  des  autres;   elles  confiituent  leur  vie, 
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circulant  continuellement  de  corps  en  corps  ,  elles 
animent  tous  ies  êtres  organifés.  Le  fonds  des  fiibflances 
vivantes  cil  donc  toujours  le  même;  elles  ne  varient 
que  par  la  forme,  c'elt-à-dire  par  la  différence  des 
représentations  :  clans  les  fiècles  d'abondance,  dans  les 
temps  de  la  plus  grande  population  ,  le  nombre  des 
hommes,  des  animaux  clomeftiques  &  des  plantes  utiles 
femble  occuper  &  couvrir  en  entier  la  furfàce  de  la 
terre;  celui  des  animaux  féroces,  des  infectes  nuifibles,  . 
des  plantes  parafites,  des  herbes  inutiles  reparoît  & 
domine  à  fon  tour  dans  les  temps  de  difette  &  de 
dépopulation.  Ces  variations,  d  fenfibles  pour  l'homme» 
font  indifférentes  à  la  Nature;  le  ver  à  foie ,  (i  précieux 
pour  lui,  n'eu;  pour  elle  que  la  chenille  du  mûrier:  que 
cette  chenille  du  luxe  difparoiffe,  que  d'autres  cbenilies 
dévorent  les  herbes  deilinées  à  engraiffer  nos  bœufs, 
que  d'autres  enfin  minent,  avant  la  récolte,  la  fubftance 
de  nos  épis  ,  qu'en  général  l'homme  &  les  eipèces 
majeures  dans  les  animaux  foient  affamées  parles  eipèces 
infimes,  la  Nature  n'en  eft  ni  moins  remplie,  ni  moins 
vivante  ;  elle  ne  protège  pas  les  unes  aux  dépens  des 
autres ,  elle  les  foutient  toutes  ;  mais  elle  méconnoit 
le  nombre  dans  les  individus,  &  ne  les  voit  que  comme 
des  images  fucceffives  d'une  feule  &  même  empreinte, 
des  ombres  fugitives  dont  l'efpèce  eft  le  corps. 

Il  exifle  donc  fur  la  terre,  &  dans  l'air  &  dans  1  eau , 
une  quantité  déterminée  de  matière  organique  que  rien 
jne  peut  détruire  ;  il  exifle  en  même  temps  un  nombre 
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détermine  de  moules  capables  de  fe  l'affimiler,  qui 
fe  détruifent  &  fe  renouvellent  à  chaque  infiant;  &  ce 
nombre  de  moules  ou  d'individus,  quoique  variable 
dans  chaque  efpèce,  eft  au  total  toujours  le  même, 
toujours  proportionné  à  cette  quantité  de  matière  vivante. 
Si  elle  étoit  furabondante ,  fi  elle  n'étoit  pas,  dans  tous 
les  temps,  également  employée  &  entièrement  abforbée 
par  les  moules  extitans,  il  s'en  formeroit  d'autres,  Se 
l'on  verroit  paroître  des  efpèces  nouvelles;  parce  que 
cette  matière  vivante  ne  peut  demeurer  oibve,  parce 
qu'elle  eft  toujours  agi  fiante  ,  &  qu'il  furfit  qu'elle 
s'unifie  avec  des  parties  brutes  pour  former  des  corps 
organifés.  C'efl  à  cette  grande  combinaifon ,  ou  plutôt 
à  cette  invariable  proportion,  que  tient  la  forme  même 
de  la  Nature. 

Et  comme  fon  ordonnance  eft  fixe  pour  le  nombre, 
le  maintien  6c  l'équilibre  des  efpèces,  elle  fe  préfen- 
teroit  toujours  fous  la  même  face,  &  feroit,  dans  tous 
les  temps  &  fous  tous  les  climats ,  abfolument  &  relati- 
vement la  même ,  fi  fon  habitude  ne  varioit  pas  autant 
qu'il  eft  poffible  dans  toutes  les  formes  individuelles. 
L'empreinte  de  chaque  efpèce  eft  un  type  dont  les 
principaux  traits  font  gravés  en  caractères  ineffaçables 
Se  permanens  à  jamais;  mais  toutes  les  touches  accef- 
fbires  varient,  aucun  individu  ne  refTemhle  parfaitement 
à  un  autre,  aucune  efpèce  n'exifte  fans  un  grand  nombre 
de   variétés  :  dans  l'efpèce    humaine  ,  fur    laquelle  le 

iceau   divin  a  le  plus  appuyé,  l'empreinte  ne  laifTe  pas 
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de  varier  du  blanc  au  noir,  du  petit  au  grand,  <Scc.  le 
Lapponje  Patagon,  l'Hottentot,  l'Européen,  l' Amé- 
ricain ,  le  Nègre,  quoique  tous  ifïus  du  même  père, 
font  bien  éloignés  de  fe  reiïembler  comme  frères. 

Toutes  les  cfpèces  font  donc  fujettes  aux  différences 
purement  individuelles;  mais  les  variétés  confiantes,  Si 
qui  fe  perpétuent  par  les  générations,  n'appartiennent 
pas  également  à  toutes;  plus  l'efpèce  eil  élevée,  plus  le 
type  en  efl  ferme,  &  moins  elle  admet  de  ces  variétés. 
L'ordre,  dans  la  multiplication  des  animaux,  étant  en 
raifon  inverfe  de  l'ordre  de  grandeur,  Si  la  poffibilité 
des  différences  en  raifon  directe  du  nombre  dans  le 
produit  de  leur  génération  ,  il  étoit  néceffaire  qu'il  y 
eût  plus  de  variétés  dans  les  petits  animaux  que  dans 
Jes  grands:  il  y  a  auiïi  ,  &  par  la  même  raifon,  plus 
d'efpèces  voifmes;  l'unité  de  l'efpèce  étant  plus  refferrée 
dans  les  grands  animaux,  la  diflance  qui  la  fépare  des 
autres  eft  auffi  plus  étendue  :  que  de  variétés  Si  d'ef- 
pèces voifines  accompagnent ,  fuivent  ou  précèdent 
l'écureuil,  le  rat  &  les  autres  petits  animaux,  tandis  que 
l'éléphant  marche  feul  &  iàns  pair  à  la  tete  de  tous. 

La  matière  brute  qui  compofe  la  mafTe  de  la  Terre 
neû  pas  un  limon  vierge,  une  fubftance  intacte  6c  qui 
n'ait  pas  fubi  des  altérations;  tout  a  été  remué  par  la 
force  des  grands  Si  des  petits  agens,  tout  a  été  manié 
plus  d'une  fois  par  la  main  de  la  Nature;  le  globe  de 
la  Terre  a  été  pénétré  par  le  feu,  Si  enfuite  recouvert 
&  travaillé  par  les  eaux  ;  le  fable  qui  en  remplit  le 
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dedans  efl  une  matière  vitrée;  les  lits  épais  de  glaife 
qui  le  recouvrent  au  dehors  ,  ne  font  que  ce  même 
fable  décompofé  par  le  féjour  des  eaux  ;  le  roc  \ift 
le  granité,  le  grès,  tous  les  cailloux,  tous  les  métaux 
ne  font  encore  que  cette  même  matière  vitrée,  donc 
les  parties  fe  font  réunies,  prcifécs  ou  féparécs  félon 
les  loix  de  leur  affinité.  Toutes  ces  fubftanccs  font 
parfaitement  brutes,  elles  exiftent  &  exifleroient  indé- 
pendamment des  animaux  &  des  végétaux;  mais  d'autres 
fubiîances,  en  très -grand  nombre  Se  qui  paroiffent 
également  brutes,  tirent  leur  origine  du  détriment  des 
corps  organifés;  les  marbres,  les  pierres  à  chatix  ,  les 
graviers,  les  craies,  les  marnes  ne  font  compofés  que 
de  débris  de  coquillages  &  des  dépouilles  de  ces  petits 
animaux,  qui  transformant  l'eau  de  la  mer  en  pierre, 
produifent  le  corail  &  toiis  les  madrépores ,  dont  la 
Variété  eft  innombrable  &  la  quantité  prefcjue  immenfe. 
Les  charbons  de  terre  ,  les  tourbes  &  les  autres  matières 
qui  fe  trouvent  auiïr  dans  les  couches  extérieures  de 
la  terre,  ne  font  que  le  réfidu  des  végétaux  plus  oii 
moins  détériorés,  pourris  &  confumés.  Enfin  d'autres 
matières  en -moindre  nombre,  telles  que  les  pierres 
ponces,  les  foufres,  les  mâchefers,  les  amiantes,  les 
laves,  ont  été  jetées  par  les  volcans,  &  produites  par 
une  féconde  aclion  du  feu  fur  les  matières  premières. 
L'on  peut  réduire  à  ces  trois  grandes  combinaifons 
tous  les  rapports  des  corps  bruts,  &  toutes  les fubflances 
du  règne  minéral. 
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Les  loix  d'affinité  par  lesquelles  les  parties  confli- 
tuantes  de  ces  différentes  fubftances  fe  féparent   des 
autres  pour  le  réunir  entre  elles,  6c  former  des  matières 
homogènes,  font  les  mêmes   que  la  loi  générale  par 
laquelle  tous  les  corps  céiefles  agiffent  les  uns  fur  les 
autres;  elles  s'exercent  également  6c  dans  les  mêmes 
rapports  des  mafles  6c  des  di  flan  ces;  un  globule  d'eau, 
de  fable  ou  de  métal  agit  fur  un  autre  globule  comme 
Je  globe  de  la  Terre  agit  fur  celui  de  la  Lune  :  6c  fi 
jufqu'à  ce  jour  l'on  a  regardé  ces  loix  d'affinité  comme 
différentes  de  celles  de  la  pefanteur,  c'efl  faute  de  les 
avoir  bien   conçues  ,  bien   faifies  ,   c'efl  fuite  d'avoir 
embraffé  cet  objet  dans  toute  fon  étendue.  La  figure, 
qui  dans  les  corps  céiefles  ne  fait  rien  ou  prefque  rien 
à  la  loi  de  l'action  des  uns  fur  les  autres,  parce  que 
h  diflance  efl  très-grande,  fait  au  contraire  prefque  tout 
lorfque  la  diflance  eft  très-petite  ou  nulle,  Si  la  Lune 
6c  la  Terre,  au   lieu   d'une  figure  fphérique,  avoient 
toutes  deux  celle  d'un  cylindre  court,  6c  d'un  diamètre 
égal  à  celui  de  leurs   fphères ,   la   loi  de    leur  action 
réciproque  ne  feroit  pas  fcnfiblemcnt  altérée  par  cette 
différence  de  figure,  parce  que  la  diflance -de  toutes  les 
parties  de  la  Lune  à  celles  de  la  Terre,  n'auroit  auffi 
que  très-peu  varié  ;  mais  fi  ces  mêmes  globes  devenoient 
des  cylindres  très-étendus  6c  voifins  l'un  de  l'autre,  la 
loi  de  l'action  réciproque  de  ces  deux  corps  paroitroit 
fort  différente ,  parce  que  la  diflance  de  chacune  de  leurs 
parties  entre  elles ,  6c  relatiyement  aux  parties  de  l'autre, 
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auroit  prodigieufement  changé  ;  ainh  dès  que  la  figure 
entre  comme  clément  dans  la  diftance,  ia  loi  paroit 
varier,  quoiqu'un  fond  elle  ioit  toujours  la  même. 

D'après  ce  principe  ,  l'efprit  humain  peut  encore 
faire  un  pis,  &  pénétrer  plus  avant  dans  le  fein  de  la 
Nature:  nous  ignorons  quelle  cil  la  figure  des  parties 
constituantes  des  corps;  l'eau,  l'air,  la  terre,  les  métaux, 
toutes  les  matières  homogènes  font  certainement  coin- 
pofées  de  parties  élémentaires  ïembiahles  entre  elles, 
mais  dont  la  forme  efl  inconnue;  nos  neveux  pourront, 
à  laide  du  calcul  ,  s'ouvrir  ce  nouveau  champ  de 
connoiïfanccs,  &  lavoir  à  peu  près  de  quelle  figure  font 
jes  élémens  des  corps  ;  ils  partiront  du  principe  que 
nous  venons  d'établir,  ils  le  prendront  pour  bafe:  Tome 
matière  s'attire  en  rai f on  hiver fe  du  carré  de  la  diftance,  fr 
cette  loi  générale  ne  paroîl  varier ,  dans  les  att raclions  parti- 
culières, que  par  l'effet  de  la  figure  des  parties  confiit liantes 
de  chaque  fui  fiance;  parce  que  cette  figure  entre  comme  élément 
dans  la  diftance.  Lorfqu'ils  auront  donc  acquis,  par  des 
expériences  réitérées,  la  connoiflance  de  la  loi  d'attrac- 
tion dune  fubftance  particulière,  ils  pourront  trouver 
par  le  calcul  la  figure  de  fes  parties  conitituantes.  Pour 
Je  faire  mieux  fentir,  fuppofons  par  exemple,  qu'en 
mettant  du  vif-argent  fur  un  plan  parfaitement  poli ,  on 
reconnoiffe  par  des  expériences  que  ce  métal  fluide 
s'attire  toujours  en  raifon  inverfe  au  cube  de  ladiilance, 
il  faudra  chercher  par  des  règles  de  fiiuffe   pofition7 

quelle  elt  la  figure  qui  donne  cette  expreflion  ;  &  cette 
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figure,  fera  celle  des  parties  conflituantes  du  vif-argent; 
fi  l'on  trouvoit  par  ces  expériences  que  ce  métal  s'attire 
en  raifon  inverfe  du  carré  de  la  diflance  ,  il  ïéroit 
démontré  que  fes  parties  conflituantes  font  fpheriques, 
puifque  la  fphère  efl  la  feule  ligure  qui  donne  cette 
loi ,  &  qu'à  quelque  diflance  que  l'on  place  des  globes , 
la  loi  de  leur  attraction  efl  toujours  la  même. 

Newton  a  bien  foupçonné  que  les  affinités  chimi- 
ques ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  les  attractions  parti- 
culières dont  nous  venons  de  parler,  fe  faifoient  par 
des  loix  allez  femblables  à  celles  de  la  gravitation  ;  mais 
il  ne  paroît  pas  avoir  vu  que  toutes  ces  loix  particu- 
lières n'étoient  que  de  fimples  modifications  de  la  loi 
générale,  &  qu'elles  n'en  paroifîbient  différentes  que 
parce  qu'à  une  très-petite  diflance  la  figure  des  atomes 
qui  s'attirent ,  fait  autant  &  plus  que  la  mafTe  pour 
l'expreffion  de  la  loi ,  cette  figure  entrant  alors  pour 
beaucoup  dans  l'élément  de  la  diflance. 

C'efl  cependant  à  cette  théorie  que  tient  la  connoif- 
fance  intime  de  la  composition  des  corps  bruts  ;  le  fonds 
de  toute  matière  efl  le  même,  la  mafTe  &  le  volume, 
c'efl-à-dire  la  forme  feroit  aufïi  la  même ,  fi  la  figure  des 
parties  conflituantes  étoit  femblable.  Une  fubftance 
homogène  ne  peut  différer  d'une  autre  qu'autant  que  la 
figure  de  fes  parties  primitives  efl  différente;  celle  dont 
toutes  les  molécules  font  fpheriques,  doit  être  fpécifi- 
quement  une  fois  plus  légère  qu'une  autre  dont  les 
molécules  feroient  cubiques,  parce  que  les  premières 
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ne  pouvant  fc  toucher  que  par  des  points,  biffent  des 
intervalles  égaux  à  l'efpace  qu'elles  remplirent,  tandis  que 
ies  parties  fuppofées  cubiques  peuvent  fe  réunir  toutes 
fans  biffer  le  moindre  intervalle,  &  former  par  confé- 
quent  une  matière  une  fois  plus  pelante  que  la  première. 
Et  quoique  les  figures  puiffent  varier  à  l'infini ,  il  paroît 
qu'il  n'en  exifte  pas  autant  dans  la  Nature  que  l'efprit 
pourroit  en  concevoir;  car  elle  a  ûxé  les  limites  de  la 
pefanteur  &  de  la  légèreté:  l'or  &  l'air  font  les  deux 
extrêmes  de  toute  denfité  ;  toutes  les  figures  admifes  , 
exécutées  par  la  Nature, font  donc  comprifes  entre  ces 
deux  termes,  &  toutes  celles  qui  auroient  pu  produire 
des  fubftances  plus  pcfàntes  ou  plus  légères  ont  été 
rejetées. 

Au  refte ,  lorfque  je  parle  des  figures  employées  par 
la  Nature ,  je  n'entends  pas  qu'elles  foient  néceffairement 
ni  même  exactement  femblables  aux  figures  géomé- 
triques  qui  exiftent  dans  notre  entendement;  c'efl  par 
fuppofîtion  que  nous  les  faifons  régulières ,  &  par 
ab  {traction  que  nous  les  rendons  fimples.  Il  n'y  a 
peut-être  ni  cubes  exacts,  ni  Iphères  parfaites  dans 
l'Univers;  mais  comme  rien  n'exifle  fans  forme,  & 
que  félon  la  diverfité  des  fubflances,  les  figures  de 
leurs  élémens  font  différentes,  il  y  en  a  nécessairement 
qui  approchent  de  la  fphère  ou  du  cube  Se  de  toutes 
les  autres  figures  régulières  que  nous  avons  imaginées: 
le  précis,  l'abfolu,  l'aburait,  qui  fe  prtfentent  fi  fouvent 
à  notre  efprit ,  ne  peuvent  fe  trouver  dans  Je  réei, 
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parce  que  tout  y  cft  relatif,  tout  s'y  fait  par  nuances, 
tout  s'y  combine  par  approximation.  De  même,  lorfque 
j'ai  parle  d'une  fubiïance  qui  feroit  entièrement  pleine, 
parce  qu'elle  feroit  compofée  de  parties  cubiques,  Se 
d'une  autre  fubltance  qui  ne  feroit  qu'à  moitié  pleine, 
parce  que  toutes  fes  parties  conflituantcs  feroient  fphé- 
riques,  je  ne  l'ai  dit  que  par  comparaifon  ,  Se  je  n'ai  pas 
prétendu  que  ces  fnbfîances  exiflafîent  dans  la  réalité; 
car  Ton  voit  par  l'expérience  des  corps  tranfparens,  tels 
que  le  verre ,  qui  ne  laiffe  pas  d'être  dénie  &  pelant,  que 
ja  quantité  de  matière  y  eft  très -petite  en  comparaifon 
de  l'étendue  des  intervalles;  Se  l'on  peut  démontrer  que 
l'or,  qui  cft  la  matière  la  plus  denfe,  contient  beaucoup 
plus  de  vuide  que  de  plein. 

La  confidération  des  forces  de  la  Nature  eft  l'objet 
de  la  mécanique  rationnelle  ,    celui   de  la  mécanique 
fenfible  n'en;  que  la  combinaifon   de  nos  forces  parti- 
culières, &  fe  réduit  à  l'art  de  faire  des  machines;  cet 
art  a  été  cultivé  de  tout  temps,  par  la  néce/Tité  Se  pour 
la  commodité;  les  Anciens  y  ont  excellé  comme  nous: 
mais  la  mécanique  rationnelle  eft  une  feience  née, pour 
ainfi  dire,  de  nos  jours;  tous  les  Philofophes,  depuis 
Ariftote  à  Defcartes,  ont  raifonné  comme  le  peuple 
fur  la  nature  du  mouvement;  ils  ont  unanimement  pris 
l'effet  pour  la  caufe;  ils  ne  connoifîbient  d'autres  forces 
que  celle  de  l'impulfion,  encore  la   connoiffoient-ils 
mal,  ils  lui  attribuoient  les  effets  des  autres  forces,  ils 
vouloient  y  ramener  tous  les  phénomènes  du  monde; 

pour 
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pour  que  le  projet  eût  été  plaufible  &  la  chofe  poffible, 
il  auroit  au  moins  fallu  que  cette  impulfion  ,  qu'ils 
regarcloient  comme  caufe  unique,  fût  un  effet  général 
&  confiant  qui  appartint  à  toute  matière,  qui  s'exerçât 
continuellement  dans  tous  les  lieux  ,  clans  tous  les  temps  : 
Je  contraire  leur  étoit  démontré; ne  \0) oient-ils  pas  que 
dans  les  corps  en  repos  cette  force  n'exifte  pas ,  que  dans 
les  corps  lancés  fon  effet  ne  fubfifte  qu'un  petit  temps, 
qu'il  eif  bientôt  détruit  par  les  réfifïances ,  que  pour 
le  renouveler  il  faut  une  nouvelle  impulfion  ,  que  par 
conféquent  bien  loin  qu'elle  foit  une  caufe  générale, 
elle  n'en1  au  contraire  qu'un  effet  particulier  &  dépendant 
d'effets  plus  généraux! 

Gr  un  effet  général  efî  ce  qu'on  doit  appeler  une 
caufe,  car  la  caufe  réelle  de  cet  effet  général  ne  nous 
fera  jamais  connue, parce  que  nous  ne  connoiflbns  rien 
que  par  comparaifon ,  &  que  l'effet  étant  fuppofé  général 
&  appartenant  également  à  tout ,  nous  ne  pouvons  le 
comparer  à  rien  ,  ni  par  conféquent  le  connoître  au- 
trement que  par  le  fait  :  ainfi  l'attraction  ou  ,fi  l'on  veut, 
la  pefanteur  étant  un  effet  général  6c  commun  à  toute 
matière,  &  démontré  par  le  fait,  doit  être  regardée  comme 
une  caufe,  6c  c'eft  à  elle  qu'il  faut  rapporter  les  autres 
caufes  particulières  6c  même  l'impulfion  ,puifqu'elle  efî 
moins  générale  6c  moins  confiante.  La  difficulté  ne 
confifle  qu'à  voir  en  quoi  l'impulfion  peut  dépendre  en 
effet  de  l'attraction  :  fi  l'on  réfléchit  à  la  communication 

du  mouvement  par  le  choc ,  on  fentira  Lien  qu'il  ne 
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peut  fe  tranimettre  d'un  corps  à  un  autre  que  par  le 
moyen  du  reffort,  &  l'on  reconnoîtra  que  toutes  les 
hypothèfes  que  l'on  a  faites  fur  la  tranfmiffion  du 
mouvement  dans  les  corps  durs,  ne  font  que  des  jeux 
de  notre  clprit  qui  ne  pourroient  s'exécuter  dans  la 
Nature:  un  corps  parfaitement  dur  n'efl  en  effet  qu'un 
cire  de  raifon ,  comme  un  corps  parfaitement  claftique 
n'efl  encore  qu'un  autre  être  de  raifon;  ni  l'un  ni  l'autre 
n'cxiilent  dans  la  réalité, parce  qu'il  n'y  exifte  rien  d'ab- 
folu,  rien  d'extrême,  &  que  le  mot  &  l'idée  de  parfait 
n'efl  jamais  que  l'abfoiu  ou  l'extrême  de  lachofe. 

S'il  n'y  avoit  point  de  reffort  dans  la  matière,  il  n'y 
anroit  donc  nulle  force  d'impulfion;  lorfqu'on  jette  une 
pierre,  le  mouvement  qu'elle  conferve  ne  lui  a-t-il  pas 
été  communiqué  par  le  reffort  du  bras  qui  l'a  lancée  ; 
lorfqu'un  corps  en  mouvement  en  rencontre  un  autre 
en  repos,  comment  peut  on  concevoir  qu'il  lui  com- 
munique fon  mouvement,  fi  ce  n'efl  en  comprimant 
ie  reffort  des  parties  élaftiques  qu'il  renferme,  lequel  le 
rétablifïànt  immédiatement  après  la  compreffion  ,  donne 
à  la  maffe  totale  la  même  force  qu'il  vient  de  recevoir; 
on  ne  comprend  point  comment  un  corps  parfaitement 
dur  pourroit  admettre  cette  force,  ni  recevoir  du  mou- 
vement ;  &  d'ailleurs  il  efl  très-mutile  de  chercher  à  le 
comprendre ,  puifqu'ii  n'en  exifle  point  de  tel.  Tous  les 
corps  au  contraire  font  doués  de  reffort;  les  expériences 
fur  l'électricité  prouvent  que  fa  force  claftique  appartient 
généralement  à  toute  matière  ;  quand  if  n'y  aurok  donc 
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dans  l'intérieur  des  corps  d'autre  refïbrt  que  celui  de 
cette  matière  électrique,  il  fufhroit  pour  la  communica- 
tion du  mouvement,  &  par  conséquent  c'eft  à  ce  grand 
refïbrt,  comme  effet  général ,  qu'il  faut  attribuer  la  caufe 
particulière  de  l'impuibon. 

Maintenant  ii  nous  réiîéchi/Tons  fur  la  mécanique 
du  refTort,  nous  trouverons  que  fa  force  dépend  elle- 
même  de  celle  de  l'attraction;  pour  le  voir  clairement, 
figurons-nous  le  refTort  le  plus  fimple,  un  angle  foîide 
de  fer  ou  de  toute  autre  matière  dure;  qu'arrive-t-il 
lorfque  nous  le  comprimons!  nous  forçons  les  parties 
voifincs  du  fommet  de  l'angle  de  fléchir,  c'eft  -  à- 
dire  de  s'écarter  un  peu  les  unes  des  autres  ;  &  dans  le 
moment  que  la  compreiîion  ceffe  ,  elles  fe  rappro- 
chent &  fe  rétabliffent  comme  elles  étoient  auparavant  ; 
leur  adhérence,  de  laquelle  réfuite  la  cohefion  du  corps, 
eft  comme  l'on  fait ,  un  effet  de  leur  attraction  mu- 
tuelle ;  lorfque  l'on  preffe  le  refTort  ,  on  ne  détruit 
pas  cette  adhérence,  parce  que  quoiqu'on  écarte  les 
parties,  on  ne  les  éloigne  pas  affez  les  unes  des  autres, 
pour  les  mettre  hors  de  leur  fphère  d'attraction  mu- 
tuelle ;  &  par  confequent  dès  qu'on  ceffe  de  preffer, 
cette  force  qu'on  remet  pour  ainfi  dire  en  liberté, 
s'exerce  ,  les  parties  ïéparées  fe  rapprochent ,  &  le  reffort 
fe  rétablit:  fi  au  contraire  par  une  preffion  trop  forte 
on  les  écarte  au  point  de  les  faire  fortir  de  leur  fphère 
d'attraction ,  le  reffort  fe  rompt ,  parce  que  la  force  de 

Ja  comprcffion  a  été  plus  grande  que  celle  de  la  cohe- 

c  lj 


xx  De    la   Nature,  ire. 

rence,  c'eft-à-dire  plus  grande  que  celle  de  l'attraction 
mutuelle  qui  réunit  les  parties  ;  le  reiïbrt  ne  peut  donc 
s'exercer  qu'autant  que  les  parties  de  la  matière  ont  de 
la  cohérence ,  c'eft-à-dire ,  autant  qu'elles  font  unies 
par  la  force  de  Jeur  attraction  mutuelle,  &  par  confé- 
quent  le  reffort  en  général  qui  feu!  peut  produire  l'im- 
puifion ,  &  l'impulfion  elle-même,  fe  rapportent  à  la 
force  d'attraction,  &  en  dépendent  comme  des  effets 
particuliers  d'un  effet  généra!. 

Quelque  nettes  que  me  paroi fïent  ces  idées ,  quelque 
fondées  que  foient  ces  vues,  je  ne  m'attends  pas  à  les 
voir  adopter  ;  le  peuple  ne  raifonnera  jamais  que  d'après 
fes  fenfations,&  le  vulgaire  des  Phyficicns  d'après  des 
préjugés:  or  il  faut  mettre  à  part  les  unes ,  &  renoncer 
aux  autres  pour  juger  de  ce  que  nous  propofons  ;  peu 
de  gens  en  jugeront  donc,  &  c'en1  le  lot  de  la  vérité; 
mais  auffi  très-peu  de  gens  lui  fuffifent ,  elle  fe  perd 
dans  la  fouîe  ;  &  quoique  toujours augufte  &  majeftueufe, 
elle  eft  fouvent  obfcurcie  par  diyvieux  fantômes,  ou 
totalement  effacée  par  des  chimères  brillantes.  Quoi  qu'il 
en  fait ,  c'eft  ainfi  que  je  vois ,  que  j'entends  la  Nature  , 
(  6c  peut-être  eft-elle  encore  plus  fimple  que  ma  vue  )  ; 
une  feule  force  eft  la  caufe  de  tous  les  phénomènes  de 
Ja  matière  brute,  6c  cette  force  réunie  avec  celle  de 
la  chaleur,  produit  les  molécules  vivantes  defquelles 
dépendent  tous  les  effets  des  fubftances  organifées. 
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A  Giraffe  efl  un   des  premiers,  des  plus  beaux, 
des  plus  grands  animaux,  &  qui  fans  être  nuifible,  efl 

Girafe ,  mot  dérivé  de  Gimaffa,  Siraphah ,  Xurnaba ,  nom  de  cet 
animal  en  langue  Arabe,  &  que  les  Européens  ont  adopté  depuis  plus 
de  deux  ficelés.  Ca-nt/opardalis ,  en  Crée  &  en  Latin.  Pline  donne 
i'étimologie  de  ce  nom  compofé,  Camelorum,  dit-il,  aliquafunilitudo  in 
ûliud  transfertur  animal,  Nabin,  sEthiopes  vacant,  Colla  fimilem  equo, 
pedibus  &  cruribus  bovi ,  Camelo  capite  ;  albis  maculis  rutilum  colorem  dif- 
tingutntibus,  unde  appellata  Camelopardalis  ;  difiatoris  Cœfaris  Circenfibus 
luais  primutn  vifa  Romœ  ;  ex  eo  fubinde  cernilur  ,  afpeclu  mugis  quant 
f entât e  cot.fpicua:  quare  etiam  ovisfera  nomen  invenit.  Hift.  nat.  lib.  VIII , 
cap.  xvm. 
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en  même  temps  l'un  des  plus  inutiles;  la  difproportion 
énorme  de  les  jambes,  dont  celles  de  devant  font  une 
fois  plus  longues  que  celles  de  derrière,  fait  obflacle  à 
l'exercice  de  fes  forces;  ion  corps  n'a  point  d'affiette, 
fa  démarche  efl  vacillante,  fes  mouvemens  font  lents  & 
contraints;  elle  ne  peut  ni  fuir  fes  ennemis  dans  l'état 
de  liberté,  ni  fervir  fes  maîtres  dans  celui  dedomefticité  ; 
aufli  l'efpèce  en  eft  peu  nombreufe  6c  a  toujours  été 
confinée  dans  les  déferts  de  l'Ethiopie  &  de  quelques 
autres  provinces  de  l'Afrique  méridionale  Se  des  Indes. 
Comme  ces  contrées  étoient  inconnues  des  Grecs, 
Ariftote  ne  fait  aucune  mention   de  cet  animal;  mais 

Gïraffe ,  que  les  Arabes  nomment  Zurnapû ,  &  que  fes  Grecs  &  fes 
Latins  nomment  Camelopardalis.  Belon ,  Obferv.  feuill.  i  i  S  ,  fig. 
ibid.  verfo. 

Camelopardalis,  Camelopardalinfacrœ  litterœ  vocant  Zamer.  Deuter.  1 4. 
Ubi  Chalddica  tranjlatio  habet  Deba  ;  Arabica ,  Saraphah  ;  Perfica , 
Seraphah  ;  feptuaginta  Camefopardalin.  Hieronimus  Came/opardum. 
Gefner,  Hijl.  quad.  pag.  147,  fig.  pag.  149.  Ubi  legitur ,  Camelo- 
pardalis, icon  ex  char  ta  quademnuper  imprejjd  Norimbergœ Surnapa 

nomine  altitudine  ad  fummum  verticem  fupra  quinque  orgyas ,  corniculis 
duobus  ferrei  coloris  ,  pilo  levi  &  compofito  pulchro  ;  diligenter  &  probe 
depiâum  Confiant inopoli  &  in  Germaniam  tranfmijfum ,   anno  1 y  y  n. 

Camelopardalis.  AIdrov.  de  quad.  Bif.  pag.  g  2  y  t  fig.  pag.    031. 

Camelopardalis.    Jonfton,   de   quad.   pag.    102,  fig.    Tab.    30, 

4°  >  45' 

Camelopardalis.   Profper  Alpin.  Hifi.  sEgypt.  vol.  II,  pag.  236, 
fig.  jf ,  Tab.  1 4. 

Camelopardalis.  Cervus  cornibus  Jîmplicijfîmis,  pedibus  anticis  longijfimis. 
Linn.  Syjl.  JVat.  edit.  x,  pag.  66. 
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Pline  en  parle,  &  Oppicn  *   le  décrit  d'une  manière 
qui  n'efl  point  équivoque.    Le  CamclopardJ'is ,  dit  cet 
auteur,  a  quelque  rcfïemblance  au  chameau;  la  peau  tft 
tigrée  comme  celle  de  la  panthère,  6c  ion  cou  cil  long 
comme   celui  du  chameau;  il  a  la  tête  &  les  oreilLs 
petites,  les  ])ieds  larges,  les  jambes  longues,  mais  de 
hauteur  fort  inégale ,  celles  de  devant  font  beaucoup 
plus  élevées  que  celles  de  derrière  qui  font  fort  courtes 
&  femblent  ramener  à  terre  la  croupe  de  l'animal;  fur 
la  tête  près  des  oreilles,  il  y  a  deux  éminences  fem- 
blables  à  deux  petites  cornes  droites  ;  au  reflc  il  a  la 
bouche  comme  un  cerf,  les  dents  petites  &  blanches, 
les  yeux  brillans ,   la  queue  courte  &  garnie  de  poils 
noirs  à  fon  extrémité.    En  ajoutant  à  cette  defer/ption 
d'Oppien  celles  d'Héliodorc  &  de  Strabon  ,  l'on  aura 
déjà  une  idée  affez  jufte  de  la  G  trafic  Les  Ambaffa- 
cleurs  d'Ethiopie  ,  dit  Héliodore,  amenèrent  un  animal 
de  la  grandeur  d'un  chameau,  dont  la  peau  ctoit  mar- 
quée de  taches  vives  &  de  couleurs  brillantes,  &  dont 
les  parties  poftérieures  du  corps  étoient  beaucoup  trop 
baffes  ,  ou  les  parties  antérieures  beaucoup  trop  élevées; 
Je  cou  étoit  menu,  quoique  partant  d'un  corps  affez 
épais  ;  la  tète  étoit  femblable  pour  la  forme  à  celle  du 
chameau  ,   &  pour  la  grandeur  n'étoit  guère  que  du 
double  de  celle  de  l'autruche ,  les  yeux  paroi ffoient  teints 
de  différentes  couleurs  ;  la  démarche  de  cet  animal  étoit 
différente  de  celle  de  tous  les  autres  quadrupèdes ,  qui 
*  Oppian.  de  Venat.  lib.  HT, 
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portent  en  marchant  leurs  pieds  diagonalement ,  c'eft- 
à-dire,  le  pied  droit  de  devant  avec  le  pied  gauche  de 
derrière;  au  lieu  que  la  gi rafle  marche  l'amble  naturel- 
lement en  portant  les  deux  pieds  gauches  ou  les  deux 
droits  enfemble;  c'cil  un  animal  fi  doux,  qu'on  peut 
le  conduire  par-tout  où  l'on  veut,  avec  une  petite  corde 
paffée  autour  de  la  tcte  \    Il  y  a,  dit  Strahon  ,  une 
grande  héte  en  Ethiopie ,  qu'on  appelle  Ca??7elopardalis  , 
quoiqu'elle  ne  reffemble  en  rien  à  la  panthère;  car  fa 
peau  n'efl  pas  marquée   de   même;  les  taches   de   la 
panthère  font  orbiculaires ,  &  celles  de  cet  animal  font 
longues  &  à  peu  près  femblables  à  celles  d'un  faon  ou 
jeune  cerf  qui  a  encore  la  livrée:  il  a  les  parties  pofté- 
rieures  du  corps  beaucoup  plus  baffes  que  les  antérieures, 
en  forte  que  vers  la  croupe  il  n'efl  pas  plus  haut  qu'un 
bœuf,  &  vers  les  épaules  il  a  plus   de  hauteur   que  le 
chameau;  à  juger  de  fa  légèreté  par  cette  difproportion, 
il  ne  doit  pas  courir  avec  bien  de  la  vîteffe  ;  au  refle  c'eft 
un  animal   doux  qui  ne  fait  aucun  mal ,  &  qui  ne  fe 
nourrit  que  d'herbes  &  de  feuilles  ,(.    Le  premier  des 
modernes  qui  ait  enfuite  donné  une  bonne  defeription 
de  la  gi  rafle  ,  efl  Belon.   «<  J'ai  vu  (dit-il)  au  château 
»  du  Caire  l'animal  qu'ils  nomment  vulgairement  Zurnapa, 
»  les  Latins   l'ont  anciennement  appelé  Camelopardœlis  , 
»  d'un  nom  compofé  de  léopard  &  chameau  ,  car  il  efl 
»  bigarré  des  taches  d'un  léopard ,  &  a  le  cou  long  comme 

a  Heliodore,  lib.  X. 

h  Strabon,  lib.  XVI  &  XVII, 
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un  chameau,  c'eft  une  bête  moult-belle,  de  la  plus  « 
douce  nature  qui  (bit ,  quafi  comme  une  brebis  ,&  autant  lC 
amiable  que  nul  autre  bete  fumage  ;  elle  a  la  tête  prcf-  (t 
que  femblable  à  celle  d'un  cerf,  hormis  la  grandeur,  lc 
mais  portant  des  petites  cornes  moufles  de  fix  doigts  (C 
de  long,  couvertes  de  poil;  mais  en  tant  où  il  y  a  dif-  <c 
tinclion  de  mâle  à  la  femelle,  celles  des  mâles  font" 
plus  longues  ;  mais  au  demeurant  en  tant  le  mâle  que  <c 
la  femelle  ont  les  oreilles  grandes  comme  d'une  vache,  <c 
la  langue  d'un  bœuf  (Se  noire;  n'ayant  point  de  dents  <c 
deffus  la  mâchelière;  le  cou  long,  droit  &  grêle;  les  (C 
crins  déliés  &  ronds,  les  jambes  grêles,  hautes,  &  fi 
baffes  par  derrière ,  qu'elle  femble  être  debout;  fes  pieds 
font  femblables  à  ceux  d'un  bœuf;  fa  queue  lui  va  pen- 
dante jufque  deffus  les  jarrets,  ronde,  ayant  les  poils 
plus  gros  trois  fois  que  n  'efl  celui  d'un  cheval;  elle  efl 
fort  grêle  au  travers  du  corps,  fon  poil  efl  blanc  &  " 
roux;  fa  manière  de  fuir  efl  femblable  à  celle  d'un  « 
chameau;  quand  elle  court,  les  deux  pieds  de  devant  cc 
vont  enfemble  ,  elle  fe  couche  le  ventre  contre  terre  Si  « 
a  une  dureté  à  la  poitrine  Se  aux  cuiffes  comme  un 
chameau  ;  elle  ne  fauroit  paître  en  terre ,  étant  debout, 
fans  élargir  grandement  les  jambes  de  devant ,  encore 
efl-ce  avec  grande  difficulté  ,  parquoi  il  efl  aifé  à  croire  « 
qu'elle  ne  vit  aux  champs,  finon  des  branches  des  « 
arbres,  ayant  le  cou  ainfi  long,  tellement  qu'elle  pour-  « 
roit  arrivrr  de  la  tête  à  la  hauteur  d'une  demie  pique  *.  » 

*  Obfervaiions  de  Belon ,  feuillet  1 1  8 ,  refto  &  yerfo. 
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La  deicription  de  Gillkrs  me  paroît  encore  mieux 
faite  que  celle  île  Belon.  «  J'ai  vu  (  dit  Giilius,  chap.  ix) 
trois  girafics  au  Caire,  elles  portent  au-defïus  du  front 
deux  cornes  de  fix  pouces  de  longueur,  &  au  milieu 
du  front  un  tubercule  élevé  d'environ  deux  pouces,  & 
qui  reffemble  à  une  troifième  corne;  cet  animal  a  feize 
pieds  de  hauteur  loif|ii'il  lève  la  tête,  le  cou  feul  a 
i  pt  pieds  ,  Si  il  y  a  vingt -deux  pieds  depuis  l'extré- 
mité de  la  queue  jufqu'au  bout  du  nez;  les  jambes  de 
devant  Si  de  derrière  font  à  peu  près  d'égale  hauteur, 
mais  les  cuifTcs  du  devant  font  fi  longues  en  compa- 
raison de  celles  de  derrière  ,  que  le  dos  de  l'animal 
paroît  être  incliné  comme  un  toit  :  tout  le  corps  efl 
marqué  de  grandes   taches   fauves  ,    de   figures   à  peu 

près  carrées il  a  le  pied  fourchu  comme  le  bœuf, 

ii  lèvre  fupérieiire  plus  avancée  que  l'inférieure ,  la  queue 
menue  avec  du  poil  à  l'extrémité;  il  rumine  comme  le 
bjeuf ,  &  mange  comme  lui  de  l'herbe;  il  aune  crinière 
comme  le  cheval ,  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufque 
fur  le  dos;  lori  qu'il  marche,  il  femble  qu'il  boite  non- 
feulement  des  jambes,  mais  des  flancs,  a  droite  Si  a 
gauche  alternativement;  ex.  lorfqu'il  veut  paître  ou  boire 
à  terre  ,  il  faut  qu'il  écarte  prodigieufement  les  jambes 
de  devant.  » 

Gefner  cite  Belon  ,  pour  avoir  dit  que  les  cornes 
tombent  à  la  giraffe  comme  au  daim  *.   J'avoue  que 

*  Ciraffis  &  Damis  cornua  cadunt ,   Bdonïus.  Gefner,  H'ijî.  quad, 
pag.  i*8. 
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je  n'ai  pu  trouver  ce  fait  clans  Bclon;  on  voit  qu'il 
dit  feulement  ici  que  les  cornes  de  la  giraffc  font 
couvertes  de  poil;  &  il  ne  parle  de  cet  animal  que 
dans  un  autre  endroit  " ,  à  l'occafion  du  daim  axis,  où 
il  dit  que  «  la  giraile  a  le  champ  blanc  ,  &  les  taches 
phénicées,  ferhées  par-deflùs ,  aiïez  larges,  mais  non 
pas  roufles  comme  l'axis.  »  Cependant  ce  fait  que 
je  n'ai  trouve  nulle  part  ,  feroit  un  des  plus  importans 
pour  décider  de  la  nature  de  la  giraffe  ;  car  fi  Tes  cornes 
tombent  tous  les  ans  ,  elle  eft  du  genre  des  cerfs ,  6c 
au  contraire  fi  fes  cornes  font  permanentes  ,  elle  efl 
de  celui  des  bœufs  ou  des  chèvres  ;  fans  cette  connoif- 
fànce  précife ,  on  ne  peut  pas  afTurer,  comme  l'ont 
fait  nos  Nomenclatcurs  ,  que  la  giraffc  foit  du  genre 
des  cerfs  :  &  on  ne  fauroit  affez  s'étonner  qu'Haffed- 
quifl ,  qui  a  donné  nouvellement  une  très-longue,  mais 
très-sèche  defeription  de  cet  animal ,  n'en  ait  pas  même 
indiqué  la  nature  ;  &  qu'après  avoir  entaffé  méthodi- 
quement, c'en1  -à-dire  en  écolier  ,  cent  petits  caractères 
inutiles ,  il  ne  dife  pas  un  mot  de  la  fubftance  des 
cornes ,  &  nous  laiffe  ignorer  fi  elles  font  folicîes  ou 
creufes  ,  fi  elles  tombent  ou  non  ;  fi  ce  font  en  un  mot, 
des  bois  ou  des  cornes.  Je  rapporte  ici  cette  def- 
eription  d'Haffelquiff.  h ,    non  pas  pour  l'utilité,   mais 

h  Obfervations  de  Beïon  ,  feuillet  120,  reélo. 

b  Cervus  camelopnrdal'is.  Caput  prom'mcns  ,  lab'ium  fupcr'ius  craffum , 
injerius  tenue  ^  nares  oblongœ  ,  amplœ  ,  pili  r'igïdï ,  fparji  in  utroque  labio 
anterius  &  ad  lalera.  Supercilia  rigida ,    dijiiniï/jjima ,  Jcrie  una  com- 
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pour  la  fingularitc  ,  &  en  même  temps  pour  engager 
les  Voyageurs  à  fc  fervir  de  leurs  lumières,  &  à  ne 
pas  renoncer  à  leurs  yeux  pour  prendre  la  \unette  des 
autres  ;  il  eft  néceflàire  de  les  prémunir  contre  \\\fage 
de  pareilles  méthodes,  avec  iefquelles  on  fe  diffKnfe 
de  raiibnner  ,  6c  on  fe  croit  d'autant  plus  favant  que 
l'on  a  moins  d'cfprit.  En  ïbmmes-nous  en   effet  p. us 

pofita.  Oculi   ad  latera   capitis ,    vertici  quam  roflro  ,  ut  &  front)  qu  rm 
collo  propiores.   Dénies  ,1'ingua ,  cornuafimplicifpma  ,  cylindrica  ,  brev'ijjima, 
biifi  cnifja  in  ver/ i  ce  capitis  fila  ,  pilofa  bafi  pilis  longiffmùs  r'igidh  te  cl  a, 
api  ce  pi/h  long'wribus  ère  dis  rigidifimis ,  apiccm  longitud/ne  fuperm  ibus 
cinâa.    Apex  commun  in  medio  Iwrum  pilorum  oblufus  nu  tus.    Emi/ientia 
in  fronte ,  infra  cornua ,   inferius  oblonga  humilior  ,fup<.rius  élevai  ior ,  fub- 
fotunda  ,  pnjlice  parum    dtprefja  .    inœqualis.   Auricula    ad  latera  capitis 
infra  comua  pane  Ma  pofita.    Collu/n  ercâum  ,   comprejjum  ,  longiffimum , 
xerfus  caput  angufijjimum  ,  infeius  latiufeulum.    Crura  cyhndrica  anterio- 
ribus  plus  quam  dirnidio  long'oribus.  Tuberculum  crajfum ,  durum  ingenu- 
fexum.  Ungues  bifulci ,  ungulati    Pili  brevijjtmi  univerfum   corpus,  caput 
&  pedes  tegunt.   Linea  pilis  rigiJis  longioribus  per  dofum  a   capite  ai 
eau  tam  extenfa.   Cauda  teres  ,   lumbomm  dimidia  longiiudine ,  non  jubata* 
Color  lotius  corporis  ,   capitis  ad  pedum  ex  maculis  fufis  &  ferru  omets 
varie gatum    Alaculœ  palmari  latitudnie ,  fgurâ  irregula  i ,  in  vivo  animait 
ex  kcidiori  cf  obfcuriore  variantes.  M igiitudo  cameli  minoris  ,    longitudo 
tonus  a  labiofuperiore  adfnem  dofi  fpith.  24.  Longitudo  capitis  fpit h.  4. 
Cotii  fpith.  9   alto,  pedum  anier.  fpith.    11    ad  1  j  ,  pofler.  fpith.  7 
ad  8 ,    Ion  oit.   comuum   vix  fpithamal'u.    Spatium   inta    cornua  fpith.  -, 
longit.   pih'-um   in   dorfo   poil.  3  ,   latitud.    capitis   juxta    tubenulum    vel 
tminentiam  fpith.  \  ,  prope   maxillam  fpith    1  ,   colli  utrinque  prope  caput 
fpith.  1  ,  in  medio  fpith.   1  \  ,  ad  bafn  fpith.  2  ad  3  ,  latitud.  Lai.  abd. 
anterius  fpith    4  ,  pfler.  fpith.    6  ad  y.  Crajîlies  pellis  ut   corii  cervi 

vulgaris Defcriptio  antetedens  juxta pelltm  animalis  fardam  ;  animai 

yirq  nundum  vidi.  Voyag.  cTHafi'elquift.  Roftock,  1762. 
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avances  après  nous  être  ennuyés  à  lire  cette  énumé- 
ration  de  petits  caractères  équivoques  ,  inutiles  î  Et  les 
deferiptions  des  Anciens  &  des  Modernes  que  nous 
avons  citées  ci-de(fus,ne  donnent-elles  pas  de  l'animal 
en  quefïion  une  image  plus  fenhble  &  des  idées  plus 
nettes  !  C'en:  aux  figures  à  ïupplécr  à  tous  ces  petits 
caractères ,  &  le  difeours  doit  être  réfervé  pour  les 
grands:  un  feul  coup-d'œil  fur  une  figure  en  appren- 
droit  plus  qu'une  pareille  defeription  ,  qui  devient 
d'autant  moins  claire  qu'elle  cft  plus  minutieufe,  fur- 
tout  n'étant  point  accompagnée  de  la  figure,  qui  feule 
peut  foutenir  l'idée  principale  de  l'objet  au  milieu  de 
tous  ces  traits  variables ,  &  de  toutes  ces  petites  images 
qui  fervent  plutôt  à  l'obfcurcir  qu'à  le  repréfenter. 

On  nous  a  envoyé  cette  année  (  1764.)  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  un  deffein  &  une  notice  de  la 
girafiè ,  par  laquelle  on  aMure  que  cet  animal  que  l'on 
croyoit  particulier  à  l'Ethiopie  *  ,  fe  trouve  auffi  dans 
les  terres  voiunes  du  cap  de  Bonne-efpérance;  nous 
eufTions  bien  defiré  que  le  deffein  eût  été  un  peu  mieux 
tracé  ,  mais  ce  n'en1  qu'un  croquis  informe  &  dont  on 

*  La  giraffe  ne  Ce  trouve  point  ailleurs  qu'en  Ethiopie.  J'en  ai  vu 
d'eux  dans  le  palais  du  Roi  qu'on  y  avoit  apprivoises.  J'obfervai  que 
lorfqu'elles  vouloient  boire  ,  &  qu'on  leur  préfentoit  de  l'eau  ou  du 
l.iit ,  pour  y  atteindre  il  falloit  qu'elles  écartafîent  les  jambes ,  autre- 
ment comme  ces  bêtes  font  trop  hautes  de  devant ,  elles  ne  pourroient 
boire  quoiqu'elles  aient  le  cou  fort  long.  J'ai  obfervc  de  mes  yeux 
ce  que  je  rapporte  ici.  Relation  de  Thevenot ,  page  1  0  de  la  defeription 
des  animaux ,  frc.  de  Cofmas  le  foli taire. 
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ne  peut  faire  aucun  ufage  ;  à  l'égard  de  la  notice ,  comme 
elle   contient  une  efpèce  de  defcription ,  nous  avons 
cru  devoir  la  copier  ici.  «   Dans  un  voyage  que  l'on 
»  fit  en  1762  ,  à  deux  cents  lieues  dans  les  terres  au  nord 
»  du  'cap  de  Bonne  -  efpérance ,  on  trouva  le  Camelo- 
»  pardalis ,    dont  le  deffein    e(t  ci-joint;  il    a  le  corps 
reffembiant  à  un  bœuf,  &  la  tête  &  le  cou  reffemblent 
au  cheval.  Tous  ceux  qu'on  a  rencontré  font  blancs  avec 
»  des  taches  brunes.   Il  a  deux  cornes  d'un  pied  de  long 
»  fur  la  tête  ,  &  a  les  pattes  fendues.  Les  deux  qu'on  a 
„  tues ,  &  dont  la  peau  a  été  envoyée  en  Europe,  ont  été 
»  mefurés ,  comme  il  fuit:  la  longueur  de  la  tête  un  pied 
huit  pouces;  la   hauteur  depuis  l'extrémité  du  pied  de 
devant  jufqu'au  garrot,  dix  pieds;   &  depuis  le  garrot 
jufqu'au-defïus  de  la  tête  ,  fept  pieds  ,  en  tout  dix-fept 
pieds  de  hauteur;  la  longueur  depuis  le  garrot  jufqu'aux 
„  reins  eir.  de  cinq  pieds  fix  pouces  ;    celle   depuis   les 
„  reins  jufqu'i  la  queue,  d'un    pied  fix  pouces;  ainfi  la 
longueur  du  corps  entier  efl  de  fept  pieds  ;  la  hauteur 
depuis  les  pieds  de  derrière  jufqu'aux  reins  efl  de  huit 
pieds  cinq  pouces.  Il  ne  paroït  pas  que  cet  animal  puiffe 
»  être  de   quelque  fervice  ,    vu  la    difproportion   de  fa 
»  hauteur  &  de  fa  longueur  :  il  fe  nourrit  de  feuilles  des 
»  plus  hauts  arbres  ;  &  quand   il  veut  boire  ou  prendre 
quelque  chofe  à  terre  ,  il  faut  qu'il  fe  mette  à  genou.  » 

En  recherchant  dans  les  Voyageurs  ce  qu'ils  ont 
dit  de  la  giraffe ,  je  les  ai  trouvés  affez  d'accord  entr'eux  ; 
ils  conviennent  tous  qu'elle  peut  atteindre  avec  fà  tête 
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à  feize  ou  dix  -  fept  pieds  de  hauteur  étant  duns  fa 
fîtuation  naturelle,  c'eft-à-direpofce  fur  fes  quatre  pieds; 
&  que  les  jambes  du  devant  font  une  fois  plus  liantes 
que  celles  de  derrière  ,  en  forte  que  quand  elle  efî  affife 
iur  fa  croupe,  il  femble  qu'elle  foit  entièrement  de- 
bout '':  ils  conviennent  au  (fi  qu'à  caufe  de  cette  difpro- 
portion  elle  ne  peut  pas  courir  vite  ;  qu'elle  eft  d\in 
naturel  très -doux,  &  que  par  cette  qualité  auffi-fiien 

*  Profper  Alpin  eft  le  feul  qui  femble  donner  une  autre  idée  de 
h  grandeur  de  cet  animal  en  le  comparant  à  un  petit  cheval.  Anno 
j  j  8 1  ,  Alexandrie  vidimus  camelopardakm  que  m  Arabes  yiirnap  ù1 
voflri  giraffam  appellant  ;  hœc  cquum  parvum  ek garni (funumque  rcprefenlarc 
v'tdetur ,  pag.  2?6.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette  giraffe,  vue  par 
Profper  Alpin  ,  ctoit  fort  jeune  &  n'avoit  pas  encore  acquis  à  beau- 
coup près  tout  fon  accroiiîemcnt  :  il  en  eft  de  même  de  celle  dont 
1  IafTelquifc  a  décrit  la  peau  ,  &  qu'il  compare  pour  la  grandeur  à  un 
petit  chameau. 

11  La  giraffe  a  les  pieds  de  devant  de  moitié  plus  hauts  que  ceux  de 
derrière,  puis  portant  le  corps  grêle,  droit  &.  long;  cela  la  rend  fort 
haute  élevée  ;  elle  a  la  tête  prcfque  fembîabfc  à  celle  du  cerf,  finon 
que  fes  petites  cornes  moufles  n'ont  que  demi- pied  de  long;  Ces 
oreilles  font  grandes  comme  celles  d'une  vache,  &  n'a  point  de  dents 
au-deffus  de  la  mâchelière;  Ces  crins  font  ronds  &  déliés ,  Ces  jambes 
îrrêles  &  femblables  à  celles  d'un  cerf  &  les  pieds  à  ceux  d'un  taureau; 
elfe  a  le  corps  fort  grêle  ,  &  la  couleur  de  fon  poil  reiîèmble  à  celui 
d'un  loup-cervier  ;  du  relie  fi  manière  de  fiire  eft  fort  fèmbfubfe  à 
celle  du  chameau.  Voyage  de  Villamont.  Lyon,  i  62.0  ,  page  C  S  S . 
—  J'ai  vu  deux  giraffes  au  château  du  Caire  ,  elles  ont  le  cou  plus 
grand  que  le  chameau,  deux  cornes  de  demi-pied  fur  la  tête,  une 
petite  au  front  ;  les  deux  jambes  de  devant  grandes  &  hautes ,  &  les 
deux  de  derrière  courtes.  Cofmographïe  du  Levant ,  par  Thevet.  Lyon, 
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que  par  toutes  les  autres  habitudes  pJiyfiques  ,  (5c  même 
par  la  forme  du  corps ,  elle  approche  plus  de  la  figure 
&  de  la  nature  du  chameau  que  de  celle  d'aucun  autre 
animal  ;  qu'elle  efl  du  nombre  des  ruminans  ,  &  qu'elle 
manque  comme  eux  de  dents  incifives  à  la  mâchoire 
fupcrieure;  &  Ton  voit  par  le  témoignage  de  quelques- 
uns  ,  qu'elle  fe  trouve  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Afrique  *  au/Ti  -  bien  que  dans  celles  de  l'Afie. 

Il  efl  bien  clair  ,  par  tout  ce  que  nous  venons  d'ex- 
pofer,  que  la  giraffe  efl:  d'une  efpèce  unique  &  très- 
différente  de  toute  autre  ;  mais  (i  on  vouloit  la  rap- 
procher de  queiqu  antre  animal ,  ce  feroit  plutôt  du 
chameau  que  du  cerf  ou  du  bœuf:  il  eft  vrai  qu'elle  a 
deux  petites  cornes  &  que  le  chameau  n'en  n'a  point; 
mais  el'e  a  tant  d'autres  reffemblances  avec  cet  animal , 
que  je  ne  fuis  pas  furpris  que  quelques  Voyageurs  lui 
aient  donne  le  nom  de  chameau  des  Indes.  D'ailleurs, 
l'on  ignore  de  quelle  fubflance  font  les  cornes  de  la 
giraffe,  &  par  conféquent  û  par  cette  partie  elle  ap- 
proche plus  des  cerfs  que  des  bœufs,  &  peut-être  ne 

*  Dans  l'île  de  Zanzibar,  aux  environs  de  Madagafcar  ,  il  y  a  une 
certaine  efpèce  de  bête  qu'ils  appellent  Graffe  ou  Giraffe ,  qui  a  le 
cou  fort,  long  comme  de  toife  &  demie,  de  laquelle  les  jambes  de 
devant  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  de  derrière  ;  elle  a  petite 
tête  &  de  diverses  couleurs ,  ainfi  que  le  corps  :  cette  bête  eft  fort  douce 
&  privée  ,  ne  fâifant  mal  à  perfonne.  Defcription  des  Indes  orientales, 
par  Àiarc  Paul.  Paris,  i  5  ^6Jiv.  IJI,  page  116.  —  Gïraffa  animal  adeo 

fyivaficum  ut  raro  videri  pofft lu  mines  vidais  in  /  fertur  tametji 

nonfttmultet  velocitatis,  Léon.  Afiiq.  Dcfc.  Afr.  vol.  II,  pag.  7^5. 
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font-elles  ni  du  bois  comme  celles  des  cerfs ,  ni  des 
cornes  creufes  comme  celles  des  bœufs  ou  des  cbèvres. 
Qui  fait  fi  elles  ne  font  pas  compofées  de  poils  réunis 
comme  celles  des  rbinoceros ,  ou  fi  elles  ne  font  pas 
d'une  fubftance  &  d'une  texture  particulière  !  il  m'a 
paru  que  ce  qui  avoit  induit  les  Nomenclateurs  à  mettre 
la  giraffe  dans  le  genre  des  cerfs,  c'efl  i.°  le  prétendu 
piffagc  de  Belon  ,  cité  par  Gefner  * ,  qui  feroit  en  effet 
décifif  s'il  étoit  réel.  2.0  lime  femble  que  l'on  a  mal  in- 
terprété les  Auteurs  ou  mal  entendu  les  Voyageurs  lorf- 
qu'iis  ont  parlé  du  poil  de  ces  cornes;  l'on  a  cru  qu'ils- 
av oient  voulu  dire  que  les  cornes  de  la  giraffe  étoient 
velues  comme  le  refait  des  cerfs,  Si  de-là  on  a  conclu. 
qu'elles  étoient  de  même  nature  ;  mais  l'on  voit  au 
contraire,  par  les  notes  citées  ci-deffus,  que  ces  cornes 
de  la  giraffe  font  feulement  environnées  &  furmontées 
de  grands  poils  rudes  &  non  pas  revêtues  d'un  duvet 
ou  d'un  velours,  comme  le  refait  du  cerf;  Si  c'efl 
ce  qui  pourroit  porter  à  croire  qu'elles  font  compofées 
de  poils  réunis  à  peu-près  comme  celles  du  rhinocéros, 
leur  extrémil  eft  moufle ,  favorife  encore  cette  idée  : 

Et  fi  l'on  fait  attention  que  dans  tous  les  animaux  qui 
portent  des  bois  au  lieu  de  cornes,  tél&que  les  élans, 
les  rennes,  les  cerfs,  les  daims  &  les  chevreuils  ,  ces- 
bois  font  toujours  divifés  en  branches  ou  andouillers , 
Si  qu'au  contraire  les  eornes  de  la  giraffe  font  funples 
Si  n'ont  qu'une  feule  tige;  on  fe  perfuadera  aifément 
*  Geiher,  Hifi.  quad.  pag.  1.4.8,  lh\eà  antepenultimâ. 
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qu'elles  ne  font  pas  de  même  nature,  fans  quoi  l'ana- 
logie feroit  ici  entièrement    violée.  Le  tubercule   au 
milieu  de  la  tête,  qui,  félon  les  Voyageurs,  paroît  faire 
une  troifième  corne,  Aient  encore  à  l'appui  de  cette 
opinion  ;  les   deux  autres  qui   ne  font  pas    pointues  , 
mais  moufles  à  leur  extrémité ,  ne  font  peut-être  que 
des    tubercules    femblables    au   premier  6c   feulement 
plus  élevés;  les  femelles,  difent  tous  les  Voyageurs, 
ont  des  cornes  comme  les  mâles ,   mais  un    peu  plus 
petites  :  fi  la  giraffe  étoit  en  effet  du  genre  des  cerfs, 
l'analogie  fe  démentirait   encore  ici ,   car  de  tous  les 
animaux  de  ce  genre,  il  n'y  a  que  la  femelle  du  renne 
qui  ait  un  bois  ,   toutes   les  autres    femelles   en    font 
dénuées,  &  nous  en  avons  donné  la  raifon.  D'autre 
côté,  comme  la  giraffe,  à  canfe  de  l'cxceflive  hauteur 
de  les  jambes  ne  peut  paître  l'herbe  qu'avec  peine  & 
difficulté  ;    qu'elle  fe  nourrit  principalement   &  pref- 
qu'uniquement  de  feuilles  &  de  boutons  d'arbres  ,  l'on 
doit  préfumer  que  les  cornes  qui  font  le  réfidu  le  plus 
apparent  du  fuperflu  de  la  nourriture  organique  ,  tienneni 
de  la  nature  de  cette  nourriture ,   &  font  par  conféquent 
d'une  fub fiance  analogue  au  bois  ,  &  femblable  à  celle  du 
bois  de  cerf.  Le  temps  confirmera  l'une  ou  l'autre  de 
ces  conjectures.  Un  mot  de  plus  dans  la  defeription 
d'Hafleîquifl,  û  minutieufe  d'ailleurs  ,  auroit  fixé  ces 
doutes  6c  déterminé  nettement  le  genre  de  cet  animal, 
Mais  des  écoliers  qui  n'ont  que  la  gaine  de  leur  maître 
dans  la  tête  ,  ou  plutôt  dans  leur  poche  ,  ne  peuvent 
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manquer  de  faire  des  fautes,  des  bévues,  des  omi/fions 
effentielles  :  parce  qu'ils  renoncent  à  l'efprit  qui  doit 
guider  tout  Obfcrvateur ,  6c  qu'ils   ne  voient  que  par 
une  méthode  arbitraire  6c  fautive ,  qui  ne  fert  qu'à  les 
empêcher  de  réfléchir  fur  la  nature  6c  les  rapports  des 
objets  qu'ils  rencontrent ,  &  defquels  ils  ne  font  que 
calquer  la  description  fur  un  mauvais  modèle.  Comme 
dans  le  réel  tout  eft  différent  l'un  de  l'autre  ,  tout  doit 
auffi  être  traité  différemment;  un  feul  grand  caractère 
bien  faifi ,  décide  quelquefois,  &  fouvent  fait  plus  pour 
la  connoiffance  de  la  chofe ,  que  mille  autres  petits  in- 
dices: dès  qu'ils  font  en  grand  nombre,  ils  deviennent 
nécefTairement   équivoques   6c  communs,  Si  dès-lors 
ils  font  au  moins  fuperflus  s'ils  ne  font  pas  nuifibles  à  la 
connoiffance  réelle  de  la  Nature,  qui  fe  joue  des  for- 
mules, échappe  à  toute  méthode,  6c  ne  peut  être  aperçue 
que  par  la  vue  immédiate  de  l'efprit ,  ni  jamais  faifie  que 
par  le  coup-d'ceil  du  génie. 
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LAMA*  etle  PACO 
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L  y  a  exemple  dans  toutes  les  Langues,  qu'on  donne 
quelquefois  au  même  animal  deux  noms  difiërcns,  dont 
l'un  fe  rapporte  à  fon  état  de  liberté  &  l'autre  à  celui 

*  Lama,  Lhama ,  G  lama,  nom  que  les  Efpagnols  ont  donné  à  cet 
animal  du  nouveau  Monde  ,  &  que  nous  avons  adopté.  Ils  l'appellent 
aufll  au  Pérou  Huanacus ,  Guanaco ,  Cornera  de  tierra ,  Mouton  de 
terre;  Guanap*  ,  félon  le  Gentil,  tome  I,  page  p  4.  ;  Wianaque  ,  félon 
Wood  ,  voyage  de  Dampier ,  tome  V ,  page  181.  Autrefois  il  s'appeloit 
au  Mexique,  Pilon  ichiatl  Oquitli;  &  au  Chily,  Hueque  Chillehueque , 
c'eft-à-dire  Hueque  du  Chily ,  caries  premiers  Voyageurs  de  l'Amé- 
rique éci ivoient  Chillé  pour  Ch'dy.  Les  Anglois  ont  défigné  le  Lama 
parla  dénomination  de  Peruichcattle  ,  c'eft  -  à  -  dire  bîtail  du  Pérou. 
Matthiole  lui  a  donné  le  nom  compofé  d' Elaphocamelus,  Chameau-cerf. 

Pe/on  ichiatl  Oquitli ,  ovis  Pentana.  Hernand.  Hijl.  Alex.  pag.  6 do, 
fig.  ibid. 

Ovis  Peruana.  Margrav.  Hijl.  nat.  Brafd.  png.  243  ,  fig.  ibid. 

Lama.  Voyage  de  Frézier,  page  ij  S ,  fig.  ibid. 

Camelus  pi  lis  brevijfimis  vejlitus Camelus  Ptruamts ,  le  Chameau 

du  Pérou.  BriiTon,  Rcgn.  animal,  pag.  56. 

G  lama.  Camelus  dorfo  lavi ,  topho  peclorali,  Linn.  Syjf.  nat.  edit.  X, 
pag.  65. 

*  *  Paco  ,  Pacos  ,  nom  de  cet  animal  dans  fon  pays  natal  au 
Pérou, -&  que  nous  avons  adopté  ;  on  J'appelle  aufli  Vigogne ,  mot 
dérivé  de  Vicuna ,  autre  nom  de  cet  animal  dans  le  même  pays. 

Ovis  Peruana  aliafpedes  ab  incolis  Pacos  dicla.  Hernand.  Jiifl.  Alex. 
pag.  66) . 

de 
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de  domefticité:  le  fanglier  &  le  cochon  ne  font  qu'un 
animal ,  6c  ces  deux  noms  ne  font  pas  relatifs  à  la  dif- 
férence de  la  nature ,  mais  à  celle  de  la  condition  de 
cette  efpèce ,  dont  une  partie  efi  fous  l'empire  de 
l'homme  &  l'autre  indépendante.  Il  en  efl  de  même 
des  Lamas  &  des  Pacos  qui  étoient  les  feuls  animaux 
domeitiques  *  des  anciens  Américains.  Ces  noms 
font  ceux  de  leur  état  de  domefticité;  le  lama  fiuvage 
s 'appelé  huanacus  ou  guanaco ,  &  le  paco  fauvage  vicunna 
ou  vigogne.  J'ai  cru  cette  remarque  nécefTàire  pour 
éviter  la  confufion  des  noms.  Ces  animaux  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  l'ancien  continent,  mais  appartiennent 
uniquement  au  nouveau  ;  ils  affectent  même  de  certaines 
terres,  hors  de  l'étendue  defquelles  on  ne  les  trouve 
plus:  ils  paroilfent  attachés  à  la  chaîne  des  montagnes 
qui  s'étend  depuis  la  nouvelle  Efpagne  jufqu'aux  terres 
Magellan i ques  ;  ils  habitent  les  régions  les  plus  élevées 

Qvis  Peruana,  Paco  dicla.  Marcgr.  H'ifl.  nat.  Braf.  pag.  244  y 
fig.  ibicj.  ' 

Alpaque.  Voyage  de  Frézier ,  page  139- 

Camelus  pi/is  prolixis  toto  corpore  vejïitus ,  fa  Vigogne.  BrifTon ,  Regrt. 
an'im.  pag.  57. 

Pacos.  Camelus  tophis  mdlis ,  corpore  lanato.  Lirai.  Syjl.  nat.  ctlit.  X, 
pag.  66. 

*  Avant  l'arrivée  des  Efpagnols ,  les  Indiens  du  Pérou  ne  connoif- 
foient  d'animaux  domeftiques ,  que  les  Pacos  &  les  Huanacus  ;  niais 
ils  tiroient  parti  des  lauvages,  qui  étoient  en  plus  grand  nombre,  par 
de  grandes  chattes,   ffïjloïrt  des  Jncas ,  page  2  (fj. 

Tome  XI  IL  C 
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du  globe  terreûre,  &  femblent  avoir  befoin  pour  vivre 
tle  retirer  un  air  plus  vif  ex  plus  léger  que  celui  de 
nos  plus  hautes  montagnes. 

Il  efl  affez  fingulier  que  quoique  le  lama  Si  le  paco 
foient  clomefliques  au  Pérou,  au  Mexique,  au  Chily  , 
comme  les  chevaux  le  font  en  Europe  ou  les  chameaux 
en  Arabie  ,  nous  les  connoiffionsà  peine,  &  que  depuis 
plus  de  deux  fieclcs  que  les  Espagnols  régnent  dans 
ces  vaftes  contrées,  aucun  de  leurs  auteurs  ne  nous 
an  donné  l'hiftoire  détaillée  &  la  description  exaâe  de 
c*  animaux  dont  on  fe  fert  tous  les  jours  :  ils  pré- 
tendent à  la  vérité  qu'on  ne  peut  les  tranfporter  en 
Europe  ,  ni  même  les  elefeendre  de  leurs  hauteurs 
fans  les  perdre  ,  ou  du  moins  fans  rifquer  de  les  voir 
périr  au  bout  d'un  petit  temps:  mais  à  Quito,  à  Lima 
&  dans  beaucoup  d'autres  villes  où  il  y  a  des  gens 
lettrés  ,  on  auroit  pu  les  dcfllner ,  décrire  Si  difféquer. 
Elerrera  a  dit  peu  de  chofe  de  ces  animaux  ;  Garcilaffo  b 

a  On  trouve  dans  les  montagnes  du  Pérou  une  efpèce  tle  chameau 
dont  ils  fe  fervent  de  la  laine  pour  faire  des  acouftremens.  Defcnption 
des  Indes  occidentales ,  par  Herrera.  Amft.  i  622  ,  page  244. 

b  Le  P.  Blas  Vallera  dit  que  le  bétail  du  Pérou  eft  fi  doux  que 
les  enfuis  en  font  ce  qu'ils  veulent  ;  il  y  en  a  des  grands  &  des 
petits;  les  huanacus  privés  (Lamas)  font  de  différens  poils,  &  les 
fuivages  font  tous  bai  bruns  :  ces  animaux  font  de  la  hauteur  des 
cerfs  &  reffemblent  aux  chameaux  ,  excepté  qu'ils  n'ont  point  de  bofîe  , 
leur  cou  eft  long  &  poli Le  même  bétail  qu'ils  appellent  Paco- 
lama    (Paco),    n'eft  pas  à   beaucoup  près  tant  eftimé Ces 

pacos ,  plus  petits  que  les  autres  ,  îeiTemblent  aux  vicunas  fauvages, 
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n'en  parle  que  d'après  ks  antres;  Acofta  Si  Grégoire 
de  Bolivar,  font  ceux  qui  ont  raffembié  le  plus  de  faits 
fur  l'utilité  &  les  ferviees  qu'on  tire  des  lamas  &  fur 
leur  naturel;  mais  on  ignore  encore  comment  ifs  font 
conformes  intérieurement,  combien  de  temps  ils  por- 
tent leurs  petits  ;  l'on  ignore  Ç\  ces  deux  cfpèces  font 
abfolument  féparées  l'une  de  l'autre,  fi  elles  ne  peuvent 
fe  mêler,  s'il  n'y  a  point  entr 'elles  de  races  intermé- 
diaires, Si  beaucoup  d'autres  faits  qui  feraient  necef- 
fàires  pour  rendre  leur  hifioire  complète. 

Quoiqu'on  prétende  qu'ils  périffent  lorfqu'on  les 
éloigne  de  leur  pays  natal  ,  il  eft  pourtant  certain  que 
dans  les  premiers  temps  après  la  conquête  du  Pérou  , 
6c  même  encore  long-temps  après,  l'on  a  transporté 
quelques  lamas  en  Europe.  L'animal  dont  Gefner 
parle  ,  fous  le  nom  d ' Allocamelus ,  &  dont  il  donne 
la  figure  ,  e(l  un  lama  ,  qui  fut  amené  vivant  du 
Pérou   en  Hollande  en   1558  *,  c'eft  le  même  dont 

&  font  fort  délicats  ,  ils  o»t  peu  de  chair  &  peu  de  laine  extrê- 
mement fine.  Cet  animal  fert  de  plufieurs  façons  à  la  Médecine, 
auffi  -  bien  que  beaucoup  d'autres  animaux  de  ce  piys,  comme  Je 
remarque  le  P.  Acofta.  Hïjloïrc  des  lncas  ,  tome  II,  page  269 
jnfqu 'à  266, 

*  Allocamelus  Scaligeri  ,  apparct  efje  hoc  ipfum  animal  cvjus  fguram 
proponïmus  ex  charta  quâdam  typis  imprejfâ  mutuati  cum  hac  deferiptione. 
Anno  domini  i  j  j  S ,  junii  die  i  p  ,  animal  hoc  mirabile  Alittclburgutn 
Selandice  adveâum  ejl ,  anthehac  a  principibus  Germaniœ  nunqitam  vifum  t 
vec  a  Pltn'io  aut  antiquis  aliis  feriptoribus  commemoratum.  Ovem  in.licam 
ejje  dicebant  e  Piro  (forte  Pc  ru  )    régions,  fexics  mille  milliaribus  ferè 

Cij 
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Àlatthiolc  "  fait  mention  fous  le  nom  d ' Elaphocamehis , 
Si  la  defeription  qu'il  en  donne  eft  faite  avec  foin.  On 
a  tranfportc  plus  d'une  fois  des  vigognes  ,  &  peut-être 
auffi  des  lamas,  en  Efpagne  pour  tâcher  de  les  y  na- 
turalifer  b  :  on  devroit  donc  être  mieux  inftruit  qu'on 
ne  l'eft  fur  la  nature  de  ces  animaux  qui  pourraient 
nous  devenir  utiles  ;  car  il  eft  probable  qu'ils  reuffiroient 

Antuerpïo  dïjlante.  Allhudo  ejus  erat  pedum  fex  ,  long}  tu  do  qu'inque  :  collum 
c'igneo  colore  candidijfimum.  Corpus  (  reliquum  )  rufum  vel puniceum.  Pedes 
ceujlruthocamcli,  eu)  us  injîar  urina  m  quo que  rétro  reddit  hoc  animal  (erat 
autem  mas  annorum  œtatis  quatuor).  Gefner,  H'ijl.  quadrup.  png.  140, 
&   t  50. 

Longitudo  tôt 'ius  corporis  a  cervice  ad  caudam  6  pedum  erat  :  altitudo 
a  dorfo  ad pedis  plantant  4  tantum.  Capite  ,  collo ,  ore ,  fuperior'is  prœ- 
ferùm  labii  fcijfurâ  ac  gen'itali  camelum  fere  refert  ;  at  caput  oblongius  ejl  : 
mires  hab  et  cerv'inas ,  oculos  bubulos  ,  quin  et'uim  ut  ille  an  tenon  bus  dent}  bus 
in  fuperiore  maxillâ  caret ,  fed  molares  utnnque  habel  ;  ruminât ,  dorfo  ejl 
fenfim  prominent e ,  feapulis  prope  collum  depreffis ,  lateribus  tumidis  ,  ventre 
lato ,  clunibus  altioribus  &  caudâ  brevi  fpithamœ  fere  longitudine  ;  quibus 
omnibus  cervum  fere  refert ,  quemadmoilum  etiam  cruribus  prœfertim  pofle- 
rioribus  ;  pedes  îlli  bifulci  funt ,  diduâa  anteriori  parte  divifura.  Un  vues 
habet  acuminatos  qui  circa  pedis  ambitum  in  cutem  crajfam  abeunt ,  nam 
pedis  plantu  ,  non  ungue  fed  cute ,  ut  in  multifidis  &  ipfo  camelo  conte- 
gitur  :  retromingit  hoc  animal  ut  camelus  &  tefes  fubfriâos  habet  :  peâore 
ejl  amplo  fub  quo  ubi  thorax  ventri  conneâitur  ,  extuberat  g/obus  ut  in 
camelo  ,  vomicœ  fmilis  e  quo  nefeio  qu'id  excrementi  fenfim  manare  v'idetur. 
P.  And.  Matthiofi  ,  Epift.  lib.  V. 

b  Le  Roi  d'Efpagne  ordonna  qu'on  tranfportât  des  vigognes  en 
Efpagne ,  afin  de  les  faire  peupler  fur  les  lieux  ;  mais  ce  climat  fe 
trouva  fi  peu  propre  à  ces  animaux  ,  qu'ils  y  moururent  tous.  HUl, 
des  Aventur,  Flibujl.  par  (E.xmelin ,  tome  11,  page  j6 '7. 
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aufïï-bien  fur  nos  Pyrénées  &  fur  nos  Alpes  *  que  fur 
les  Cordillères. 

Le  Pérou,  félon  Grégoire  de  Bolivar  ,  cfl  le  pays 
natal  ,  la  vraie  patrie  des  lamas:  on  les  conduit,  à  la 
vérité  ,  dans  d'autres  provinces  ,  comme  à  la  nouvelle 
Efpagne  ,  mais  c'eft  plutôt  pour  la  curiofité  que 
pour  l'utilité  ;  au  lieu  que  dans  toute  l'étendue  du 
Pérou  ,  depuis  Potofi  jufqu'à  Caracas  ,  ces  animaux 
font  en  très-grand  nombre  :  ils  font  au/Ti  de  la  plus 
grande  néceffité  ;  ils  font  feuls  toute  la  richeffe  des 
Indiens  Si  contribuent  beaucoup  à  celle  des  Efpagnols. 
Leur  chair  e(l  bonne  à  manger,  leur  poil  cfl  une  laine 
fine  d'un  excellent  ufàge  ,  Si  pendant  toute  leur  vie  ils 
fervent  conftamment  à  tranfporter  toutes  les  denrées  du 
pays  ;  leur  charge  ordinaire  eft  de  cent  cinquante  livres , 
Si  les  plus  forts  en  portent  jufqu'à  deux  cents  cinquante  ; 
ils  font  des  voyages  affez  longs  dans  des  pays  impra- 
ticables pour  tous  les  autres  animaux;  ils  marchent 
affez  lentement ,  Se  ne  font  que  quatre  ou  cinq  lieues 
par  jour  ;  leur  démarche  efl  grave  &  ferme  ,  leur  pas 
affuré  ;  ils  defeendent  des  ravines  précipitées  ,  &  fur- 
montent  des  rochers  efearpés ,  où  les  hommes  mêmes 
ne  peuvent  les  accompagner  ;  ordinairement  ils  marchent 
quatre  ou  cinq  jours  de  fuite,  après  quoi  ils  veulent 
du  repos,    Si   prennent   d'eux-mêmes  un   féjour  de 

*  II  n'y  a  point  d'animal  qui  marche  aufll  fûrement  que  le  lama 
dans  les  rochers,  parce  qu'il  s'accroche  par  une  efpèce  d  éperon  qu'il 
a  naturellement  au  pied.  Voyage  de  Coréal,  tome  I ,  page  352. 
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vingt-quatre  ou  trente  heures  avant  de  fe  remettre  en 
marche.  On  les  occupe  beaucoup  au  tranfport  des 
riches  matières  que  l'on  tire  dis  mines  du  Potofi  : 
Bolivar  dit  que  de  fon  temps  on  employoit  à  ce 
travail  trois  cents  mille  de  ces  animaux. 

Leur  accroiiï'ement  eft  affez  prompt  &  leur  vie  n'eft 
pas  bien  longue  ;  ils  font  en  état  de  produire  à  trois 
ans,  en  pleine  vigueur  jufqu'à  douze  ,  cX  ils  commencent 
enfui  te  à  dépérir,  en  forte  qu'à  quinze  ils  font  entiè- 
rement ufés:  leur  naturel  paroît  être  modelé  fur  celui 
des  Américains;  ils  font  doux  &  flegmatiques,  &  font 
tout  avec  poids  &  mefure:  lorfqu'ils  voyagent  &  qu'ils 
veulent  s'arrêter  pour  quelques  inflans,  ils  plient  les 
genoux  avec  la  plus  grande  précaution  ,  Si  Laiffent  Je 
corps  en  propre  afin  d'empêcher  leur  charge  de  tomber 
ou  de  fe  déranger;  &  dès  qu'ils  entendent  le  coup  de 
fifHct  de  leur  conducteur  ils  fe  relèvent  avec  les  mêmes 
précautions  &  fe  remettent  en  marche  :  ils  broutent 
chemin  fàifant  &  par-tout  où  ils  trouvent  de  l'herbe  , 
mais  jamais  ils  ne  mangent  la  nuit,  quand  même  ils 
auroient  jeûné  pendant  le  jour  ,  ils  emploient  ce  temps 
à  ruminer  :  ils  dorment  appuyés  fur  la  poitrine  ,  les 
pieds  repliés  fous  le  ventre  ,  &  ruminent  auiïi  dans 
cette  fituation.  Lorlqu'on  les  excède  detravaH  &  qu'ils 
fuccombent  une  fois  fous  le  fais,  il  n'y  a  nul  moyen 
de  les  fa;re  relever,  on  les  frappe  inutilement;  la  der- 
nière reffource  pour  les  éguillonner  eit  de  leur  ferrer 
Ie§  tefticules,  &  fouvent cela  eft  inutile;  ils  s'obftinent 
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à  demeurer  au  lieu  même  où  ils  font  tombés ,  Se  d 
Ton  continue  de  les  maltraiter  ils  fe  défefpèrent  &  fe 
tuent,  en  battant  la  terre  à  droite  Si  à  gauche  avec  leur 
tête.  Us  ne  fe  défendent  ni  des  pieds  ni  des  dents,  Se 
n'ont  pour  ainb  dire  d'autres  armes  que  celles  de  l'in- 
dignation; ils  crachent  à  la  face  de  ceux  qui  les  in- 
fultent ,  &  l'on  prétend  que  cette  faiive  qu'ils  lancent 
dans  la  colère  efl  acre  &  mordicante  f  au  point  de 
faire  lever  des  ampoules  fur  la  peau. 

Le  lama  efl:  haut  d'environ  quatre  pieds  ,  ex  fon 
corps,  y  compris  le  cou  Se  la  tête,  en  a  cinq  ou  fix  de 
longueur;  le  cou  feul  a  près  de  trois  pieds  de  long. 
Cet  animal  a  la  tête  bien  faite  ,  les  yeux  grands,  le 
mufeau  unpeualongé,  les  lèvres  épai (Tes  ,  la  fupérieure 
fendue  Si  l'inférieure  un  peu  pendante;  il  manque  de 
dents  incifives  Se  canines  à  la  mâchoire  fupérieure.  Les 
oreilles  font  longues  de  quatre  pouces  ;  il  les  porte  en 
avant ,  les  dreffe  Si  les  remue  avec  facilité.  La  queue 
n'a  guère  que  huit  pouces  de  long;  elle  efl  droite, 
menue  Se  un  peu  relevée.  Les  pieds  font  fourchus  comme 
ceux  du  bœuf,  mais  ils  font  furmontés  d'un  éperon  en 
arrière,  qui  aide  à  l'animal  à  fe  retenir  Se  à  s'accrocher 
dans  les  pas  difficiles:  il  efl  couvert  d'une  laine  courte 
fur  le  dos  ,  la  croupe  Se  la  queue ,  mais  fort  longue  fur 
les  flancs  Se  fous  le  ventre:  du  refte,  les  lamas  varient 
par  les  couleurs  ;  il  y  en  a  de  blancs ,  de  noirs  Si  de 
mêlés  *.  Leur  fiente  rcfTemble  à  celle  des  chèvres;  le 
*  Les  lamas  ont  la  tête  petite  à  proportion  du  corps,  femblable  en 
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mâle  a  le  membre  génital  menu  &  recourbé  ,  en  forte 
qu'il  piffe  en  arrière.  C'cft  un  animal  très  -lafcif  *,  & 
qui  cependant  a  beaucoup  de  peine  à  s'accoupler.  La 
femelle  a  l'orifice  des  parties  de  la  génération  très-petit; 
elle  fe  proflerne  pour  attendre  le  maie,  &  l'invite  par 
fes  foupirs  ;  mais  il  fe  paffe  toujours  plufieurs  heures 
&  quelquefois  un  jour  entier  avant  qu'ils  puiffent  jouir 

quelque  chofe  à  ceJIe  du  cheval  &  du  mouton  ;  Ja  lèvre  fupèrieure, 
comme  celle  du  lièvre,  eft  fendue  au  milieu  ,  par-là  ils  crachent  à  dix 
pas  loin  contre  ceux  qui  les  inquiètent ,  &  fi  ce  crachat  tombe  fur  le 
viiâge  ,  il  fiit  une  tache  rouffâtre  où  fe  forme  fou  vent  une  galle  :  ils 
ont  le  cou  long,  courbe  en  bas  comme  les  chameaux  à  la  naiflance 
du  corps ,  &  ils  leur  refîembleroient  aflez  bien  s'ils  avoient  une  bofïe 
fur  le  dos  :  leur  hauteur  eft  d'environ  quatre  pieds  &  demi  ;  ils  marchent 
ïa  tête  levée  &.  d'un  pas  fi  règle  que  les  coups  même  ne  peuvent  les 
hâter;  ils  ne  veulent  point  marcher  la  nuit  avec  leurs  charges  ,  on  les 
dèbarrafîe  tous  les  foirs  de  leurs  fardeaux  pour  les  laifîèr  paître  ;  ils 
mangent  peu  &  on  ne  leur  donne  jamais  à  boire  ;  ils  ont  le  pied 
fourchu  comme  les  moutons  &  un  éperon  au-deffus  qui  leur  rend 
le  pied  fur  dans  les  rochers  :  leur  laine  a  une  odeur  forte,  elle  eft 
longue ,  blanche  ,  grife  &  rouffe  par  taches ,  &  afîèz  belle ,  quoique 
beaucoup  inférieure  à  celle  des  vigognes.  Voyage  de  Fréner,  page  i  q  S '. 

*  SalaciJJÎmum  hoc  effe  anima!  id  mihi  conjeâuram  facit ,  quod  cum  fui 
generis  femdlïs  fit  dejlitutum  ,  magna  cum  prurig'me  capris  fe  comm'fccat, 
non  tamen  ereâis  ut  allas  caprœ  hirco  afeendente  folent  fed  humi  ventre 
accubantibus ,  ha  cogente  anïmali  anterlor'ibus  crurïbus.  Jtaque  fuper  afeen- 
dens  coit  ,  non  autem  averfs  clunibus.  Adeo  venere ,  vernali  autumnalique 
tempore  ,  Jtimulatur  hoc  animal  ut  illud  viderim  humile  quoddam  prcefe- 
pium  avenâ  refertum  confeendife  ,  genitaleque  illi  magno  cum  murmure 
tamdiu  confricafe  quo  ufque  femen  redderet ,  plurimis  unâ  horâ  repli catis 
vicibus.  Non  tamen  concepere  caprœ  hujufce  animalis  femine  referU. 
jyiauhiol.  Epift,  lib.  V. 
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Fun  Je  l'autre,  &  tout  ce  temps  fe  paffe  à  gémir,  à 

gronder,  &  fur-tout  à  fe  confpuer  ;  &  comme  ces  longs 

préludes  les  fatiguent  plus  que  la  choie  même,  on  leur 

prête  la  main  pour  abréger  &  on  les  aide  à  s'arranger.  Ils 

neproduifent  ordinairement  qu'un  petit  &  très-rarement 

deux.  La  mère  n'a  auffi  que  deux  mamelles,  cV  le  petit 

la  fuit  au  moment  qu'il  e(l  né.  La  chair  des  jeunes  efl 

très-bonne  à  manger,  celle  des  vieux  eft  sèche  Si  trop 

dure;  en  général,  celle  des  lamas  domeftiques  eft  bien 

meilleure  que  celle  des  fauvages,  6c  leur  laine  efl  au/fi 

beaucoup  plus  douce.   Leur  peau  efl  afTez  fernïe;  les 

Indiens  en  faifoient   leur  chauiTure,  Si  les  Efpagnols 

l'emploient   pour   faire  des   harnois.    Ces  animaux   fi 

utiles  Si  même  fi  nécefTaires  dans  le  pays  qu'ils  habitent, 

ne  coûtent  ni  entretien  ni  nourriture  ;  comme  ils  ont  le 

pied  fourchu  il  n'efl  pas  néceffaire  de  les  ferrer;  la  laine 

épaiffe  dont  ils  font  couverts  difpcnfc  de  les  bâter;  ils 

n'ont  befoin  ni  de  grain  ,  ni  d'avoine  ,  ni  de  foin;  l'herbe 

verte  qu'ils  broutent  eux-mêmes  leur  fiiffit,  &  ils  n'en 

prennent  qu'en  petite  quantité  *  ;  ils  font  encore  plus 

*  La  peau  des  iuianacus  efl  dure  :  les  Indiens  la  préparaient  avec 
du  fuif  pour  l'adoucir ,  &  en  faifoient  les  femelles  de  leurs  fbuliers  ; 
mais  comme  ce  cuir  n'étoit  point  corroyé,  ils  fe  déchaufToient  en 
temps  de  pluie.  Les  Efpagnols  en  font  de  beaux  harnois  de  cheval  : 
ils  emploient  ces  animaux  ,  comme  faifoient  les  Indiens  ,  pour  fe 
tranlport  de  leurs  marchandifes.  Leur  voyage  le  plus  ordinaire  eft 
depuis  Cozer  jufqu'à  Potofi  ,  d'où  l'on  compte  environ  deux  cents 
lieues  ,  &  leur  journée  de  trois  lieues  ,  car  ils  vont  lentement ,  &  fl 
on  les  fait  aller  plus  vite  que  leur  pas  ordinaire,  ils  fe  laiffent  tomber 

Tome  XI IL  D 
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fobres  fur  la  boiffon  :  ils  s'abreuvent  de  leur  falive  qui , 
dans  cet  animal ,  eft  plus  abondante  que  dans  aucun  autre. 
Le  huanacus  ou  lama  dans  l'état  de  nature  eft  plus 
fort,  plus  vif  &  plus  léger  que  le  lama  domeftique;  il 
court  comme  un  cerf  &  grimpe  comme  le  chamois  fur 
Jes  rochers  les  plus  efearpés;  fa  laine  eft  moins  longue 
&  toute  de  couleur  fauve.  Quoiqu'en  pleine  liberté,  ces 
animaux  fe  raffemblent  en  troupes  ,  &  font  quelquefois 
deux  ou  trois  cents  enfemble  ;   lorfqu'ils  aperçoivent 

fans  qu'il  foit  pofïlble  de  les  faire  relever ,  même  en  leur  étant  leur 

charge ,  de  fiçon  qu'on  les  e'corche  fur  la  place Quand  ils 

marchent  en  portant  des  marchandas ,  ifs  vont  par  troupes,  &  l'on 
en  laifle  toujours    quarante  ou  cinquante  à  vide  ,  afin  de  les  charger 

d'abord  qu'on  s'aperçoit  qu'il  y  en  a   quelques-uns  de  fatigués 

La  chair  de  cet  animal  eft  parfaite,  car  elle  eft:  faine  &  de  bon  goût, 

fur-tout  celle  des  jeunes  de  quatre  ou  cinq  mois  d'âge Quoique 

ces  animaux  foient  en  grand  nombre  ,  il  n'en  coûte  prefque  rien  à 
leur  maître  pour  leur  nourriture  ou  pour  l'entretien  de  leur  équipage, 
car  après  la  journée  on  leur  ôte  leur  charge  pour  les  Iaifïèr  paître  dans 
la  campagne  ;  il  n'eft  pas  nécefîaire  de  les  ferrer ,  car  ils  ont  le  pied 
fourchu ,  ni  de  les  bâter  ,  car  ils  ont  fuffifimment  de  laine  pour 
n'être  pas  incommodés  de  leur  charge  que  le  Voiturier  prend  foin 
de  placer  de  façon  qu'elle  ne  porte  pas  fur  l'épine  du  dos ,  ce  qui 

les  feioit  mourir Ceux  qui  les  conduifent  campent  fous  des 

tentes  fans  entrer  dans  les  villes ,  pour  les  Iaifler  pâturer  ;  ils  font  quatre 
mois  entiers  pour  fùre  le  voyage  de  Cozer  à    Potofi  ,    deux  pour 

aller  &  deux  pour  revenir Les  meilleurs  lamas  fê  vendent  à 

Cozer   dix  -  huit  ducats   chacun ,   &   les  ordinaires  douze  ou  treize 
ducats.  La  chair  des  huanacus  fâuvages  eft  bonne  ,  mais  cependant  elle 
eft  inférieure  à  celle  des  domeftiques.    H'ijloire  des  Incas ,   tome  II f 
page  26 '  0  &  foiv. 
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quelqu'un,  ils  regardent  avec  étonnementfans  marquer 
d'abord  ni  crainte  ni  plaifir;  enfuite  ils  foufflent   des 
narines  &  henniffent  à  peu-près  comme  les  chevaux, 
&  enfin    ils  prennent    la  fuite   tous  enfemble  vers  le 
Commet  des  montagnes  ;   ils   cherchent  de  préférence 
le  côté  du    nord  &  la  région  froide  ;   ils  grimpent  & 
féjournent  Couvent  au  -  deffus  de  la  ligne  de  neige  : 
voyageant   dans  les  glaces  ,  &  couverts  de  Crimats   ils 
Ce  portent  mieux  que  dans  la  région  tempérée  ;  autant 
ils  font  nombreux  &  vigoureux  dans  les  Sierras,  qui 
Cont  les  parties  élevées  des  Cordillières ,  autant  ils  font 
rares  &  chétifs  dans  les  Lanos  qui  font  au-deffous.  On 
chaffe  ces  lamas  fauvages  pour  en  avoir  la  toifon  ;  les 
chiens  ont  beaucoup  de  peine  à  les  Cuivre  ;  &  fi  on 
leur  donne  le  temps  de  gagner  leurs  rochers ,  le  chaffeur 
&  les  chiens   font   contraints  de  les  abandonner.  Ils 
paroiflent  craindre  la  pefanteur  de  l'air  autant  que  la 
chaleur;  on  ne  les  trouve  jamais  dans  les  terres  baffes; 
&  comme  la  chaîne  des  Cordillières  qui  efl  élevée  de 
plus  de  trois  mille  toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  mer 
au  Pérou  ,  Ce  Contient  à  peu-près  à  cette  même  élévation 
au  Chily  &  jufqu'aux  terres  Magellaniques,  on  y  trouve 
des  huanacus  ou  lamas  fauvages  en  grand  nombre  *,  au 

*  Dans  les  terres  du  Port  -  délire ,   à  quelque  diftance  du  détroit 
de  Magellan  ,  il  y  avoit  bon  nombre  de  ces  bêtes  fauvages  ou  brebis 

fauvages ,  que  les  Efpagnols  appellent  Wianaques Quoiqu'elles 

fu  (Tênt  bien  alertes  &  fort  craintives  ,  nous  en  tuâmes  fêpt  pendant 
notre  fejour ,  &  l'on  peut  dire  que  leur  laine  ell  la  plus  fine  qu'il  y 
ait  au  monde Elles  vont  par  troupes  de  iïx  ou  fept  cents  >  & 

D  ïj 
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lieu  que  du  côté  de  la  nouvelle  Efpagne  où  cette 
chaîne  de  montagnes  fe  rabaiife  confidérablement  on 
n'en  trouve  plus,  &  l'on  n'y  voit  que  les  lamas  domef- 
tiques  qu'on  prend  la  peine  d'y  conduire. 

Les  pacos  ou  vigognes  font  aux  lamas  une  efpèce 
fuccurfale;  à  peu-près  comme  l'âne  l'en1  au  cheval  ;  ils 
font  plus  petits  &  moins  propres  au  fervice,  mais  plus 
utiles  par  leur  dépouille  ;  la  longue  &  fine  laine  dont  ils 
font  couverts  e(t  une  marchandée  de  luxe  auffi  chère  ,. 
auffi  précieufe  que  la  foie  :  les  pacos  que  l'on  appelle 
auiïi  alpaques ,  Si  qui  font  les  vigognes  domefliques  y 
font  fouvent  toutes  noires  &  quelquefois  d'un  brun 
mêlé  de  fauve.  Les  vigognes  ou  pacos  fauvages  font 
de  couleur  de  rofe  sèche  y  &  cette  couleur  naturelle 
eft  fi  fixe,  qu'elle  ne  s'altère  point  fous  la  main  de 
l'ouvrier:  on  fait  de  très-beaux  gants,  de  très-bons  bas 
avec  cette  laine  de  vigogne,  l'on  en  fait  d'excellentes 
couvertures  Se  des  tapis  d'un  très -grand  prix.  Cette 
denrée  feule  forme  une  branche  dans  le  commerce 
des  Indes  efpjgnoles:  le  caftor  du  Canada,  la  brebis 
de  Calmouquie,  la  chèvre  de  Syrie  ne  fournirent  pas  un 
plus  beau  poil  ;  celui  de  la  vigogne  efl  auffi  cher  que 
la  foie.  Cet  animal  a  beaucoup  de  chofes  communes 

dès  qu'elles  aperçoivent  quelqu'un  ,  elles  ronflent  avec  leurs  narines  & 
henniftènt  comme  des  chevaux.  Voyage  de  Wood.  Suite  des  voyages  dt 
Dampier,  tome  V,  page  i  S  i .  —  On  voit  au  Tucuman  ,  province 
voifme  du  Pérou  ,  de  grottes  brebis  qui  fervent  de  bêtes  de  fomme, 
&  dont  la  laine  eft  prefque  auffi  fine  que  de  la  foie.  Voyage  de  Woods* 
Rogers ,  tome  11 ,  page  6 'j . 
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avec  le  lama;  il  eft  du  même  pays,  &  comme  lu.        n 
eft  exclufivement,  car  on  ne  le  trouve  nulle  part  ai Heui 

que  fur  les  Cordillières  ;  il  a  auiïi  le  même  naturel  &.  à 
peu  près  les  mêmes  mœurs ,  le  même  tempérament. 
Cependant  comme  fa  laine  eft  beaucoup  plus  longue  & 
plus  touffue  que  celle  du  lama,  il  paroit  craindre  encore 
moins  le  froid  ;  il  fe  tient  plus  volontiers  dans  fa 
neige ,  fur  les  glaces  &  dans  les  contrées  les  plus  froides  ; 
on  le  trouve  en  grande  quantité  dans  les  terres  Ma- 
gellan i  que  s  *. 

Les  vigognes  reiTemblentauffi,  par  la  figure,  aux  lamas, 
mais  elles  font  plus  petites  ,  leurs  jambes  font  plus 
courtes  &  leur  murrle  plus  ramaffé  ;  elles  ont  la  laine 
de  couleur  de  rofe  sèche  un  peu  claire;  elles  n'ont 
point  de  cornes;  elles  habitent  &  paiffent  dans  les  en- 
droits les  plus  élevés  des  montagnes  ;  la  neige  &  la 
glace  femblent  plutôt  les  récréer  que  les  incommoder; 
elles  vont  en  troupes  &  courent  très-légèrement;  elles 
font  timides,  &  dès  qu'elles  aperçoivent  quelqu'un,  elles 
s'enfuient  en  chaffant  leurs  petits  devant  elles.  Les 
anciens  Rois  du  Pérou  en  avoient  rigoureufement 
défendu   la    chaffe   parce    qu'elles  ne    multiplient   pas 

*  La  partie  orientale  de  la  côte  des  Patagons  proche  la  rivière  de 
la  Plata ,  eft  encore  peuplée  de  vigognes  en  afTez  grand  nombre; 
mais  cet  animal  eft  fi  défiant  &  fi  vite  à  la  coude  qu'il  eit  difficile 
d'en  anraper.  Voyage  de  George  An/on,  -page  $j.  —  Les  animaux 
terreflrcs  les  plus  communs  du  port  Saint  -  Julien  dans  les  terres 
Magtllaniques  ,  font  les  guanacos.  Hijloire  du  Paraguai ,  par  le  Pi 
Charlevoix ,.  tome  VI,  page  2Qj. 
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beaucoup  ;   &  aujourd'hui  il  y  en  a  infiniment  moins 
que  dans  le  temps  de  l'arrivée  des  Efpagnols.  La  chair 
de  ces  animaux  n'efî  pas  fi  bonne  que  celle  des  huanacus  ; 
on  ne  les  recherche  que  pour  leur  toifon  &  pour  les 
bézoards  qu'ils  produifent.    La   manière  dont   on  les 
prend  prouve  leur  extrême   timidité,  ou  û  l'on  veut, 
leur  imbécillité.  Plufieurs  hommes  s'affemblent  pour  les 
faire  fuir  Se  Jes  engager  dans  quelques  paffages  étroits  où 
l'on  a  tendu  des  cordes  à  trois  ou  quatre  pieds  de  haut, 
le  long  defquelles  on  biffe  pendre   des  morceaux   de 
linge  ou  de  drap;  les  vigognes  qui  arrivent  à  ces  paffages 
font  tellement  intimidées    par   le  mouvement   de  ces 
lambeaux  agités  par  le  vent,    qu'elles   n'ofent   paffer 
au-delà,  Se  qu'elles  s'attroupent  &  demeurent  en  foule, 
en  forte  qu'il  cft  facile  de  les  tuer  en  grand  nombre; 
mais  s'il  fe  trouve  dans  la   troupe  quelques  huanacus  , 
comme  ils  font  plus  hauts  de  corps  Se  moins  timides 
que  les  vigognes ,  ils  fautent  par-deffus  les  cordes  ,  Se 
dès   qu'ils  ont  donné  l'exemple  ,  les  vigognes  fautent 
de  même  Se  échappent  aux  chaffeurs  *. 

A  l'égard  des  vigognes  domefliques  ou  pacos  ,  on 
s'en  fert  comme  des  lamas  pour  porter  des  fardeaux  ; 
mais  indépendamment  de  ce  qu'étant  plus  petits  ou 
plus foibles  ils  portent  beaucoup  moins;  ils  font  encore 
plus  fujets  à  des  caprices  d'obflination  ;  ïorfqu'une  fois 
ils  fe  couchent  avec  leur  charge  ,    ils   fe  faifferoient 

*  Voyage  de  Frczier,  pages  13$  fr  i  jp> 
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plutôt  hacher  que  de  fe  relever.    Les  Indiens  n'ont 
jamais  fait  ufage  du  lait  de  ces  animaux  ,  parce  qu'ils 
n'en  ont  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  nourrir  leurs  petits. 
Le  grand  profit  que  l'on  tire  de  leur  laine  avoit  engagé 
les  Efpagnols  à  tâcher  de  les  naturalifer  en  Europe  ; 
ils  en  ont  tranfporté  en  Efpagne  pour  les  faire  peupler  , 
mais  le   climat  fe   trouva  fi  peu  convenable    qu'ils  y 
périrent  tous  *.  Cependant,   comme  je    l'ai   déjà  dit, 
je  fuis  perfuadé  que  ces  animaux  ,   plus  précieux  encor 
que  les  lamas ,  pourroient  réuffir  dans  nos  montagnes , 
&  fur-tout  dans  les  Pyrénées  ;  ceux  qui  les  ont  tranf- 
portés  en  Efpagne  n'ont  pas  fait  attention  qu'au  Pérou 
même  elles  ne  fubfiftent   que  dans  la  région  froide , 
c'eft-à-diredans  la  partie  la  plus  élevée  des  montagnes; 
ils  n'ont  pas  fait  attention  qu'on  ne  les  trouve  jamais 
dans  les    terres  baffes  ,    &  qu'elles  meurent  dans   les 
pays  chauds  ;  qu'au  contraire  elles  font  encore  aujour- 
d'hui très-nombreufes  dans  les  terres  voifines  du  détroit 
de  Magellan  ,  où  le  froid  eft  beaucoup  plus  grand  que 
dans  notre  Europe  méridionale,  &  que  par  conféquent 
il  falloit  pour  les  conferver  les  débarquer  ,  non  pas  en 
Efpagne,  mais  en  Ecoffe  ou  même  en  Norvège,  & 
plus   fûrement  encore   aux  pieds   des  Pyrénées  ,   des 
Alpes  ,  &c.   où  elles  euffent  pu  grimper  &   atteindre 
J-a  région   qui  leur  convient;  je  n'infifte  fur  cela  que 
parce  que  j'imagine   que    ces   animaux   feroient   une 
excellente  acquifition  pour  l'Europe  ,  &  produiroient 
b  Hiftoire  des  Aventures  des  Flibufliers,  page  3  67, 


32        HiSTOïkÈ  Naturelle 

plus  de  biens  réels  que  tout  le  métal  a  du  nouveau 
inonde  qui  n'a  fervi  qu'à  nous  charger  d'un  poids 
inutile  ,  puifqu'on  avoit  auparavant  pour  un  gros  d'or 
ou  d'argent  ce  qui  nous  coûte  une  once  de  ces  mêmes 

métaux. 

Les  animaux  qui  fe  nourrirent  d'herbes  &  qui  habitent 
les  hautes  montagnes  de  l'Afie,  &  même  de  l'Afrique, 
donnent  les  bézoards  que  l'on  appelle  orientaux,  dont 
les  vertus  font  le  plus  exaltées;  ceux  des  montagnes 
de  l'Europe  ,  où  la  qualité  des  plantes  &  des  herbes 
en1  plus  tempérée  ,  ne  produifent  que  des  pelotes  fans 
vertu  qu'on  appelle  égagropiles;  Se  dans  l'Amérique 
méridionale,  tous  les  animaux  qui  fréquentent  les  mon- 
tagnes fous  la  zone  torride  ,  donnent  d'autres  bézoards 
que  l'on  appelle  occï 'dentaux  ,  qui  font  encore  plus 
folides,  Si  peut-être  auffi  qualifiés  que  les  orientaux. 
La  vigogne  fur-tout  en  fournit  en  grand  nombre,  le 
huanacus  en  donne  auffi,  Si  l'on  en  tire  des  cerfs  Se 
des  chevreuils  dans  les  montagnes  de  la  nouvelle 
Efpagne  h.  Les  lamas  Si  les  pacos  ne  donnent  de  beaux 
bézoards   qu'autant    qu'ils  font  huanacus  &   vigognes, 

*  Nota.  Quel  bien  ont  produit  en  effet  ces  riches  mines  du  Pérou  î 
II  a  péri  des  millions  d'hommes  dans  les  entrailles  de  la  terre  pour  les 
exploiter  ;  &  leur  fang  &  leurs  travaux  n'ont  fervi  qu'à  nous  charger 
d'un  poids  incommode. 

b  Nous  favons  qu'en  la  Neuve-  Efpagne  ,  il  fe  trouve  des  pierres 
de  bézoards ,  combien  qu'il  n'y  ait  point  de  vigugnes  ni  de  guanacos , 
mais  feulement  des  cerfs,  en  quelques-uns  defquels  on  trouve  cette 
pierre.  Hijîoire  nat.  des  Indes  occid.  par  Acojla,  page  207. 

c'eft-à-dire, 
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c'eft-à-dire,  dans  leur  état  de  liberté  ;  ceux  qu'ils  pro 
duifent  dans  leur  condition  de  fervitude,  font  petits, 
noirs  &  fans  vertu ,  les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  une 
couleur  de  vert-ohfcur,  &  ils  viennent  ordinairement 
des  vigognes ,  fur-tout  de  celles  qui  habitent  les  parties 
les  plus  élevées  de  la  montagne,  6c  qui  paillent  habi- 
tuellement dans  les  neiges;  de  ces  vigognes  monta- 
gnardes, les  femelles  comme  les  milles  produifent  des 
bézoards ,  &  ces bézoards  du  Pérou  tiennent  le  premier 
rang  après  les  bézoards  orientaux  &  font  beaucoup  plus 
eflimés  que  les  bézoards  de  la  nouvelle  Efpagnc ,  qui 
viennent  des  cerfs ,  et  font  les  moins  efficaces  de  tous. 


Tome  XIII. 
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L'UN  AU*  et  L'AI 


*    * 


'on  a  donné  à  ces  deux  animaux  l'épithète  de 
Pdïcjjciix ,  à  caufe  de  la  lenteur  de  leurs  mouvemens 
&.  de  la  difficulté  qu'ils  ont  a  marcher  ;  mais  nous  avons 

*  Unau  ,  nom  de  cet  animal  au  Maragnon  ,  &  que  nous  avons 
adopte.  Le  P.  d'Abbeville  diftingue  deux  cfpèces  d'Unaus,  le  plus 
grand  ,  qui  eft  celui  dont  il  eft  ici  queftion,  qu'il  appelle  Unau  ouajfou  ; 
&.  le  plus  petit  qu'il  nomme  fimplement  Unau,  qui  efl  le  même  animal 
que  Y  Ai.  «  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  dit-il ,  aucuns  font  grands  environ 
33  comme  les  lièvres  ,  les  autres  font  deux  fois  prefque  plus  grands. 
AUJJion  auAIaragnon,  page  252.»  On  a  donné  quelquefois  à  l'Unau 
le  nom  de  Leche-patte ,  mais  ce  nom  qui  lembleroit  avoir  été  pris  de 
l'habitude  de  cet  animal ,  n'efl:  pas  fondé  ,  car  il  ne  lèche  pas  fes  pieds, 
ni  même  aucune  autre  partie  de  (on  corps. 

Tardigradus  Ceilonicus  Catulus.    Seba  ,  vol.  I  ,  pag.  54,  Tab.  3  3  , 

fig.  4 Tardigradus  Ceilonicus  fœmina.    Idem.  ibid.  Tab.  34. 

Ces  figures  font  allez  bonnes. 

Tardigradus  pedibus  anticis  didatfylis,  pqfticis  tridaâylis.  Tardigradus 
Ceilonicus.  Le  Parejfeux  de  Ceilan.   Briff  Regn.  anim.  pag.  3  5 . 

Didaâylus.  Bradypus  manibus  didadylis  caudâ  nul  là.  Linn.  Syjl.  naî. 
edit.  X,  pag.  3  5. 

*  *  Ai,  nom  de  cet  animal  nu  Brefil ,  &  que  nous  avons  adopte  : 
ce  nom  vient  du  fon  plaintif  a  ,'i ,  qu'il  répète  fouvent.  Ouaikaré  à  la 
Guiane,  félon  Barrère  ;  Hay ,  félon  de  Léry  ;  Hau  ou  Hauthi ,  félon 
Thevet;  Perillo  ligero ,  félon  Oviedo  ;  Unau,  félon  Je  père  d'Abbe- 
ville ;  Haut ,  félon  Nieremberg. 

Arûopithecus.  Gefner ,  Icon.  anim.  pag.  96,  fig.  ibid.  Nota.  Cette 
dénomination  Arûopithecus  a  été  mal  appliquée  par  Gefner  à  cet  animal, 
qui  ne  tient  ni  de  l'Ours  ni  du  Singe.   La  figure  elt  auiîi  mauvaife 
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cru  devoir  leur  conferver  les  noms  qu'ils  portent  dans 
leur  pays  natal  ,   d'abord  pour   ne  les  pas   confondre 

que  le  nom  ;  elle  repré  fente  une  face  humaine  ,  &  n'a  de  vrai  que 
les  trois  ongles  à  tous  les  pieds  :  cependant  cette  mauvaife  figure  a 
e'té  copiée  par  Nieremberg  ,  Jonfton  &  plufieurs  autres. 

lgnavus ,  Cluf.  Exot.  pag.  1  1  0  ,  fig.  pag.  1  1  1  ,  idem.  pag.  372, 
J*S-  Pag'  3  7 S'  Cette  féconde  figure,  donnée  par  Clufius,  cft  moins 
mauvaife  que  la  première. 

Pigritiafve  Haut.  Euf.  Nieremberg,  Hijl.  nat.  pag.  1  6^3  «Se  1  64. 
Nota.  De  trois  figures  que  Nieremberg  donne  de  cet  animal ,  il  n'y 
en  a  aucune  qui  foit  originale  ,  la  première  efl:  copiée  de  Cefner,  les 
deux  autres  font  copiées  de  Clufius  ,  &  toutes  trois  font  mauvailes  : 
cependant  la  troifième  ,  qui  en1  la  féconde  de  Clufius  ,  s'éloigne  un 
peu  moins  de  la  nature  que  les  deux  premières ,  &  elle  a  été  répétée 
non  -  feulement  par  Nieremberg ,  mais  par  beaucoup  d'autres. 

Unau.  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  de  Laët ,  pages  j  j  6 
&  6 1  8  ,  fg.  ibid.  Ces  figures  de  de  Laët  font  les  mêmes  que  celles 
de  Clufius. 

Ai  five  lgnavus.  Marcgr.  Hijl.  nat.  Brafd.  pag.  221  ,  fig.  ibid. 
Nota.  Cette  figure  eft  encore  h  même  que  h  troifième  de  Nierem- 
bero- ,  c 'eft -à-dire  la  féconde  de  Clufius. 

Ai  five  lgnavus.  Pifon ,  Hijl.  Braf.  pag.  32  r  &  322.  La  figure, 
page  322  ,  efl:  encore  la  même  que  celle  de  Clufius;  mais  il  y  a  de 
plus  la  figure  d'un  petit  Ai  rampant  &  le  fquelettc  d'un  grand  Ai, 
On  voit  aufîi  au  front ifpicc  de  Ion  Livre  une  figure  de  cet  animal, 
grimpant  fur  un  arbre. 

Ai  feu  Tardigradus  ,  gracilis ,  Americanus.  Scba  ,  vol.  1 ,  pag.  jj, 
Tab.  3 $  ,  fîg.  2.   Cette  figure  efl  aiTez  bonne. 

lgnavus.  Marcgr.  Ouaikaré ,  le  Parcfîeux.  Barrère ,  Hijl,  nat.  de  la 
France  éauin.  page  154- 

Eij 
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avec  d'autres  animaux  prcfqu'aufîl  parefTeux  qu'eux,  & 
encore  pour  les  diftinguer  nettement  l'un  de  l'autre  : 
car,  quoiqu'ils  fe  refTemblent  à  plufieurs  égards,  ils 
diffèrent  néanmoins  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur, 
par  des  caractères  fi  marqués,  qu'il  n'eu;  plus  poffible , 
Jorfqu'on  les  a  examinés ,  de  les  prendre  l'un  pour  l'autre , 
ni  même  de  douter  qu'ils  ne  foient  de  deux  efpèces 
très-éloignées.  L'Unau  (pi  I )  n'a  point  de  queue  & 
n'a  que  deux  ongles  aux  pieds  de  devant  ;  l'Ai  ( yl.  V 
ir  vi  J  porte  une  queue  courte  &  trois  ongles  à  tous 
les  pieds.  L'Unau  a  le  mufeau  plus  long,  le  front  plus 
élevé,  les  oreilles  plus  apparentes  que  l'Aï;  il  a  au/Ti 
le  poil  tout  différent:  à  l'intérieur,  fes  vifeères  font 
autrement  (hues  &  conformés  différemment  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  parties  ;  mais  le  caractère  le  plus 
diftinclif,  6c  en  même  temps  le  plus  fingulier,  c'en; 
que  l'Unau  a  quarante-fix  côtes  ,  tandis  que  l'Aï  n'en 
a  que  vingt-huit  :  cela  feul  fuppofe  deux  efpèces  très- 
éloignées  l'une  de  l'autre  ;  &  ce  nombre  de  quarante- 
fix  côtes   dans  un  animal  dont  le  corps   c(ï  fi   court, 

Ignavus  Amencnnus  nfum  fielu  mifeens.  Jgnavus  Aiarcgraviï ,  Klein, 
de  quadrup.  pag.  43. 

Tardigradus  pedibus  antîcis  &  pojîkis  tridaâylis.  Tardigradus ,  le 
ParefTeux.   Briffon  ,  Regn.  amm.  pag.  34. 

The  Sloth,  le  ParefTeux.  Edwards  Glanures  ,  part.  11,  pi.  3 1  q . 
La  première  figure  n'eft  pas  mauvaife ,  quoique  faite  d'après  une  peau 
bourrée. 

Tridaâylus.  Bradypus  manïbus  tridaClylis  ,  caudâ  brevi.  Linn.  Syjt. 
nat.  edit.  X  ,  pag.  3  4. 
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eft:  une  efpèce  d'excès  ou  d'erreur  de  la  Nature;  car 
de  tous   les  animaux ,   même   des  plus  grands  ,   &  de 
ceux    dont  le    corps  eft   le   plus    long,  relativement 
à  leur  groiTcur,  aucun  n'a  tant  de  chevrons  à  fâ  char- 
pente.  L'éléphant  n'a  que  quarante  côtes  ,   le  cheval 
trente-fix ,  le  hlaireau  trente  ,  le  chien  vingt-fix ,  l'homme 
vingt-quatre,  &c.  Cette  différence  dans  la  conftru6tion 
de  l'Unau  &  de  l'Aï,  fuppofe  plus  de  diftance  entre  ces 
deux  efpèces  qu'il  n'y  en  a  entre  celle  du  chien  &  du 
chat  qui  ont  le  même  nombre  de  côtes ,  car  les  diffé- 
rences extérieures  ne  font  rien    en   comparaifon   des 
différences  intérieures;  celles-ci  font,  pour  ainfi  dire, 
les  caufes  des  autres  qui  n'en  font  que  les  effets.  L'in- 
térieur dans  les  êtres  vivans  eft  le  fond  du  defTein  de  la 
Nature,  c'eft  la  forme  conftituante  ,  c'eft  la  vraie  figure; 
l'extérieur  n'en  eft  que  la  furface  ou  même  la  draperie; 
car ,  combien  n'avons-nous  pas  vu  ,  dans  l'examen  com- 
paré que  nous  avons  fait  des  animaux,  que  cet  extérieur 
fouvent  très-différent, recouvre  un  intérieur  parfaitement 
femblable  ;    Si  qu'au  contraire   la  moindre  différence 
intérieure  en  produit  de  très-grandes  à  l'extérieur,  Si 
change  même  les  habitudes  naturelles ,  les  facultés ,  les 
attributs  de  l'animal  !  combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui  font 
armés ,  couverts ,  ornés  de  parties  excédantes ,  Si  qui 
cependant  pour  l'organifition   intérieure,  reffemblent 
en  entier  à  d'autres  qui  en  font  dénués  !  Mais  ce  n'efl 
point  ici  le  lieu  de  nous  étendre  fur  ce  fu/et,  qui,  pour  être 

bien  traité  ,  fuppofe  non  -  feulement  une  comparaifon 

E  iij 
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réfléchie  ,  mais  un  développement  fuivi  de  toutes 
les  parties  des  êtres  organifés.  Nous  dirons  feulement, 
pour  revenir  à  nos  deux  animaux,  qu'autant  la  Nature 
nous  a  paru  vive,  agifïante,  exaltée  dans  les  finges, 
autant  elle  eft  lente  ,  contrainte  &  refïcrrée  dans  ces 
parefTeux  ;  &  c'eft  moins  parefle  que  misère  ,  c'eft 
défaut  ,  c'eft  dénuement  ,  c'eft  vice  dans  la  confor- 
mation ;  point  de  dents  incifives  ni  canines  ,  les  yeux 
obfcurs  &  couverts ,  la  mâchoire  aulfi  lourde  qu'épaiffe, 
le  poil  plat  Si  femblable  à  de  l'herbe  féchée,  les  cuifles 
mal  emboitées  &prefquehors  des  hanches,  les  jambes 
trop  courtes ,  mal  tournées ,  &  encore  plus  mal  ter- 
minées; point  d'affiette  de  pied,  point  de  pouces, 
point  de  doigts  féparém en t  mobiles;  mais  deux  ou  trois 
ongles  excefhvement  longs,  recourbés  en  deftbus,  qui 
ne  peuvent  fe  mouvoir  qu'enfemble  &  nuifent  plus  à 
marcher  qu'ils  ne  fervent  à  grimper  :  la  lenteur  ,  la 
ftupidité ,  l'abandon  de  fon  être  ,  &  même  la  douleur 
habituelle  ,  réfultans  de  cette  conformation  bizarre  & 
négligée;  point  d'armes  pour  attaquer  ou  fe  défendre; 
nul  moyen  de  fécurité  ,  pas  même  en  grattant  la  terre; 
nulle  reilource  de  faiut  dans  la  fuite  :  confinés ,  je  ne 
dis  pas  au  pays,  mais  à  la  motte  de  terre,  à  Parbre 
fous  lequel  ils  font  nés  ;  prifonniersau  milieu  de  Tefpace  ; 
ne  pouvant  parcourir  qu'une  toife   en  une  heure   *  ; 

*  Perilto  ligero ,  Jîve  canicula  agilis ,  animal  ejf  omnium  quœ  viderim 
ignavijfimum  ;  nam  adeo  lente  movetur  ,  ut  ad  confeiendum  iter  lonoum 
dumtaxat  quinquaginta  pajfus ,  intégra  die  illi  opus  fit In  a  de  s 
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grimpant  avec  peine,  fe  traînant  avec  douleur  ,  une 
voix  plaintive  &  par  accens  entrecoupés  qu'ils  n'ofent 

tranjlatum  naturali  fuâ  lard'itaîe  movetur ,  nec  a  clamatione  ullâ  aut  im- 
pulfione  gradum  accélérât.  Oviedo  in  fumniario  Ind.  occid.  cap.  xxili. 
traduit  de  I-Efpagnol  en  Latin  jmr  Clufius,  Exoîîc.  lib.  V,  cap.  "xvj. 
Tanta  ejl  ejus  tarditas  ut  iin'ws  dïcï  fpatio  vix  quinquaginta  pajfus  pér- 
ir anfire  pojfi  t.  Hernand.  Hijl.  Alex.  —  Les  Portugais  ont  donne  le 
nom  de  Pare(fe  à  un  animal  allez  extraordinaire  ,  il  eft  de  la  grandeur 

du  Ccrigou  (Sarigue) Le  derrière  de  la  tête  eft  couvert  d'une 

groffe  crinière ,  &  Ton  ventre  eft  fi  gros  qu'il  en  balaie  la  terre  :  il  ne 
fe  lève  jamais  fur  pied,  &  fe  traîne  il  lentement  que  dans  quinze  jours 
à  peine  pourroit-il  faire  la  valeur  d'un  jet  de  pierre.  Hijloire  des  Indes , 
par  Maffe ,  tnid.  de  Dépure ,  page  7/.  —  L'animal  que  les  Portugais 

ont    appelé    PareJJe ,    fe  traîne fans  jamais  fe  lever  debout 

&  eft  il  tardif  qu'il  n'avance  en  deux  femaines  pas  un  jet  de  pierre. 
Defcr.  des  Indes  occid.  par  H  errera.  Amft.  1622  ,  page  2  5  2.—  Tarn 
lentus  ejl  illius  grejus  &  membrorum  motus  ut  quindecim  ipfis  diebus  ad 
lapidis  iclum  continuo  tradu  vix  prodeat.  Pifon,  Hijl.  Braf.  pag.  322. 
Nota.  Cette  aflertion  de  Pifon ,  empruntée  de  Maffé  &  de  Herrera  ,  eft 
très-exagérée.  —  II  n'y  a  point  d'animal  plus  parefleux  que  celui-ci ,  il  ne 
fiut  point  de  lévriers  pour  le  prendre  à  la  courfe ,  une  tortue  fuffiroit. 
D  ef marchai  s ,  tome  III,  page  3  0  1 .  JVo  TA.  Ceci  eft  encore  exagéré. 

—  11  leur  faut  huit  ou  neuf  minutes  pour  avancer  un  pied  à  la  diftance 
de  trois  pouces,  &  ils  ne  les  remuent  que  l'un  après  l'autre  avec  fa 
même  lenteur;  les  coups  ne  fer  vent  de  rien  pour  leur  faire  doubler  le 
pas,  j'en  ai  fefté  moi-même  quelques-uns  pour  voir  fi  cela  les 
animeroit ,  mais  ils  paroifluient  inlcnfibles ,  &  on  ne  fauroft  les  con- 
traindre à  marcher  plus  vite.  Voyage  de  Dampier,  tome  111 ',  page  3  0  j . 

—  Le  ParefTeux  ne  fait  pas  cinquante  pas  en  un  jour  ,  le  Chafîeur 
qui  le  veut  prendre  peut  bien  aller  faire  une  autre  chafle  ,  il  le  retrou- 
vera encore  en  fâ  place  ,  ou  il  ne  fera  pas  bien  éloigné.  Voyage  a 
Cayenne  par  Binet.  Paris ,  1  664 ,  page  341.  —  Perico  ligero  ,  Pierrot 
coureur On  lui  donne.  Tépithète  de  Coureur ,  parce  qu'il  lui 
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élever  que  la  nuit;  tout  annonce  leur  misère,  tout  nous 
rappelle  ces  monftrcs  par  défaut,  ces  ébauches  impar- 
faites mille  fois  projetées,  exécutées  par  la  Nature,  qui 
ayant  à  peine  la  faculté  d'exi fier,  n'ont  dû  fiibfifter  qu'un 
temps,  &  ont  été  depuis  effacées  de  la  lifte  des  êtres; 
6c  en  effet,  fi  les  terres  qu'habitent  6c  l'unau  6c  l'aï 
n'étoient  pas  des  déferts;  fi  les  hommes  Se  les  animaux 
puifTans  s'y  fuffent  anciennement  multipliés ,  ces  efpèces 
ne  feroient  pas  parvenues  jufûti'à  nous,  elles  enflent 
été  détruites  par  les  autres,  comme  elles  le  feront  un 
jour.  Nous  avons  dit  qu'il  femble  que  tout  ce  qui 
peut  être,  eft,  ceci  paroit  en  être  un  indice  frappant  ; 
ces  pareffeux  font  le  dernier  terme  de  l'exiftence  dans 
l'ordre  des  animaux  qui  ont  de  la  chair  6c  du  fang  ;  une 
défecluofité  de  plus  les  auroit  empêchés  de  fubfifter, 
regarder  ces  ébauches  comme  des  êtres  auffi  abfolus 
que  les  autres;  admettre  des  caufes  finales  pour  de 
tels  difparates  ;  6c  trouver  que  la  Nature  y  brille  autant 
que  dans  fes  beaux  ouvrages  ,  c'eft  ne  la  voir  que  par 
un  tube  étroit  ,  6c  prendre  pour  fon  but  les  fins  de 
notre  efprit. 

Pourquoi  n'y  auroit-il  pas  des  efpèces  d'animaux  créées 
pour  la  misère,  puifque  dans  l'efpèce  humaine,  le  plus 
grand  nombre  y  eft  voué  dès  la  naiffance  ï  le  mal  à  la 

faut  une  grande  journée  pour  faire  un  quart  de  lieue.  Hijloire  de 
l'Orenoaue,  par  Gumilla ,  tome  II,  page  13.  Nota.  Cet  Auteur  eft 
le  iêul  qui  fur  le  fait  de  la  lenteur  de  ces  animaux  me  paroiilë  avoir 
approché  de  la  vérité. 

vérité 
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vérité  vient  plus  de  nous  que  de  la  Nature;  pour  un 
malheureux  qui  ne  l'en1  que  parce  qu'il  efl  né  foible  ,  im- 
potent ou  difforme,  que  de  millions  d'hommes  le  font  par 
h  feule  dureté  de  leurs  femblables.  Les  animaux  font  en 
général  plus  heureux,  l'efpèce  n'a  rien  à  redouter  de  fes 
individus  ;  le  mal  n'a  pour  eux  qu'une  fource  ;  il  en  a  deux 
pour  l'homme,  celle  du  mal  moral  qu'il  a  lui-même  ou- 
verte, efl  un  torrent  qui  s'efi  accru  comme  une  mer,  dont 
le  débordement  couvre  &  afflige  la  face  entière  de  la  terre; 
dans  le  phyfique  au  contraire, le  mal  efl  refferré  dans  des 
bornes  étroites,  il  va  rarement  feul ,  le  bien  efl  fouvent 
au-deiTus,  ou  du  moins  de  niveau  :  Peut -on  douter 
du  bonheur  des  animaux,  s'ils  font  libres,  s'ils  ont  la 
faculté  de  fe  procurer  aifément  leur  fubfiflance  ,  6c  s'ils 
manquent  moins  que  nous  de  la  fanté ,  des  fens  6c  des 
organes  néceffaires  ou  relatifs  au  plailir  !  or  le  commun 
des  animaux  efl  à  tous  ces  égards  très-richement  doué; 
6c  les  efpèces  difgraciées  de  l'unau  6c  de  l'ai  ,  font 
peut-être  les  feules  que  la  Nature  ait  maltraitées,  les 
feules  qui  nous  offrent  l'image  de  la  misère  innée. 

Voyons-la  de  plus  près;  faute  de  dents,  ces  pauvres 
animaux  ne  peuvent  ni  fàifir  une  proie,  ni  fe  nourrir 
de  chair,  ni  même  brouter  l'herbe;  réduits  a  vivre  de 
feuilles  6c  de  fruits  fauvages ,  ils  confument  du  temps  à 
fe  traîner  au  pied  d'un  arbre ,  il  leur  en  faut  encore 
beaucoup  *  pour  grimper  jufqu 'aux  branches; 6c  pendant 

*  Aucuns  eftimant  cette  bête  vivre  feulement  de  feuilles  d'un  certain 
arbre   nomme  en  leur   langue  Amahut  :  cet  arbre  eft   haut  &  élevé 
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ce  lent  &  trifte  exercice  qui  dure  quelquefois  plufieurs  • 
jours,  ils  font  obligés  de  fupporter  la  faim,  &  peut-être 

fur  tout  autre  de  ce  pays ,  Tes  feuilles  fort  petites  &  déliées ,  &  pour  ce  que 
coûtumièreinent  elle  eft  en  cet  arbre  ,  ils  l'ont  appelée  Haut.  Singul.  de  la 
France  ant.  par  Thevet ,  page  i  o  o.  —  L'animal  PareJJe  ne  vit  que  de 
feuilles  d'arbres ,  dont  les  plus  hautes  branches  fui  fervent  de  retraite  ,  il 
lui  faut  deux  jours  pour  y  monter Les  encouragemens ,  les  me- 
naces ôc  les  coups  même  n'ont  pas  la  force  de  Je  fiire  aller  plus  vite. 
Uijloire  des  Indes  ,  par  AJaffé ,  page  y  i .  Nota.  Herrera  dit  la  même 
chofe  ,  &  dans  les  mêmes  termes  ,page  2  y  2.  —  Le  Sloth  ou  Pareffeux 
n'en1  pas  tout-à-fiit  il  gros  que  l'ours  mangeur  de  fourmis  (Tamanoir) , 
ni  il  hérifle II  fe  nourrit  de  feuilles Ces  animaux  font  beau- 
coup de  mal  aux  arbres  qu'ils  attaquent ,  &  ils  font  fi  lents  à  le  remuer 
qu'après  avoir  mangé  toutes  les  feuilles  d'un  arbre  ils  emploient  cinq  ou 
fix  jours  à  defeendrede  celui-là  &  à  monter  fur  un  autre,  quelque  proche 
qu'il  foit  ,  &  ils  n'ont  que  la  peau  &  les  os  avant  d'arriver  à  ce  fé- 
cond gîte,  quoiqu'ils  fuflent  gras  &  dodus  à  leur  defeente  du  premier. 
Ils  n'abandonnent  jamais  un  arbre  qu'il  ne  l'aient  tout  mis  en  pièces, 
&  qu'ils  ne  l'aient  aufti  dépouillé  qu'il  pourroit  l'être  au  cœur  de 
l'hiver.  Voyage  de  Dampicr ,  tome  III,  page  ?  0  j.  —  Il  monte  fur  les 
arbres,  mais  il  eft  fi  long- temps  à  y  monter  qu'on  a  tout  le  loifir  de  l'y 
prendre  :  quand  on  l'a  pris  il  ne  le  défend  point  &  ne  fonge  point 
à  prendre  la  fuite  ;  Il  on  lui  pré/ente  une  longue  perche  ,  il  fe  met 
aufliiôt  en  pofture  d'y  monter  ,  ce  qu'il  fait  fi  lentement  que  cela  eft 
ennuyeux  ;  quand  il  eft  au  bout  il  s'y  tient  fins  fe  mettre  en  peine 
d'en  descendre.  Voyage  de  Cayenne  par  Bïnet ,  page  34t. —  Les  unaus 
ont  quatre  jambes ,  &  fi  ils  ne  s'en  fervent  point ,  fi  ce  n'eft  pour 
grimper,  &  quand  ils  font  fur  un  arbre,  ils  ne  s'en  retirent  aucune- 
ment -ulqu'à  ce  qu'ils  aient  mangé  toutes  les  feuilles,  lors  il  defeend 
&  fe  met  à  manger  de  la  terre  tant  qu'il  remonte  à  un  autre  arbre 
pour  y  manger  les  feuilles  comme  au  précédent.  —  Nous  plaçâmes 
cet  animal  fur  h  plus  baffe  voile  de  mifene  ,  il  fut  près  de  deux 
heures  à  monter  fur  la  hune ,  où  un  fmge  auroit  grimpé   en  moins 
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de  fouffrir  le  plus  preffant  hefoin  ;  arrivés  fur  leur  arbre , 
ils  n'en  defcendent  plus ,  ils  s'accrochent  aux  branches, 
ils  le  dépouillent  par  parties  ,  mangent  fucceffivement 
les  feuilles  de  chaque  rameau  ,  paffcnt  ainfi  plufieurs 
femaines  fans  pouvoir  délayer  par  aucune  boifîon  cette 
nourriture  aride;  &  iorfqu'iis  ont  ruiné  leur  fond,  & 
que  l'arbre  efl  entièrement  nu  ,  ils  y  refient  encore 
retenus  par  i'impoifibilité  d'en  defcendre;  enfin  quand 
le  befoin  fe  fait  de  nouveau  fentir ,  qu'il  preffe  6c  qu'il 
devient  plus  vif  que  la  crainte  du  danger  de  la  mort ,  ne 
pouvant  defcendre,  ils  fe  laiffent  tomber  6c  tombent 
très-lourdement  comme  un  bloc  ,  une  maffe  fans  reiïbrt , 
car  leurs  jambes  roides  &  pareffeufes  n'ont  pas  le  temps 
de  s'étendre  pour  rompre  le  coup. 

A  terre,  ils  font  livrés  à  tous  leurs  enn-emis :  comme 
leur  chair  n' efl  pas  abfolument  mauvaife,  les  hommes 
6c  les  animaux  de  proie  les  cherchent  6c  les  tuent  ;  il 
paroît  qu'ils  multiplient  peu,  ou  du  moins,  que  s'ils 
produifent  fréquemment,  ce  n'efl  qu'en  petit  nombre; 
car  ils  n'ont  que  deux  mamelles:  tout  concourt  donc 
à  les  détruire,  6c  il  efl  bien  difficile  que  l'efpèce  fe 
maintienne  ;  il  efl  vrai  que  quoiqu'ils  foient  lents, 
gauches  6c  prefqu'inhabiles  au  mouvement ,  ils  font  durs , 
forts  de  corps  6c  vivaces  ;  qu'ils  peuvent  fupporter 
long  -  temps  la  privation    *   de  toute  nourriture  ;  que 

d'une  demi-minute ,  vous  auriez  dit  qu'il  alloit  par  reffort  comme  une 
pendule.  Voyage  de  Woodts  JRogers,  tome  I ,  page  34.3. 

*  Il  me  fut  fait  piéfent  d'un  haut  en  vie  ,   lequel  je  gardai  bien 
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couverts  d'un  poil   épais  &   fec ,  Se  ne  pouvant  faire 
d'exercice ,  ils  difUpent  peu  &  engraiffent  par  le  repos, 
quelque  maigres  que  foient  leurs  alimens;  &  que  quoi- 
qu'ils n'aient  ni  bois,  ni  cornes  fur  la  tête,    ni  fibots 
aux  pieds,  ni  dents  incifives  à  la  mâchoire  inférieure; 
ils  font  cependant  du  nombre  des  animaux  ruminans  , 
Se  ont  comme  eux  plufieurs  eftomacs  ;   que  par  confé- 
quent  ils  peuvent  compenfer  ce  qui  manque  à  la  qualité 
de  la  nourriture  par  la  quantité  qu'ils  en  prennent  à  la 
fois;  &  ce  qui  eft  encore  extrêmement  fingulier,  c'eft 
qu'au  lieu  d'avoir,  comme  les  ruminans,  des  inteftins 
très-longs  ,   ils  les  ont  très-petits  Se  plus  courts  que  les 
animaux  carnivores.  L 'ambiguïté  de  la  Nature  paroît  à 
découvert   par  ce   contraire  ;   l'unau  Se  l'aï  font   cer- 
tainement des  animaux  ruminans ,   ils  ont  quatre  efto- 
macs ,  Se   en  même  temps  ils   manquent  de  tous  les 
caractères  ,  tant  extérieurs  qu'intérieurs  qui  appartiennent 
généralement  à  tous  les  autres  animaux  ruminans:  en- 
core  une  autre   ambiguïté  ,  c'eft  qu'au  lieu   de  deux 
ouvertures    au   dehors,    l'une    pour  l'urine  Se  l'autre 
pour  les   excrémens,  au  lieu  d'un  orifice  extérieur  Se 
diftinct  pour  les  parties  de  la  génération  ,  ces  animaux 
n'en  ont  qu'un  feul,au  fond  duquel  eft  un  égoût  com- 
mun ,  un  cloaque  comme  dans  les  oifeaux  ;  mais  je  ne 
finirois  pas  fi  je  voulois  m'étendre  fur  toutes  les  fingu- 
larités  que  préfente  la  conformation   de  ces  animaux: 

lefpace  de  vingt  -  fix  jours ,  pendant   lefquels  jamais  il  ne  voulut  ni 
manger  ni  boire.  Singular.  de  la  France  ant.  par  Theyet ,  page  pp. 
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on  pourra  les  voir  en  détail  clans  l'excellente  defcription 
qu'en  a  faite  M.  Daubenton. 

Au  refte ,  fi  la  misère  qui  réfuite  du  défaut  de  fen- 
timent  n'efl  pas  la  plus  grande  de  toutes ,  celle  de  ces 
animaux,  quoique  très-apparente,  pourroit  ne  pas  être 
réelle;  car  ils  paroifTent  très  -  mal  ou  très -peu  fcntir  ; 
leur  air  morne ,  leur  regard  pefànt ,  leur  réfillance  in- 
dolente aux  coups  qu'ils  reçoivent  fans  s'émouvoir, 
annoncent  leur  infenfibilité  ;  &  ce  qui  la  démontre, 
c'eft  qu'en  les  foumettant  au  fcalpel,  en  leur  arrachant 
le  cœur  &  les  vifcères  ils  ne  meurent  pas  à  l'inflant: 
Pifon  *  qui  a  fait  cette  dure  expérience  ,  dit  que  le 
cœur  féparé  du  corps  battoit  encore  vivement  pendant 
une  demi  -  heure  ,  &  que  l'animal  remuoit  toujours  les 
jambes  comme  s'il  n'eût  été  qu'affoupi  ;  par  ces  rap- 
ports, ce  quadrupède  fe  rapproche  non-feulement  de 
la  tortue,  dont  il  a  déjà  la  lenteur,  mais  encore  des 
autres  reptiles  &  de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  un  centre 
de  fentiment  unique  &  bien  diftinct.  Or  tous  ces  êtres 

*  Secui  femellam  vivant habentem  in  fe  fatum  omnibus  modis. 

ptrfeflum  cum  pitis ,  unguibus  &  dentibus  amnioni  more  cceterorum  ani- 
malium  indufum.  Cor  motum  Juum  validifftme  retinebat  pofquam  exemptum 
erat  e  cor  pore  perfemi  horium  ;  placenta  uterina  confabat  multis  particulis  car- 
nets injîar  fubjlantiœ  renum ,  rubicundis  magnitudinis  varice ,  injîar fab  arum , 
in  illas  autem  parti  eu  las  carne  as  (tenuibus  membranulis  connexas  )  per 
muhos  ramulos  vafa  umbilicalia  injîar  funis  conforta  ,    inferta  erant.  Cor 

fcemellœ  duas  habebat  inftgnes  auriculas  cavas.  Exempto  corde  cœterifquc 
yifeeribus  ,  multopojl  fe  movebat  &  pedes  lente  contrahtbat  ftcut  dormi- 
turiens  folet.   Aiammillas  duas  cum  totidem  papillis  in  peâore  femella  éf, 

fœtus  gère bant,  Pilon,  Jriifl,  Braf  pag.  322. 
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font  m i fera b les  fans  être  malheureux;  Si  clans  Tes  pro- 
ductions les  plus  négligées  ,  la  Nature  paroît  toujours 
plus  en  mère  qu'en  marâtre. 

Ces  deux  animaux  appartiennent  également  l'un  & 
l'autre  aux  terres  méridionales  du  nouveau  continent ,  & 
ne  fe  trouvent  nulle  part  dans  l'ancien.  Nous  avons a 
déjà  dit  que  l'Éditeur  du  Cabinet  de  Séba  s'étoit  trompé, 
en  donnant  à  l'unau  le  nom  de  PareJJeux  de  Ceylan  ; 
cette  erreur  adoptée  par  M. rs  Klein,  Linnarus  &  BrifTbn 
eft  encore  plus  évidente  aujourd'hui  qu'elle  ne  l'étoit 
alors  ;  M.  le  marquis  de  Montmirail  a  un  unau  vivant 
qui  lui  efl  venu  de  Surinam  ;  ceux  que  nous  avons  au 
Cabinet  du  Roi  viennent  du  même  endroit  &  de  la 
Guiane,  &  je  fuis  perfuadé  qu'on  trouve  l'unau,  aufïi- 
bien  que  l'aï,  dans  toute  l'étendue  des  déferts  de  l'Amé- 
rique, depuis  le  Brefd b  au  Mexique;  mais  que,  comme 
il  n'a  jamais  fréquenté  les  terres  du  nord,  il  n'a  pu 
paffer  d'un  continent  à  l'autre;  &  fi  l'on  a  vu  quelques- 
uns  de  ces  animaux,  foit  aux  Indes  orientales,  foit  aux 
côtes  de  l'Afrique,  il  efl  fur  qu'ils  y  avoient  été  tranf- 
portés.  Us  ne  peuvent  fupporter  le  froid;  ils  craignent 
auffi  la  pluie  :  les  alternatives  de  l'humidité  Si  de  la 
fécherefTe  altèrent  leur  fourrure  ,  qui  reffemble  plus  à 
du  chanvre  mal  ferancé,  qu'à  de  la  laine  ou  du  poil. 

'  Voyez  dans  le   Tome  IX  de  cet  Ouvrage,  les  difeours  fur  les 
Animaux  des  deux  Continens. 

b L'aï, décrit  &  gravé  par  M.  Edwards,  venoit  du  pays  de  Honduras. 
D.  Antonio  de  Ulloa  dit  qu'on  en  trotive  aux  environs  de  Porto-belJo. 
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Je  ne  puis  mieux  terminer  cet  article  que  par  des 
obfervations  qui  m'ont  été  communiquées  par  M.  le 
marquis  de  Montmiraii ,  fur  un  unau  qu'on  nourrit 
depuis  trois  ans  dans  fa  ménagerie.  «  Le  poil  de  l'unau 

eft  beaucoup  plus  doux  que  celui  de  l'aï il  efl  à  « 

préfumer  que  tout  ce  que  les  Voyageurs  ont  dit  fur  la  « 
lenteur  exceffive  des  pareffeux  ne  fe  rapporte  qu'à  l'aï.  « 
L'unau,  quoique  très-pefant  6c  d'une  alure  très- mal- ce 
adroite ,  monteroit  &  defeendroit  plusieurs  fois  en  un  « 
jour   de   l'arbre  le   plus  élevé.  C'eft  fur  le  déclin  du  « 
jour  6c  dans  la  nuit  qu'il  paroît  s'animer  davantage,  ce  « 
qui  pourroit  faire  foupçonner  qu'il  voit  très-mal  le  jour,  «< 
6c   que  fa  vue  ne  peut  lui  fervir  que  dans  l'obfcurité.  <c 
Quand  j  achetai  cet  animal  à  Amflerdam  ,  on  le  nour-  ce 
riffoitavec  du  bifeuit  de  mer,  6c  l'on  me  dit  que  dans  « 
le  temps  de  la  verdure  il  ne  falloit   le  nourrir  qu'avec  « 
des  feuilles;  on  a  effaié  en  effet  de  lui  en  donner,   il  « 
en    mangeoit  volontiers    quand   elles    étoient   encore  ce 
tendres,  mais  du  moment  où  elles  commençoient  à  fe  « 
deffécher  6c  à  être  piquées  des  vers ,  il  les  rejetoit.  « 
Depuis  trois  ans  que  je  le  conferve  vivant  dans  ma  <* 
ménagerie  ,   fa   nourriture    ordinaire   a   été   du    pain ,  « 
quelquefois  des  pommes  6c  des  racines,  6c  fà  boiffon 
du  lait:  il  faifit  toujours,  quoiqu  avec  peine,  dans  une 
de  fes  pattes  de   devant,   ce  qu'il  veut  manger,  &  la  « 
grofîeur  du  morceau   augmente  la  difficulté  qu'il  a  de  « 
le  faifir  avec  fes  deux  ongles.  II  crie  rarement,  fon  cri  « 
efl  bref  6c  ne  fe  répète  jamais  deux  fois  dans  le  même  « 


ce 
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„  temps  :  ce  cri ,  quoique  plaintif  ne  reffcmble  point  à 
>,  celui  de  l'aï ,  s'il  efl  vrai  que  ce  Ton  aï  foie  celui  de  fa 
„  voix.  La  fituation  la  plus  naturelle  de  l'unau,  &  qu'il 
„  paroit  préférer  à  toutes  les  autres ,  efl  de  fe  fufpendre 
„  à  une  branche ,  le  corps  renverfé  en  bas  ;  quelquefois 
,>  même  il  dort  dans  cette  pofition  ,  les  quatre  pattes  ac- 
«  crochées  fur  un  même  point;  fon  corps  décrivant  un 
arc:  la  force  de  fes  mufcles  efl  incroyable,  mais  elle 
„  lui  devient  inutile  lorfqu'il  marche,  car  fon  alure  n'en 
efl  ni  moins  contrainte  ni  moins  vacillante:  cette  con- 
formation feule  me  paroit  être  une  caufe  de  la  parefTe 
»  de  cet  animal  ,  qui  n'a  d'ailleurs  aucun  appétit  violent, 
&  ne  reconnoit  point  ceux  qui  le  foignent  ». 


il 
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D  E    L'U  N  AU. 

L'Unau  (pi.  i)  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defeription; 
étoit  à  peu  près  de  la  grofteur  d'un  blaireau,  m  lis  il  ctoit  moins 
élevé  fur  (es  jambes;  e'ies  (èmblent  n'être  faites  ni  pour  foutenir 
cet  animal  debout,  ni  pour  le  porter  d'un  lieu  à  un  autre,  mais 
feulement  pour  l'accrocher  aux  points  d'appui  qu'il  peut  atteindre. 
11  a  la  tête  ronde,  le  mufeau  (aillant,  le  nez  gros  &  arrondi,  les 
narines  ovales,  les  yeux  ronds,  les  paupières  gonflées  en  forme 
de  bourrelet,  le  front  Se  le  (ommet  de  la  tête  élevés,  les  oreilles 
très-courtes,  arrondies,  fort  épaiflès,  presque  nues,  très  -  reculées 
en  arrière  &  entièrement  cachées  fous   le   poil  :  le  cou  paroît 
aufli  gros  que  la  tête,  parce  qu'il  eit  couvert  par  un  poil  long 
dirigé   en   arrière  comme  celui  du  corps  ;  le  poil  de  la  croupe 
eft  dirigé  en  fêns  contraire,  ck  forme  une  forte  de  crinière  tranf- 
verfile  au-defiiis  de  la  croupe  en  rencontrant  le   poil  du  dos  : 
les  pieds  font  à  proportion  plus  longs  que  les  jambes  depuis  le 
poignet  &   le  talon  jufquau  bout  des  doigts;  il  n'y  a  que  deux 
doigts  aux  pieds  de  devant ,  Se  trois  aux  pieds  de  derrière  ;  les 
ongles  (ont  fort  longs  &  courbes. 

Lorfque  l'unau  eft  en  repos  fur  fès  jambes ,  le  poignet  Se  le 
talon  portent  fur  la  terre;  lavant -bras  ed  dirigé  obliquement 
en  avant,  le  coude  s'élève  peu  au-deifus  de  terre  :  la  jambe  pro- 
prement dite  eft  inclinée  Si  forme  un  angle  droit  avec  la  cuilïè,. 
de  façon  que  la  partie  inférieure  de  la  croupe  refle  toujours 
plus  bas  que  le  genou.  La  démarche  de  cet  animal  eft  très- 
contrainte  ;  pour  (aire  un  ps  ,  au  lieu  de  porter  en  ayant  la 
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jambe  de  devant  ,  il  feit  feulement  gliffer  le  pied  Ans  étendre 
les  doigis  ;  ks  ongles  relient  fléchis  en  arrière  ,  ck  le  pied  ne 
porte  que  fur  leur  convexité  ok  fur  le  poignet  fans  que  la  plante 
touche  la  terre  :  ce  mouvement  ne  fe  fait  pas  directement  en 
avant ,  mais  un  peu  obliquement  en  dehors.  La  jambe  ck  le  pied 
de  derrière  font  encore  plus  écartés  en  dehors  ,  de  forte  que  le 
pied  décrit  un  arc  de  cercle  lorfque  l'animal  vent  le  porter  en 
avant ,  ck  durant  ce  mouvement  le,s  ongles  retient  couchés  en 
arrière  comme  ceux  dts  pieds  de  devant  ,  le  pied  ne  portant 
que  fur  leur  convexité  ck  fur  le  talon  fans  que  la  plante  appuie 
fur  la  terre.  Une  telle  démarche  ne  peut  être  prompte  ni  même 
facile  ,  a  uni  l'animal  femble  ne  marcher  que  malgré  lui ,  6k 
lorsqu'il  y  eft  contraint  pour  fitisfaire  ks  befoins  ;  cependant  il 
eu  moins  lent  qu'on  ne  l'imagineroit  d'après  i\ne  conformation  fi 
peu  propre  au  mouvement  progrelTif  :  il  m'a  fêmblé  qu'il  alloit 
plus  vite  que  les  tortues,  &  que  fon  allure  avoit  du  rapport  avec 
celle  dts  chauve -fouris  lorfqu'elles  marchent  fur  leurs  quatre 
pieds  fins  s'aider  de  leurs  ailes  *. 

L'unau  a  beaucoup  plus  de  facilité  à  gravir  &  à  fe  fu (pendre 
en  l'air  qu'à  marcher  fur  la  terre ,  alors  il  étend  ks  ongles  ck  ii 
s'en  fêrt  comme  de  crochets  en  les  appuyant  fur  tout  ce  qui 
peut  les  arrêter.  Ses  ongles  étant  longs  ,  crochus  ,  pointus  6k 
très-forts,  ils  le  foutiennent  fi  alternent  qu'il  femble  fe  plaire 
dans  l'attitude  où  fon  corps  en  pendant  ck  ks  pieds  accrochés 
en  haut;  il  y  relie  volontiers  pendant  long-temps,  6k  même 
pour  fe  repofer  il  fe  fufpend  à  demi  en  fe  dreffant  fur  ks  ktihs 
&  en  accrochant  fes  pieds  de  devant  &  ceux  de  derrière  à  une 
petite  hauteur  pour  foutenir  fon  corps  dans  une  fituation  verticale, 
c'en  dans  cette  attitude  qu'il  pafle  la  nuit;  mais  s'il  n'avoit  pas 
»  Voyez  le  volume  VIII  de  cet  ouvrage ,  page  122, 
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un  point  d'appui  pour  accrocher  Ces  pieds  de  devant,  il  ne  pourrait 
tenir  Ion  corps  droit  ;  lorfqu'on  le  force  à  s'aiîèoir,  (es  jambes 
de  derrière  fe  dirigent  en  dehors  de  chaque  côte  au  point  d'être 
toutes  les  deux  fur  une  même  ligne.  Quelque  facilite  qu'il  ait  à 
gravir  par  la  conformation  de  /es  ongles ,  il  eh1  fort  lourd  <5c 
très -mal-adroit  pour  tout  ce  qui  dépend  des  mouvemens  de  fes 
jambes  ex  de  fou  corps.  J'ai  vu  celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour 
celte  delcription ,  (ê  fù  (pendre  par  les  quatre  pieds  au  rebord  qui 
était  autour  d'une  table  à  jouer,  ainfi  fu (pendu  il  toumoit  autour 
de  cette  table  ,  mais  il  ne  pouvoit  pis  monter  defïïis. 

L'unau  (aifit  avec  le  pied  de  devant  comme  avec  une  main, 
8c  s  en  fert  pour  porter  (es  al i mens  à  (a  bouche  ;  mais  ce  n'eft 
qu'une  main  très-imparfaite,  elle  n'a  que  deux  doigts,  comme 
je  l'ai  déjà  fiit  obier  ver ,  &  deux  grands  ongles  ;  ces  doigts  <5c 
ces  ongles  ne  font  l'office  que  d'un  feul  doigt ,  car  ils  ne  s'é- 
cartent pas  l'un  de  l'autre,  ils  s'étendent  &  (ê  rléchifîènt  enlemble; 
l'animal  en  approchant  de  (on  poignet  l'extrémité  de  (es  ongles 
(erre  les  chofès  qu'il  veut  (âifir  &  les  enlève.  Celui  que  j'ai  vu 
mangeoit  peu  ,  on  le  nourriiîoit  avec  du  pain  defleché  au  four  » 
8c  on  lui  donnolt  pour  boifîon  du  lait  mêlé  avec  de  l'eau  :  le 
plus  fouvent  il  (ê  iufpendoit  par  trois  de  (es  pieds ,  &  il  man- 
geoit avec  le  quatrième  la  tête  en  bas.  Lorlqu'on  l'obligeoit  à 
marcher  trop  long -temps,  il  jetoit  des  cris  foibles  &  plaintifs. 
Il  aimoit  la  chaleur  ;  moins  il  failoit  chaud  ,  plus  il  dormoit  ; 
quelquefois  fon  fommeil  durait  pendant  dix  huit  heures  :  il  avoit 
peu  d'odorat  ,  8c  il  paroifloit  n'avoir  pas  bonne  vue.  Cet 
animal  efl:  vivant  dans  la  ménagerie  de  M.  le  Marquis  de 
Montmirail. 

pieds,  pouc.    ligne*. 
Longueur  du  corps  entier ,  mefure'  en    ligne   droite 

depuis  le  bout  du  muteau  jufqu'à  l'anus 1.      j.      6. 
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pieds,  poifc.  ligne*. 
Longtieur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput »  3 .      4. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  4.       u 

Circonférence  du  mu/eau,  prife  au-defTous  des  yeux.      //  5.      4. 

Contour  de  l'ouverture  delà  bouche u  3.       t, 

Diflance  entre  les  deux  na féaux //  //        5. 

Diflance  entre  le  bout  du  mulèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'oeil //  1 .      4. 

Diflance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille 11  2.       // 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre u  h        j  3» 

Ouverture  de  l'œil //  n       3  |. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein //  2.      u 

La  même  diflance  en  ligne  droite u  1 .      y~» 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  a  9.  6. 

Longueur  des  oreilles n  u  8. 

Largeur  de  la  baie  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  n  1.  8. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  n  2.  2. 

Longueur  du  cou //  1 .  7. 

Circonférence  du  cou n  8.  6. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant m  10.    10. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  ...  1.  4.  h 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  1 .  1 .  4. 

Longueur  de  I'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet 0  5.10. 

Circonférence  du  poignet //  a,  ^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  4.  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  j.  y. 

Circonférence  du  métatarfe ,v  3.  o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  4.  8. 
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'  pieds,  pouc.  lignet. 

Largeur  du  pied  de  devant n       n       p. 

Largeur  du  pied  de  derrière //        i .       // 

Longueur  des  plus  grands  ongles //       i .      y  I, 

Largeur  à  la  bafe .      //        u       3  j. 

L'unau  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defeription  fuivante  des 
vifeères  Se  du  fquelette  de  cet  animal  ,  avoit  été  envoyé  de 
Surinam  en  Hollande  ,  ck  d'Amfterdam  à  Paris  dans  de  l'eau- 
de-vie  ;  il  étoit  beaucoup  plus  jeune  &  plus  petit  que  cel«i  dont 
les  dimenhons  ont  été  rapportées  dans  la  table  précédente;  car 
fa  longueur ,  mefurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufèau 
jufqu  a  l'anus ,  n'étoit  que  de  neuf  pouces  dix  lignes  ;  le  corps 
avoit  cinq  pouces  quatre  lignes  de  circonférence  prife  derrière 
les  jambes  de  devant ,  huit  pouces  neuf  lignes  dans  le  milieu , 
&  fèpt  pouces  devant  les  jambes  de  derrière  ;  cet  animal  n'avoir, 
aucun  veftige  de  queue. 

J'ai  trouvé  à  l'ouverture  de  l'abdomen  une  grande  panfè  cm 
en  occupoit  la  plus  grande  partie,  principalement  le  côté  gauche 
en  entier  jufqu'à  la  région  iliaque;  il  y  avoit  un  autre  eftomac 
plus  petit,  qui  étoit  placé  fur  la  panfè  &  qui  occupoit  la  partie 
antérieure  du  côté  droit  ;  il  fe  trouvoit  un  lobe  du  foie  entre 
ces  deux  eftomacs. 

Le  duodénum  fbrtoit  de  la  partie  antérieure  du  dernier  eftomac, 
&  s'étendoit  le  long,  du  côté  droit,  en  failant  plufieurs  îinuofîtés: 
les  inteftins  formoient  des  circonvolutions  dans  là  région  iliaque 
droite,  dans  l'hypoga (trique  &  dans  H h'aque  gauche  ;  à  cet  endroit 
le  canal  inteftinal  devenoit  plus  gros ,  le  replioit  dans  l'hypogaflre 
formoit  un  arc  dans  la  région  iliaque  gauche  en  s'étendant  en 
avant ,  iè  recourboit  en  haut  dans  le  côté  gauche  &  le  prof  011- 
geoic  en  arrière  jufqu  a  l'anus. 

G  iij 
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II  y  avoit  une  grofîê  panlê  ( ABCD ,  pi  il,  fy.  /  &  2  ; 
&  pi  m,  fig-  1)  &  d'autres  eflomacs  plus  petits  ( E  F ,  pi  11, 
fi.:,  i ,  ou  le  groupe  fiané.par  tous  les  eflomacs  efl  vu par-dejfotts  ;  E  F, 
fig.  2,  qui  repréfente  ces  eflomacs  vus  par-defius  ;  &  E  F,  pi  III, 
fig.  1  ,  où  ces  mêmes  eflomacs  font  développés  ).  La  pan (è  (ABCD, 
pi.  11,  fig.  1  &  2;  &  pi  ni ,fig-  1  )  différent  de  celle  du  bœuf 
&  de  la  plupart  dus  autres  ruminans  ,  en  ce  qu'elle  n'avoit  à  fi 
partie  pollerieure  qu'une  feule  convexité  (C)  ,  &  que  fes  parois 
intérieures  (A  B  CD  E,pl  1 1  i.fig.  2)  étoient  liflès  fans  aucunes 
papilles.  11  fe  trouvoit  une  poche  ( E ,  pi  1 1 ,  fig.  1  &  2  ;  & 
pi  iii,  fig.  1  )  qui  correfpondoit  au  bonnet  du  bœuf;  niais  (es 
parois  intérieures   (  F  G ,  pi  1 1 1 ,  fig.  2)    étoient   lilîès  comme 
celles  de  la  panfê ,  ck  n'avaient  aucun  vertige  de  réfeau  ;  la  panfe 
étoit   en  partie   féparée  du   bonnet  par  une  cloifon   (qui  a  été 
coupée  aux  endroits  H I  &  KL).    L'umu  n'avoit   à  la  place  du 
troifième  eflomac  des  ruminans,  qu'une  forte  de  poche  (G ,pl  1 1 , 
fig.  2;  &  pi  1 1 1  y  fig.  1  )  ou  de  bourfouflure  dont  les  parois  in- 
térieures (Al,  pi  1 1  i,fig.  2)  étoient  lilîès ,  fans  aucune  apparence 
de  la  conformation  du  feuillet  du  bœuf.    11  le  trouvoit  dans  les 
eflomacs  de  l'unau,  comme  dans  ceux  du  bœuf,  une  gouttière 
(F/O,  pi  in ,  fig.  2) ,  qui  s'étendoit  depuis  ïœ{o\Angt(PQ) 
julqu'à  la  poche  (  M  )  ,  qui  étoit  à  l'endroit  du  feuillet  du  bœuf. 
Il  y  avoit  un  étranglement  (H ,  pi  1 1 ,  fig.  2  ;  pi  1 1 1 ,  fig.  1  ; 
&  R  S ,  fig.  2)  entre  cette  poche  &  la  dernière  partie  (  F, pi  11 , 
fig  2  ;  &  pi  m ,  fig.  1  )  des  eflomacs  de  l'unau,  qui  correfpon- 
doit à  la  caillette  du  bœuf  par  (à  figure  &  (à  pofîtion ,  mais  qui 
n'avoit  point  de  replis  fur  fes  parois  intérieures  (T,pl  m ,  fig.  2), 
Cette  dernière  partie  étoit  terminée  par  le  pylore  ( I ,  pL  1 1 , 
fig.  2  ;  &  pi  ni ,  fig.  1  ;  &  V,  fig.  2). 

Le  canal  intefiinal  n'avoit  que  trois  pieds  de  longueur  depuis 
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îe  pylore  jufqu'à  l'anus.  Mais  lorfque  cette  dimenfion  a  été  prlfè, 
il  s'en  falloit  beaucoup  que  les  inteftins  gicles  ne  fuflènt  étendus 
en  ligue  droite  dans  toute  leur  longueur ,  ils  formoient  au  con- 
traire grand  nombre  de  circonvolutions  (ABC,  pl.iv ,  'fy,  t 
&  2)  contre  le  méfentère  :  le  colon  (D  E)  &  le  reclum  étoient 
eh  ligne  droite  ;  il  n'y  avoit  point  de  cœcum  ,  mais  feulement 
une  forte  d'infertion  (F)  entre  l'ileum  (A)  &  le  colon  (D) 
au  dehors ,  Si.  une  valvule  au  dedans  ;  on  reconnoiflbit  l'origine 
(D)  du  colon  ,  parce  qu'à  cet  endroit  le  canal  inteftinal  étoit 
plus  ejros  que  dans  le  refte  de  fôn  étendue  ;  cette  groifeur  dimi- 
nuoit  infenfiblement  jufqu'à  l'anus. 

Le  foie  étoit  en  entier  dans  le  côté  droit  ;  il  n'avoit  que  deux 
lobes,  l'un  fort  grand  Si  tenant  à  la  partie  droite  du  diaphragme 
par  un  ligament  lufpenfoir  qui  fortoit  à  peu  près  du  milieu  dé 
k  face  antérieure  de  ce  lobe  ;  l'autre  étoit  plus  petit  Si  placé 
derrière  le  grand.  Il  y  avoit  quelque  apparence  d'une  véficuîe 
du  fiel  fur  la  partie  poflérieure  &  inférieure  de  la  face  interne 
du  foie  ;  mais  cette  fituation  fèroit  extraordinaire  pour  la  véficuîe 
du  fiel;  d'ailleurs  il  ne  s'en  eft  trouvé  aucune  trace  dans  l'aï,  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  la  véficuîe  du  fiel  manque  auiîî 
à  l'unau. 

•  La  rate  étoit  placée  contre  la  caillette  ,  /à  partie  inférieure 
étoit  fort  large  &  arrondie  ,  la  fupérieure  étoit  au  contraire  fort 
étroite. 

Les  reins  étoient  placés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  fort  en 
arricie  fur  la  face  interne  des  os  des  îles  derrière  les  teflicules, 
ils  avoient  la  foi  me  ordinaire  des  reins. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  de  médiocre  Gran- 
deur. Chaque  poumon  n'avoit  qu'un  feul  lobe.  Le  cœur  étoit 
prefque  rond  &  placé  entre  les  deux  poumons ,  la  pointe  dirigée 
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obliquement  à  gauche.   II  fôrtok  trois  branches  de  la  crofle  Je 

i'aorte. 

La  laiiorue  c^toit  épaiflè  dans  toute  fâ  longueur  ,  &  large  à 
l'extrémité  antérieure.  L'épiglotte  avoit  une  échancrure  dans  le 
milieu.  Le  palais  étoit  traverfe  par  dix  filions  très- irréguliers. 

Le  cervelet  ctoit  place  derrière  le  cerveau  ;  il  y  avoit  des 
anfracluofjtés  fur  le  cerveau  «Se  des  cannelures  fur  le  cervelet , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes. 

Je  n'ai  aperçu  que  deux  mamelons,  un  de  chaque  côte'  fur 
la  poitrine, 

La  vulve  (A  ,  pi  îv ,  fg.  jj  éloit  placée  fort  près  de  l'anus 
(B) ,  &-  (aillante  par  (a  partie  inférieure  (A).  La  matrice  (G ) 
éloit  bien  apparente ,  mais  je  n'ai  pas  pu  reconnoître  fi  elle  avoit 
des  cornes  ;  je  n'ai  pas  même  vu  les  trompes.  J'ai  trouvé  de 
chaque  côté  deux  corps  ( D  E  F  G ')  qui  avoient  chacun  l'appa- 
rence d'un  tellicule  ;  mais  toutes  ces  parties  étoient  en  trop 
mauvais  état,  trop  racornies  par  l'impreiîion  de  i'efprit-de-  vin , 
pour  qu'il  fût  poffible  de  ravoir  lesquels  de  ces  corps  étoient  les 
vrais  teflicules  ,  &  de  voir  fi  [es  filets  H  H  I  J  étoient  des 
trompes.  Le  corps  F  eil  dépouillé  d'une  membrane  qui  l'enve- 
Ioppoit ,  l'autre  D  eft  revêtu  de  cette  membrane.  On  a  repié/ènté 
dans  la  même  figure  le  rectum  (KK) ,  fa  veffie  (L),  les 
uretères  (MM)  &  les  reins  (N N).  Les  corps  EG  étaient 
placés  au  devant  des  reins  fous  les  fauiîès  côtes;  cette  fituation 
peut  faire  préfumer  qu'ils  n'étoient  pas  les  vrais  teflicules. 

L'os  frontal  de  l'unau  eft  très -grand,  les  os  propres  du  nez 
font  courts  ,  l'extrémité  de  la  mâchoire  fupérieure  elt  groiîê, 
principalement  fur  les  côtés  qui  font  renflés  par  les  dents  canines  ; 
le  bord  offeux  des  orbites  des  yeux  eft  interrompu  en  arrière 
fur  deux  feptièmes  parties  de  la  circonférence  des  orbites.  L'os 

de 
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de  la  pomette  ne  tenoit  pas  à  l'os  temporal  cîins  le  fquelette 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcri}  tion ,  il  y  avoit  deux 
lignes  d'intervalle  entre  les  extrémités  drs  apophyfès  zygomatiqiies 
de  ces  deux  os  ;  je  n'ai  vu  cette  conformation  dans  ^ucun  autre 
animal,  peut-être  les  deux  os  (è  (croient- ils  approchés  l'un  de 
l'autre  lorique  l'individu  dont  il  s'agit  aurait  été  plus  avancé  en 
âge  ;  car  il  étoit  fi  jeune  que  la  plupart  dts  épiphyfès ,  les  os  du 
fïernum  ,  ceux  du  carpe ,  Sec.  n'avoient  qa'une  fubftance  carti- 
iagîneufe.  Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  très- 
courtes  ;  i'apoph)  (e  coionoïde  avoit  peu  de  hauteur ,  au-deflous 
Je  l'apophyfe  condyloïde  il  s'en  trou  voit  une  troifième  qui  étoit 
large,  mince  Se  dirigée  en  arrière, 

L'unau  n'a  point  de  dents  incifives  dans  la  mâchoire  du  defTus, 
ni  dans  celle  du  deiTous  ;  mais  il  y  a  dans  les  deux  mâchoires 
des  dents  canines  &  des  mâchelières  ,  une  canine  &.  quatre  mâ- 
chelières  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  une  canine 
Se  trois  mâchelières  de  chaque  côté  de  l'inférieure  ,  ce  qui  ne 
fait  en  tout  que  dix-huit  dents.  Les  canines  refîemblent  aux  mâ- 
chelières par  leur  figure ,  elles  font  pointues ,  Se  lorfque  la 
bouche  efl  fermée  elles  ne  fe  touchent  que  par  leurs  côtés. 

Les  apophyfès  des  vertèbres  Se  des  faufîès  vertèbres  n'étoient 
pas  encore  formées,  on  ne  voyoit  même  aucun  veltige  des  apo- 
phyfès épineufes  des  dernières  vertèbres  du  dos  ,  des  vertèbres 
lombaires  Si.  des  faufîès  vertèbres  du  fàcrum ,  Sec. 

Il  y  avoit  vingt-trois  vertèbres  dorfales  Se  vingt -trois  côtes 
de  chaque  côté  ,  douze  vraies  Se  onze  faufîès ,  c'en1  en  tout 
quarante -fix  côtes.  Je  n'ai  vu  aucun  autre  animal  qui  en  eût  un 
suffi  grand  nombre. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de  quatre,  aufîî 
Tome  XI  U.  H 
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y  a-t-il  peu  de  diilance  entre  la  dernière  des  faillies  côtes  & 

i'os  de  la  hanche. 

L'os  fàcrum  ma  paru  compote  de  quatre  fauflês  vertèbres ,  & 
le  coccix  de  huit  ,  dont  la  ièconde  &  la  troifième  paroifîôient 
devoir  adhérer  aux  os  iichions  loi  {que  rofîification  eu  faite  en 
entier. 

L'unau  a  des  clavicules  ;  la  bafe  <Sc  le  côté  antérieur  de  l'omo- 
plate ne  font  pas  féparés  par  un  angle,  ils  forment  un  arc  de 
cercle  par  une  courbure  uniforme. 

La  partie  inférieure  des  os  du  bras  6v  de  l'avant -bras  eil 
aplatie  par  le  devant  &  par  le  derrière  ,  Se  très  -  mince.  Les 
deux  os  de  la  jambe  font  fort  écartes  l'un  de  l'autre  dans  ie- 
rnilieu  de  leur  longueur.. 

Le  métacarpe  étoit  compofé  de  quatre  os ,  dont  le  premier  tk. 
le  dernier  étoient  de  beaucoup  plus  courts  &  moins  gros  que 
les  deux  autres.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  métatarlè,  le  premier 
&  le  dernier  étoient  auiîï  plus  courts  6k  plus  petits  que  les  trob 
autres. 

Les  deux  doigts  des  pieds  de  devant  &.  les  trois  doigts  des 
pieds  de  derrière  n'avoîent  chacun  que  deux  phalanges  ,  dont  la 
première  étoit  très -longue,  Si  la  dernière  fort  courte  &  engagée 
dans  l'ongle.  L'unau  n'ayant  que  trois  rangs  d'os  placés  les  uns 
au  bout  des  autres  aux  endroits  des  doigts  &  du  métacarpe  ou 
du  métatarfè,  on  pourroit  me  demander  pourquoi  j'attribue  au 
métacarpe  &  au  métatarfè  le  premier  rang  de  ces  os ,  au  lieu  de 
les  regarder  comme  les  premières  phalanges  des  doigts,  qui  dans 
ce  cas  auraient  trois  phalanges ,  comme  les  doigts  des  autres  ani- 
maux. Par  cette  fuppofition  il  n'y  aurait  point  de  métacarpe  ni  de 
métatarfè  dans  l'unau  ;  mais  s'il  a  ces  parties ,  il  lui  manque  une 
troifjème  phalange  à  chaque  doigt  ;  ce  qui  me  fait  préférer  cette.' 
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dernière  opinion ,  c'eft  que  les  os  du  fécond  rang  étant  beaucoup 
plus  longs  que  ceux  du  premier  ,  ne  paroidènt  pas  être  des 
phalanges,  parce  que  les  premières  devroient  être  plus  longues 
que  les  fécondes.  Dans  un  individu  plus  avancé  en  âge  8c  plus 
grand ,  on  pourrait  trouver  d'autres  indices  pour  la  vraie  déno- 
mination de  ces  parties. 
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DESCRIPTION 

D  E    L'A  ï. 

J—i'Aï  refîêmble  à  l'Unau  par  la  forme  du  corps  &  des  jambes*; 
mais  il  en  diffère  par  la  qualité  &  tes  couleurs  du  poil ,  par  la 
figure  du  mufêau.,  par  le  nombre  des  doigts  des  pieds  de  devant 
&  par  la  queue ,   car  il  en  a  une  petite ,  tandis  que  cette  partie 
manque  en  entier  dans  l'unau.  La  planche  v  repréfênte  de  jeunes  aïs 
en  différentes  attitudes  ;  le  même  animal  eft  représenté  dans  un 
âge  plus  avancé,  pi.  vi.  L'aï  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  def- 
cription  ,  étoit  fort  petit  ;  il  avoit  la  tête  plus  alongée  que  celle  de 
l'unau,  6c  le  mufeau  beaucoup  plus  court,  de  forte  que  l'enfemble 
du  mufeau  &  de  la  tête  formoit  un  groupe  plus  arrondi  ;  la  mâ- 
choire   inférieure   avoit    tant   d'épaineur   que  l'ouverture  de  la 
bouche  iê  trou  voit  au  milieu  de  la  face  antérieure  du  mufêau  ; 
il  é:oit  h  court  que  la  bouche,  fans  être  exceifivement  grande, 
seiendoit  de  chaque  côté  prefque  jufqu'au-deffous  de  l'angle  pos- 
térieur de  l'œil  ;   le   nez  avoit  un  peu  de  faillie  :  le  front  étoit 
moins  élevé  que  celui  de  l'unau  &  les  oreilles  encore  plus  courtes  , 
elles  ne  paroiffoient  au  dehors  que  par  un  rebord  couvert  de  poil. 
II  y  avoit  à  chacun  des  quatre  pieds  trois  ongles ,   Semblables  à 
ceux  de  l'unau  ;  les  ongles  des  pieds  de  devant  étoient  un  peu 
plus  grands  que  ceux  des  pieds  de  derrière  ;  l'ongle  du  milieu 
dans  chaque  pied ,  étoit  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres. 

Les  poils  de  l'aï  étoient  très-différens  de  ceux  de  l'unau  & 
des  autres  animaux  ;  ils  reffembloient  à  de  l'herbe  sèchée;  chacun 
de  ces  poils  étoit  aplati;  &  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que 
depaiflèur.  Les  poils  de  la  tête  &  du  cou  étoient  dirigés  en  avant 
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&  ne  ïaifloient  que  les  yeux  &  le  mufèau  à  découvert  :  la  couleur 
de  ces  poils  étoit  mêlée  de  brun  5c  de  blanchâtre;  le  brun  do- 
minent fur  la  tête,  fur  la  poitrine,  le  ventre  &  les  côtés  du  corps, 
&  il  y  avoit  plus  de  blanchâtre  que  de  brun  fur  le  dos. 

pieds,  pouc.     lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus u       y       6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'occiput M 

Circonférence  du  bout  du  mufeau // 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-delTous  des  yeux.  // 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche // 

Diftance  entre   les  deux  nafèaux u 

Diftance  entre  le  boitt  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil // 

Diftance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille // 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre a 

Ouverture    de  l'œil // 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein a 

La  même  diftance  en  ligne  droite // 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  // 

Longueur  des  oreilles „ 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  // 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas. ...  // 

Longueur  du  cou M 

Circonférence  du  cou // 

Longueur  de   l'avant- bras  depuis  le  coude  ju  (qu'au 

poignet „ 

Circonférence  du  poignet „ . .  ,t 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  // 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Lonoucur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon.  //  i .      9. 

Largeur  à  l'endroit  du  talon n  u       8. 

Lonmicur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. ..  .  //  2.      11 

Largeur  du  pied  de  devant /'  u       6. 

Largeur  du  pied  de  derrière *  u       6  \. 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  //  10. 

Largeur  à  la  baie "  "        *h 

II  y  a  au  Cabinet  deux  peaux  d'aï;  les  os  de  la  tête  tiennent 
à  l'une  de  ces  peaux  qui  a  un  pied  dix  pouces  de  long  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  Ja  queue  ,  dont  la  longueur 
efl  d'un  pouce  &  demi  :  l'autre  peau  efl  à  très -peu  près  de 
même  grandeur  que  la  première  ;  la  tête  y  manque ,  mais  les 
ongles  y  font.  Le  poil  de  ces  deux  peaux  efl  de  même  qualité 
que  celui  du  jeune  aï  dont  j'ai  fait  la  description  ;  il  a  jufqu  a  deux 
pouces  &  un  quart  de  longueur  ;  les  couleurs  ne  font  pas  exacte-, 
ment  les  mêmes  fur  l'une  &  l'autre  de  ces  peaux. 

Sur  la  première,  la  fice  efl  entourée  d'un  poil  court,  roide, 
hériilè ,  de  couleur  blanchâtre  à  fon  origine  &  roufTâtre  à  l'ex- 
trémité; le  refte  de  la  tête  &  le  cou  font  couverts  de  poil  plus 
ions ,  fbuple ,  brun  Se  noirâtre»  II  y  a  fur  le  garrot  une  bande 
longitudinale ,  formée  par  un  poil  court  Se  d'un  beau  noir  ,  Se 
accompagnée  de  chaque  côté  par  deux  taches  rouffâtres  ;  ces  cou- 
leurs roulîâtres  Se  noires  ont  fait  donner  à  l'aï  le  nom  de  dos 
brûlé ,  parce  qu'il  fembie  que  fon  poil  ait  été  en  effet  brûié  fur 
le  dos.  Tout  le  detfus  du  corps  de  cet  animal  Se  les  jambes  font 
mêlées  de  couleur  brune,  de  roufTâtre  Se  de  blanchâtre ,  le  defîous 
du  corps  eft  brun  avec  un  mélange  de  gris. 

Les  couleurs  du  poil  de  la  féconde  peau  diffèrent  de  celles  de 
ja  première,  en  ce  que  le  poil  qui  entoure  la  face  efl  jaunâtre  ;  celui 
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de  la  tête  &  du  cou  n  eft  pas  noirâtre ,  &  il  a  plus  de  teintes  de  gris 
que  de  brun  ;  les  taches  qui  font  aux  côtes  de  la  bande  noire  du 
garrot,  ont  de  belles  teintes  roufîatres,  il  n'y  a  aucune  apparence 
de  cette  couleur  fur  le  detfus  du  corps  £c  fur  les  jambes,  le  gris 
&  le  blanchâtre  y  dominent  fur  le  brun  ;  le  défions  du  corps  a 
auiTi  moins  de  brun  que  de  gris:  il  fe  trouve  à  la  racine  d^s 
poils  de  ces  deux  peaux  un  duvet  court  &  fin  qui  a  la  même 
couleur  que  les  poils  entre  lefquels  il  eft  placé. 

Les  ongles  font  jaunâtres  &  très-ferrés  les  uns  contre  les  autres; 
ceux  des  pieds  de  devant  ont  deux  pouces  neuf  lignes  de  lon- 
gueur prife  en  fuivant  leur  courbure ,  ev  ceux  des  pieds  de  der- 
rière feulement  un  pouce  trois  lignes;  ks  uns  &  les  autres  n'ont 
que  trois  lignes  de  largeur  à  la  baie. 

La  fituation  des  vifeères  du  jeune  aï,  dont  les  dimenfions  ont 
été  rapportées  dans  la  table  précédente ,  diffèrent  de  la  fituation 
des  vifeères  de  Funau,  en  ce  que  les  eftomacs  occupoient  le  côté- 
gauche  en  entier ,  &  que  les  circonvolutions  du  canal  inteftinai 
fe  trouvoient  toutes  dans  le  côté  droit  ;  auiTi  la  portion  de  ce 
canal  qui  coiTefpondoit  au  colon  des  autres  animaux  ,  commençoit 
dans  la  région  iliaque  droite ,  s  etendoit  en  avant  dans  le  côté- 
droit,  fê  replioit  en  dedans  contre  le  foie,  &  fe  prolongeoit  en 
arrière  pour  fè  joindre  au  rectum; 

L'aï  avoit  quatre  eftomacs  comme  l'unau,  mais  la  panfê 
(A  B  CD,  pi.  vu,  fig.  i ,  oh  les  efîomacs  font  vus  par-dejfous, 
&fig-  2  ou  ils  Jont  vus  par-deffus )  dirîéroit  de  celle  de  l'unau  eir 
ce  que  la  convexité  fCJ  étoit  beaucoup  plus  alongée  ev  formoit 
un  long  prolongement  (CD)  ;  le  bonnet  ( E ,  fig.  i  &  2  ) 
étoit  feparédela  panfé  par  une  feiffure  plus  profonde  (G  ,fig.  2)  ; 
le  feuillet  (H,  fig.  1  &  2)  8c  la  caillette  (F)  refiembloient  au 
feuillet  &  à  la  caillette  de  l'unau:  mais  il  y  avoit-  une  grande 
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différence  dans  la  conformation  du  prolongement  (CD)  de  h 
panfe  de  l'aï,  comparé  à  la  convexité  de  la  panfe  de  l'unau  ;  le 
prolongement  de  l'aï  étoit  divife  intérieurement  par  deux  cloifons 
longitudinales  qui  s'étendoient  jufqu'aux  trois  quarts  ( I )  de  fà 
longueur,  &.  qui  le  partageoient  en  trois  loges;  celle  du  milieu 
s  etendoit  jusqu'à  l'extrémité  (  D)  du  prolongement  ;  les  loges 
poftérieure  <Sc  antérieure  fe  terminoient  (à  l'endroit  I)  à  cinq  lignes 
de  diftance  de  l'extrémité  du  prolongement. 

Les  inteftins  avoient  deux  pieds  deux  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqua  l'anus. 

Le  foie  de  l'aï  étoit  placé  en  entier  à  droite ,  &  avoit  un 
ligament  fufpenfoir  comme  celui  de  l'unau,  mais  il  en  différoit 
par  la  forme  ;  il  netoit  compofé  que  d'un  feul  lobe  ;  il  avoit  fur 
là  face  pollérieure  dts  fcitîures  qui  formoient  deux  lobules. 

La  rate  étoit  oblongue  &  feulement  un  peu  plus  large  à  (on 
extrémité  du  côté  gauche  que  dans  le  relie  de  fon  étendue;  fon 
bord   poftérieur  étoit  découpé  en  deux  endroits. 

La  trachée  artère  (A  B,  pi  vil,  fy.  j)  s'étendoit  jufqu'â  l'ex- 
trémité pollérieure  (CD)  des  deux  poumons,  à  cet  endroit 
elle  formoit  un  coude  (B ) ,  le  replioit  en  bas  ck  le  prolongeoit 
en  avant  de  la  longueur  (B  E)  d'un  pouce,  enfuite  elle  fe  re- 
plioit encore  en  bas  <Sc  formoit  un  autre  coude  fur  le  cœur  (F) 
avant  de  fe  divifêr  en  deux  branches    (G H). 

Au  refte,  les  vifeères  de  l'aï  m'ont  paru  refîèmblans  à  ceux 
de  l'unau. 

Les  os  propres  du  nez  &  les  extrémités  des  deux  mâchoires 
étoient  plus  courts  dans  l'aï  que  dans  l'unau ,  l'apophyfe  coronoïde 
de  la  mâchoire  inférieure  étoit  plus  longue. 

Le  nombre  des  dents  étoit  le  même  dans  le  fquelette  d'aï 
&  dans  le  iquclctte  d'unau  que  j'ai  vus;  les  dents  de  la  mâchoire 
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2u  aenous  paroiflbient  relîèmblantes  pour  la  figure  &  la  fituation, 
mais  les  deux  premières  Je  la  mâchoire  du  deifus  étaient  placées 
à  proportion  plus  près  l'une  de  l'autre  dans  l'aï  que  dans  l'unau f 
&  fèmbloient  avoir  plus  de  rapport  à  des  incifives  qu'à  des 
canines  ;  elles  étoient  très-petites ,  tandis  que  les  canines  du  défions 
étoient  beaucoup  plus  grandes  ;  la  première  des  mâcheiières  du 
deflus  le  trouvoit  placée  plus  en  avant  que  dans  l'unau,  ks  mâ- 
cheiières de  l'aï  au  lieu  detre  pointues,  comme  celles  de  l'unau, 
étoient  terminées  par  une  face  concave. 

Le  fquelette  d'aï  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  defcrîption  , 
venoit  d'un  individu  très-jeune  qui  n'avoit  que  des  cartilages  à  la 
place  des  apophy(es,des  épiphyfès,  des  os  du  fternum,  du  carpe,  ckc. 

Au  lieu  d'avoir  quarante-fix  côtes  comme  l'unau ,  l'aï  nen  a  que 
vingt-huit,  quatorze  de  chaque  côté,  neuf  vraies  &  cinq  fauffes. 

II  y  a  dans  l'aï ,  comme  dans  l'unau, quatre  vertèbres  lombaires 
&  quatre  fauiïès  vertèbres  dans  le  facrum  ,  mais  ks  fauiïès  ver- 
tèbres de  la  queue  font  au  nombre  de  quinze  dans  l'aï;  il  m'a 
paru  que  la  féconde  &  la  troifième  dévoient  toucher  aux  os 
ilehions  lorfque  l'oflification  efl  fiite  en  entier,  il  refie  au-delà 
de  ces  os  environ  huit  faulfes  vertèbres  qui  forment  un  tronçon 
de  queue  àiïèz  long  pour  fortir  au  dehors;  ainu  l'aï  a,  comme  je 
l'ai  déjà  obiêrvé,  une  petite  queue,  tandis  que  cette  partie  manque 
en  entier  dans  l'unau. 

La  partie  inférieure  des  os  de  l'avant-bras  eft  peu  aplatie. 

II  y  a  dans  le  métacarpe  6k  le  métartafe  cinq  os,  dont  le  pre- 
mier êSc  le  cinquième  font  très-courts  &  ne  forment  que  des  tu- 
bercules. Les  doigts  font  au  nombre  de  trois  ddns  chaque  pied, 
&  n'ont  chacun  que  deux  phalanges  comme  les  doigts  de  l'unau, 
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DESCRIPTION 

DE  LA    PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'HiJioire  Naturelle 

DE  LA  GIRAFFE,  DE  L'UNAU,  ET  DE  L'AÏ; 

N,°    M  C  C  X  X  I. 
Vos  du  rayon  dune  Gïraffe. 

v^et  os  a  été  transporté  du  Carde -meuble  de  la  Couronne 
au  Cabinet  d'hittoire  naturelle  ,  fous  la  dénomination  de  l'os 
d'un  Géant  :  on  nous  a  dit  qu'il  avoit  fait  partie  de  la  collection 
de  curiofites  que  Gaftan  de  France ,  frère  du  roi  Louis  XIII, 
fit  à  Blois  il  y  a  plus  d'un  fiècle.  Ce  prétendu  os  de  géant  pafîbit 
pour  être  un  os  de  la  jambe  ,  parce  qu'il  a  quelque  rapport  au 
tibia  par  (a  forme  a  longée  ;  &  en  fuppofant  que  ce  fût  le  tibia 
d'un  homme  ,  cet  homme  auroit  été  en  effet  un  géant ,  car  il 
auroit  eu  environ  douze  pieds  de  hauteur.  Mais  l'os  dont  il  s'agit 
nepouvoit  pas  en  imposer  à  un  Observateur  exact,  il  étoit  aile  de 
voir  que  ce  n'eft  pas  l'os  d'un  homme.  Javois  penfé  qu'avec 
le  fecours  de  l'Anatomie  comparée,  on  pourrait  lavoir  de  quelle 
partie  du  corps  &  de  quel  genre  d'animal  vient  cet  os,  mais 
je  fuis  parvenu  à  reconnortre  jufqu  a  l'efpèce  ,  &  j'ai  donné  des 
preuves  qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  ce  ne  foit  l'os  du 
rayon  d'une  GirafTe*,  quoique  je  n'aie  jamais  vu  cet  animal,  ni 
aucun  autre  de  Ces  os.  Celui  dont  il  eft  queflion  a  deux  pieds 

*  Voyez  les  Mémoire*  de  l'Académie  royale  des  Sciences,,  armée  i7Cz. 
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quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur ,  quoique  lepiphyfè  di  fa 
partie  inférieure  (A  ,  pi  1  v,  fy*  ^  )  manque  dans  cet  os  ;  en 
fuppofant  cette  cpiphyfè  de  grandeur  pftbpbftionnéâ  à  celle  du 
refte  de  l'os,  il  a.iioit  dans  Ton  entier  deux  pieds  fix  pouces  dix 
lignes.  Il  y  a  fur  la  portion  moyenne  fupérieure  de  la  face  poflé- 
rieure  une  partie  (aillante  (  B  )  ,  qui  a  été  caffée  &  qui  efl  un  rede 
de  l'os  du  coude; on  n'aperçoit  fur  la  partie  inférieure  (A)  de  l'os 
du  rayon  que  de  légers  vefliges  de  l'os  du  coude,  mais  on  voit 
fur  la  partie  fupérieure  (C)  des  facettes  articulaires  qui  dénotent 
qu^  l'os  du  coude  y  étoit  joint  par  une  articulation  immobile. 

L'adhérence  des  deux  os  par  leurs  parties  moyennes  &  infé- 
rieures, prouve  clairement  qu'ils  ne  viennent  pas  d'un  animal  fifîi- 
pède ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  adhérence  dans  les  os  de  i'avant- 
bras  de  ces  animaux.   En  comparant  l'os  du  rayon  que  j'attribue 
à  la  giraffe  ,  avec   l'os   du   rayon   des  animaux  lolipèdes  &  de 
tous  les  animaux  ruminans  tX  à  pied  fourchu  ,  j'ai  trouvé  qu'il 
avoit  plus  de  rellèmbiance  par  fa  forme  à  celui  du  chameau  & 
du  dromadaire  qu'à  aucun  autre  ,  mais  il  en  diffère  par  un  caractère 
fufhfant  pour  prouver  qu'il  ne  vient  pas  de  ces  animaux  ;  on  ne 
voit  pas  dans  fa  partie  inférieure  le  joint  qui  fepare  l'os  du  rayon 
Se  l'os  du  coude  dans  le  chameau  8c  le  dromadaire.    Il  vient  cer- 
tainement d'un  animal  plus  grand  ,  en  fuppofant  que  fa  hauteur  de 
cet  animal  foit  proportionnée  à  fa  longueur  de  fon  os  du  rayon  eu 
raifon  de  la  hauteur  du  chameau  ou  du  dromadaire ,  relativement 
à  la  longueur  de  leur  os  du  rayon,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le 
croire  par  les  reflèmblances  de  forme  qui  font  entre  l'os  du  rayon 
de  ces  animaux  <Sc  l'os  dont  il  s'agit.    Cet  os  11*2  peut  donc  venir 
que  d'une  giraffe,   puifque  de  tous  les  animaux  à  pied  fourchu 
dont  il  a  jamais  été  fait  mention ,  c'eft  le  feul  dont  l'os  du  n\yon 
puifîe  être  long  de  deux  pieds  ùx  pouces  dix  lignes.  La  hauteur 
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du  train  Je  devant  étant  proportionnée  à  la  longueur  du  rayon 
dans  cet  animal ,  comme  dans  le  chameau  &  le  dromadaire  ,  il 
auroit  plus  de  dix  pieds  de  hauteur  ,  prife  depuis  terre  jufquau 
garrot.  Cette  dimenfion  s'accorde  avec  ce  que  l'on  fait  de  la  taille 
de  la  giraffe,  on  a  dit  qu'elle  peut  porter  la  tête  à  feize  pieds  de 
hauteur  ,  &  que  Ton  cou  a  fept  pieds  de  longueur  ,  le  train  de 
devant  a  donc  environ  dix  pieds ,  on  fait  auffi  qu'il  eft  beaucoup 
plus  haut  que  celui  de  derrière  ;  &  Job  Ludolf  rapporte  dans 
Ton  hiftoire  de  l'Ethiopie,  que  les  jambes  de  devant  de  la  giraffe 
font  fi  longues  qu'un  homme  de  taille  ordinaire  n'eft  pas  plus 
haut  que  le  genou  de  cet  animal  ;  le  même  Auteur  ajoute  qirtf 
y  a  lieu  de  croire  qu'un  homme  à  cheval  peut,  comme  on  le 
dit  ,  paflèr  fous  le  ventre  de  la  girafTe  /ans  baiffèr  la  tête.  Ce 
fait  me  paroifîôit  d'abord  très-fufpecl  ou  au  moins  fort  exagéré; 
mais  après  avoir  calculé  la  hauteur  qu'auroit  le  train  de  devant 
d'un  chameau ,  dont  l'os  du  rayon  /croit  auffi  long  que  celui 
que  je  crois  venir  d\me  giraffe  ,  j'ai  reconnu  qu'un  homme  à 
cheval  pourroit  palier  tous  /on  ventre  :  cette  hauteur  eft  de  dix 
pieds,  dont  il  en  faut  déduire  trois  pour  i'épaifïeur  du  corps, 
relie  fept  pour  la  diftance  depuis  terre  jufquau  ventre  ou  à  la 
poitrine ,  ce  qui  fuffit  pour  donner  paffage  a  un  homme  à  cheval; 
car  un  cheval  de  quatre  pieds  &  demi  eft  de  haute  taille  pour 
un  cheval  de  felle,  &  la  tête  du  Cavalier  ne  s'élève  au  plus  que 
de  trois  pieds  au  -  ddîus  du  cheval ,  c'eft  en  tout  plus  de  fept 
pieds  ;  mais  il  y  auroit  auffi  plus  de  fept  pieds  depuis  terre  jufquau 
ventre  de  la  giraffe  ,  fuivant  le  calcul  que  j'ai  fait  pour  le  dro- 
madaire &  le  chameau  ,  parce  que  le  corps  de  la  giraffe  eft 
moins  étofîé  que  celui  de  ces  animaux. 


du    Cabinet.  69 

N.°    M  C  C  X  X  I  I. 

Une  peau  d'unau. 

Cette  peau  n'eft  pas  entière  ,  il  en  manque  une  paitie  à 
l'endroit  de  la  tête ,  ce  qui  relie  eft  long  de  deux  pieds  ;  le 
poil  du  garrot  a  jufqu'à  fix  pouces  de  longueur  ;  les  couleurs 
font  moins  fonct'es  fur  le  poil  de  cette  peau  que  fur  celui  de 
l'unau  vivant  ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defeription  de  cet 
animal. 

N.°     M  C  C  X  X  I  I  I. 

Les  quatre  eflomacs  de  Vunau. 

La  defeription  de  ces  eflomacs  fait  partie  de  celle  de  l'unau, 
&  ils  font  repréfentés  planches  u  &  m. 

N.°    MCCXXIV. 
Les  parties  de  la  génération  de  Vunau. 

C'efl:  fur  cette  pièce  que  j'ai  fait  la  defeription  des  parties  de 
la  gc'nération  de  l'unau  femelle.  Voyez  h  pi.  iv,  fg.   i. 

N.°     M  C  C  X  X  V. 

Un  fquelette  d'unau. 

C'efl  le  fquelette  qui  a  fervi  de  lujet  pour  la  defeription  des 
os  de  l'unau.  Il  eft  remarquable  enfi-e  tous  les  fqueiettes  de 
quadrupèdes  que  j'ai  obfèrve's ,  par  le  grand  nombre  des  côtes 
qui  monte  à  quarante- fix. 

N.°    M  C  C  X  X  V  I. 

Un  fœtus  d'au 

te  cordon  ombilical  tient  encore  au  ventre  de  ce  foetus ,  qui 
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n'a  guère  plus  de  fiv  pouces  de  longueur;  le  poil  a  déjà  jufqu'à 
neuf  lignes  fur  le  cou. 

N.°     M  C  C  X  X  V  I  I. 

Un  jeune  aï. 

Ce  petit  animal  n'eft  tonique  d'environ  huit  pouces;  /ôri 
poil  a  près  d'un  ponce  &ï  demi  :  il  a  été  envoyé  de  Cayenne 
avec  le  précédent,  par  M.  Artur ,  Médecin  du  Roi. 

N.".M  CCXXVIIL 

Une  peau  d'aï. 

Cette  peau  a  été  donnee  au  Cabinet  par  M.  de  Bombarde; 
.qui  l'avoit  reçue  de  Cayenne;  elle  renferme  les  os  de  la  tète:  la 
description  fe  trouve  dans   celle  de  l'aï. 

N.°    M  C  C   X  X  I  X. 

Autre  peau  d'aï. 

La  description  de  cette  peau  ,  qui  ifefl  pas  entière  à  l'endroit 
de  la  tête,  le  trouve  anffi  dans  la  dejeription  de  l'aï  ;  la  peau  a 
été  apportée  d'Amérique  par  M.  de  la  Condamine. 

N.°    M  C  C  X  X  X.     ' 

Les  poumons  £r  la  trachée  arthe  de  l'aï. 

La  trachée  artère  eil  en  îitjuatjon  naturelle  dans  cette  pièce, 
on  y  voit  \ts  cduibuies  qu'elle   forme  entre  les  poumons, 
dont  j'ai  lait  mention  &hV  1.'.  .description  de  l'aï. 
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N.°    M  C  C  X  X  X  I. 

Un  fquelettc  d'aï 
La  description  de  ce  fquelelte  (e  trouve  dans  celle  de  l'a'ù 

N.°     M  C  C  X  X  X  I  I. 

Un  tris -grand  ongle  qui  paroi 't  venir  de  l'unau 

ou  de  Vdu 

Je  ne  fois  fi  cet  ongle  vient  de  l'unau  ou  de  l'aï ,  il  rcflêmbïe 
par  (à  forme  aux  ongles  de  ces  deux  animaux.  Quoiqu'il  ne  fuir 
pas  entier,  il  a  un  demi -pied  de  longueur,  prile  en  fui  vaut  (a 
courbure,  Se  un  pouce  6c  demi  de  largeur  à  la  bafe.  Il  a  été 
donne  au  Cabinet  par  M.  de  la  Condamine  ,  pour  un  on 
d'une  grande  efpèce  de  parefîëux. 
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et  animal  (pi.  vin )  a  été  acheté  en  Hollande 
fous  le  nom   de   Surikate  ;  il   fe  trouve   à  Surinam  & 
dans  les  autres  provinces  de  l'Amérique  méridionale: 
nous  l'avons  nourri  pendant  quelque  temps ,  &  enfuite 
M.    de  Sève ,   qui  a  de/fine  avec  autant  de  foin    que 
d'intelligence  les  animaux  de  notre   ouvrage  ,    ayant 
gardé  celui-ci  vivant  pendant  plu  fleurs  mois,  ma  com- 
muniqué les  remarques  qu'il  a  faites  fur  fes  habitudes 
naturelles.  C'eft  un  joli  animal,  très-vif  &  très-adroit, 
marchant  quelquefois  debout ,    fe  tenant  fou  vent  affis 
avec    le   corps   très-droit ,   les  bras  pendans  ,   la   tête 
haute  &  mouvante  fur  le  cou  comme  fur  un  pivot;  il 
prenoit  cette  attitude  toutes  les  fois    qu'il  vouloit  fe 
mettre  auprès  du  feu  pour  fe  chauffer.  Il    n'eft  pas  fi 
grand  qu'un  lapin  ,   &  refTemble  affez  par  la  taille  &  par 
Je  poil  à  la  Mangoufte ,  il  efl   feulement  un  peu  plus 
étoffé  ,  Si  a  la  queue  moins  longue  ;  mais  par  le  mufeau 
dont  la  partie  fupérieure  efl  proéminente  &  relevée, 
il  approche  plus  du  Coati  que  d'aucun  autre  animal.  Il 
â  aiiifi  un  caractère  prefqu'uniquc,  puifqu'il  n'appartient 
qu'à  lui  Si  à  l'Hyœne  ;  ces  deux  animaux  font  les  feuls 
qui  aient  également  quatre  doigts  à  tous  les  pieds. 

Nous  avions  nourri  ce  furikate  d'abord  avec  du  lait 
parce  qu'il  étoit  fort  jeune  ,  mais  ion  goût  pour  là  chair 
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fe  décîara  bientôt  ;  il  mangeait  avec  avidité  la  viande 
crue  ,  Se  fur-tout  la  chair  de  poulet  ;  il  cherchent  auiïi 
s.  furprendre  les  jeunes  animaux  :  un  petit  lapin  qu'on 
élevoit  dans  la  même  maifon  feroit  devenu  fa  proie  fr 
on  l'eût  laiiïe  faire.  II  aimoit  auiïi  beaucoup  le  poiflbrc 
6c  encore  plus  les  œufs;  on  l'a  vu  tirer  avec  fes  deux 
pattes  réunies  des  œufs  qu'on  venoit  de  mettre  dans 
l'eau  pour  cuire:  il  refufoit  les  fruits  &  même  le  pain 
à  moins  qu'on  ne  l'eût  mâché;  fes  pattes  de  devant 
lui  fervoient  comme  à  l'écureuil  pour  portera  fa  gueule. 
Il  lapoit  en  buvant  comme  un  chien,  6c  ne  buvoit  point 
d'eau,  à  moins  qu'elle  ne  fût  tiède:  fà  holfCon  ordinaire 
étoit  fon  urine,  quoiqu'elle  eût  une  odeur  très-forte, 
ïl  jouoit  avec  les  chats  6c  toujours  innocemment  ; 
il  ne  faifoit  aucun  mal  aux  enfans  ,  Si  ne  mordoit 
qui  que  ce  foit  que  le  maître  de  la  maifon  qu'il  avoit 
pris  en  averfion.  Il  ne  fe  fervoit  pas  de  fes  dents  pour 
ronger ,  mais  il  exerçoit  fouvent  fes  ongles  Si  grattoit  le 
plâtre  6c  les  carreaux  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût  dégradés; 
il  étoit  fi  bien  apprivoifé  qu'il  entendoit  fon  nom  ;  il 
alloit  feul  par  toute  la  maifon  Si  revenoit  dès  qu'on 
lappeloit.  Il  avoit  deux  fortes  de  voix,  l'aboiement 
d'un  jeune  chien  lorfqu'il  s'ennuioit  d'être  feul  ou  qu'il 
entendoit  des  bruits  extraordinaires  :  6c  au  contraire 
lorfqu'il  étoit  excité  par  des  carefles  ,  ou  qu'il  reffentoit 
quelque  mouvement  de  plaifir,  il  faifoit  un  bruit  auflî 
vif  6c  auffi  frappé  que  celui  d'une  petite  creflelle  tournée 
Tome  XI  IL  K 
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rapidement.  Cet  animal  était  femelle  ,  &  paroiflbit 
fouvent  être  en  chaleur  quoique  dans  un  climat  trop 
froid,  &  qu'il  n'a  pu  fupporter  que  pendant  un  hiver, 
quelque  foin  que  l'on  ait  pris  pour  le  nourrir  &  le 
chauffer. 
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DU    SURIKATE. 

J_jE  Surikate  (pi.  vin )  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  des- 
cription étoit  un  peu  plus  gros  qu'un  Surmulot,  il  avoit  beaucoup 
de  relîèmblance  avec  la  Mangoufte  par  la  figure  du  corps  & 
principalement  par  celle  des  oreilles;  mais  il  retîembloit,  par  la 
forme  du  mufeau,  plus  au  Coati  qua  aucun  des  animaux  qui  ont 
été  décrits  dans  cet  ouvrage.  Le  bout  du  muleau  s'étenJoit  de  la 
longueur  de  quatre  lignes  plus  en  avant  que  la  lèvre  de  délions  ; 
de  lorte  que  le  nez  étoit  (aillant  comme  celui  des  Cochons, 
l'animal  le  mouvoit  «Se  le  contournoit  en  haut  lorfqu'il  voulait 
flairer  ou  mordre:  ks  narines  relîembloient  à  celles  du  Chien, 
mais  le  nez  n  avoit  pas ,  comme  celui  du  chien ,  un  fillon  qui 
s'étendit  depuis  l'entre  -  deux  des  narines  julqua  la  lèvre;  cet 
efpace  étoit  convexe:  les  yeux  étoient  grands  &  les  oreilles  très- 
courtes  &  arrondies.  Il  n'y  avoit  que  quatre  doigts  à  chaque 
pied  :  les  ongles  étoient  fort  longs ,  plies  en  gouttière  &  de 
couleur  noire;  la  plante  des  pieds  avoit  beaucoup  de  longueur, 
fur-tout  dans  les  pieds  de  derrière. 

Le  nez ,  le  tour  âçs  yeux  &  les  oreilles  étoient  noirs  ;  le 
chanfrein  avoit  une  couleur  brune;  les  côtés  de  la  tête  &  du 
mufeau  &  le  deflbus  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  de  couleur 
blanche  ou  blanchâtre.  Tout  le  relie  de  la  tète ,  le  cou  ,  le  dos , 
k  croupe,  les  côtés  du  corps,  1  épaule,  le  bras,  la  face  externe 
de  lavant-bras ,  de  la  cuifïè  &  de  la  jambe  étoient  de  couleur 
mêlée  de  blanc,  de  brun  ,  de  jaunâtre  &  de  noir.  11  y  avoit  deux 
fortes  de  poils;  le  plus  long  &  le  plus  ferme  étoit  de  couleur 
noire  près  dt  la  racine;   on  voyoit  plus  haut  fucceflivement  du 
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Wanc  ,  du  noir  &  du  blanc,  &  enfin  I.i  pointe  étoit  noire;  l'autre 
poil  étoit  plus  court,  plus  doux  &  de  couleur  brune- jaunâtre. 
La  poitrine,  le  ventre,  la  face  interne  de  lavant-bras,  deiacuifîe 
&  de  la  jambe  8c  les  quatre  pieds  étoicnt  de  couleur  jaunâtre. 
La  queue  avoit  la  même  couleur ,  excepte  le  côté  fupérieur  qui 
ctoit  mêlé  de  noir  ,  &  l'extrémité  qui  ctoit  noire.  Les  plus 
longs  poils  avoient  jufqu'à  un  pouce  &  demi  de  longueur. 

pieds,  pouc.  ligne*. 
Longueur  du  corps   entier  ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  dumufeau  jufqu'à  l'anus i.       //        f 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 

l'occiput //  2.  S 

Circonférence  du  bout  du  mufèau.  . //  2.  y, 

Circonférence  du  mufèau,  prife  aui-defïbus  des  yeux.  //  3.  4 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche u  2.  3- 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux »  u  1 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil „        , .      „ 

Diflance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille //  //  11, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre h  m       jl. 

Ouverture  de  l'œil „  „        • - 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux u  u       yl 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  4.  1  o. 

Longueur  des  oreilles. „  H        , 

Largeur  de  la  baie  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  u  1.      g 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  da,  s  le  bas.  ...  //  1.2. 

Longueur  du  cou u  lt      H 

Circonférence  du  cou. H  * 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

c,ev:1Ilt> h  6.      8. 

1*  même  circonférence  à  l'endroit  Je  plus  gros ......  t,  8.  6. 
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pieils.  polie    lignes. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  //  7.  0. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue //  6.  a 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  .  //  z.  6. 
Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le   coude  jufqu'au 

poignet 11  2.  6. 

Circonférence  du  poignet //  1 .  7. 

Longueur  depuis  ie  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  1.  8. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  h  2.  5. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  u  2.  3. 

Laigcur  du  pied  de  devant //  n  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière n  u  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles 11  n  7. 

Largeur  à  la  bafe //  Ù  1 . 

Cet  animal  pefoit  une  livre  treize  onces.  L'épiploon  s'étendoit 
jufqu'au  ptibis  &  remontoit  fur  les  intefhns;  il  ctoit  extrêmement 
mince  &  très-chargé  de  graille  qui  formoit  de  grandes  mailles. 
Le  foie  ctoit  prefque  autant  à  gauche  qu'à  droite. 

Le  duodénum  s'étendoit  en  arrière  dans  le  côté  droit  jufqu'au- 
delà  du  rein  ;  enfuite  il  fe  recourboit  en  dedans  avant  de  fe 
joindre  au  jéjunum  qui  faifoit  de  grandes  circonvolutions  longi- 
tudinales dans  la  région  ombilicale  &  dans  le  côté  droit  :  celles 
de  l'ileum  étoient  aufîi  grandes ,  &  (e  trouvoient  en  partie  dans- 
le  même  côté  droit  ;  enfuite  elles  palfoient  dans  le  gauche  &  dans 
les  régions  hypogaltriqtie  &  ombilicale  :  le  ccecum  étoit  placé  à 
droite }  5c  dirigé  en  arrière  :  le  colon  étoit  très-court ,  &  formoit 
dans  la  région  ombilicale  tin  petit  arc  qui  étoit  convexe  en  devant 
&  qui  aboi  ni  (loii  au  rectum. 

Le  grard  cul-de-(ac  de  l'efromac  étoit  peu  profond;  la  partie 
droite  de  ce  vifeère  avoit  beaucoup  d'étendue,  mais  la  portion 

K  uj 
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qui  fe  trouve  au-delà  de  l'angle  que  forme  cette  partie,  étoit 
très -petite  ,  aufii  y  avoit-il  beaucoup  de  diftance  entre  cet 
angle  Se  l'oefôphage* 

Le  duodénum  avoit  moins  de  diamètre  que  le  jéjunum  <3c 
l'ileum ,  qui  étoient  tous  les  deux  à  peu  près  de  même  grotîeur: 
le  ccccum  avoit  peu  de  longueur  ;  H  étort  courbé  du  côté  de 
l'ileum,  &  il  avoit  un  peu  plus  de  diamètre  près  de  (on  extrémité 
qu'à  Ton  origine  ;  le  colon  avoit  aufli  moins  de  diamètre  près 
du  ccccum  que  dans  le  refle  de  fou  étendue  :  les  membranes 
des  inteftins  8c  de  l'eflomac  étoient  fortes  &  épaifîès. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes  ,  dont  le  plus  grand  <5c  le  plus  petit 
étoient  dans  le  milieu;  le  petit  tenoit  à  la  racine  du  grand, 
celui-ci  avoit  deux  (ciiîures;  le  ligament  fufpenfoir  paiîoit  dans 
la  fcilîure  gauche  ,  6c  la  véficule  du  hct  étoit  incruftée  dans  la 
droite,  qui  diviloit  le  lobe  en  deux  portions  prefque  égales, 
dont  la  gauche  étoit  (ous-divifée  par  l'autre  fciiTure:  il  y  avoit  un 
lobe  à  gauche  8c  deux  à  droite;  ceux-ci  étoient  auiTi  grands  l'un 
que  l'autre,  &.  tous  les  deux  enlemble  n'avoient  guère  plus  de 
volume  que  le  lobe  gauche:  il  fe  trouvoit  un  lobule  gros  comme 
une  petite  fève  placé  au  centre  de  la  face  poftérieure  du  foie. 
Ce  vifcère  avoit  au  dehors  une  couleur  brune  -  rougeâtre ,  &  au 
dedans  il  étoit  à  peu  près  de  la  même  couleur  ,  maisrplus  pâle: 
il  peioit  une  once  8c  demie  5c  vingt-cinq  grains. 

La  véficule  du  hel  avoit  une  forme  très- particulière,  elle  étoit 
alongée  8c  à  peu  près  en  forme  de  poire  ,  mais  défigurée  par 
des  tubercules  &  des  étranglemens  ;  elle  renfermoit  un  mucilage 
grifàtre  8c  grumeleux. 

La  rate  étoit  prefqu'auiTi  large  à  l'extrémité  fupérieure  &  dans 
le  milieu,  qu'à  l'extrémité  intérieure;  elle  avoit  trois  ftces  bien 
dillincles;  elle  étoit  au  dehors  8c  au  dedans  d'une  couleur  rouge 


DUSURIKATE.  y<) 

noirâtre  ;  elle  pefoit  fix  gros  &  vingt-trois  grains.  Le  fuie  &  la  rate 
ctoient  gros  ôk  fermes  comme  dans  les  animaux  domefliques , 
aufii  l'animal  dont  il  s'agit  avoit -il  été  nourri  dans  une  maifon, 
&  il  ctoit  devenu  très- gras.  Ses  vifèèies  avoient  une  odeur 
approchante  de  celle  des   vifeères  du  chat. 

Le  pancréas  ctoit  très -grand  ,  il  s'étendait  à  gauche  juiquau 
bout  de  la  rate,  &  à  droite  le  long  du  duodénum  jufqu'au-delà 
du  rein  ,  enfuile  il  fe  prolongeoit  en  avant  vers  le  centre  du 
foie  en  formant  une  forte  de  boucle. 

Le  rein  droit  ctoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche;  les 
filions  que  formoient  les  vaiffeaux  fànguins  ctoient  fort  appareils 
fur  la  face  extérieure  des  reins  ;  le  baffinet  ctoit  grand  ;  il  n'y 
avoit  point  de  mamelons  ;  les  trois  fubftances  du  rein  ctoient 
bien  diitincles. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  ctoit  cpaifTe  ,  &  le  centre 
nerveux  très- mince  :  le  poumon  gauche  avoit  deux  lobes,  &  le 
droit  quatre,  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes;  le  qua- 
trième qui  le  trouvoit  près  de  la  bafe  du  cœur,  ctoit  prefqu'auiîi 
gros  que  le  premier  du  côté  droit  ;  le  fécond  avoit  lui  peu  plus 
de  volume  que  le  premier  :  le  cœur  ctoit  prefque  rond  :  la  crofîè 
de  l'aorte  ne  jetoit  que  deux  branches ,  elles  ctoient  de  groiTeurs 
inégales;  la  plus  groflè  fe  trouvoit  placée  au  côté  droit  de  la 
plus  petite ,  &  fè  divifoit  en  trois  autres  branches  à  une  ligne  de 
diflance  du  tronc. 

La  langue  étoit  large,  mince  &  arrondie  par  le  bout;  le  milieu 
de  la  partie  antérieure  étoit  couvert  de  papilles  courtes ,  grofles  > 
couchées  en  arrière  &  terminées  par  une  pointe  dure  ;  les  papilles  des 
autres  parties  étoient  moins  grandes  :  il  y  avoit  deux  groiTes  glandes 
à  calice  fur  le  milieu  de  la  partie  poflérieure,  placées  lune  à  côté* 
de  l'autre  à  une  ligne  deux  tiers  de  diftance ,  6c  deux  autres 
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glandes  à  calice ,  placées  chacune  fur  le  côte  de  la  langue ,  &  /ûr 
k  même  ligne  que  les  glandes  du  milieu  ;  la  langue  étoit  parfe- 
mée  de  grains  glanduleux  &  blancs  :  fépigïotte  ctoit  alongée  & 
arrondie  par  le  bout  :  le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  ou  dix 
filions  très-irréguliers,  les  uns  fort  étroits  &  les  autres  fort  larges; 
Jes  bords  des  premiers  netoient  pas  interrompus  dans  le  milieu» 
ils  ne  formoient  qu'une  convexité  en  avant  ;  les  autres  en  avoient 
deux,  &  étaient  interrompus  dans  le  milieu. 

On  ne  voyoit  pas  le  gland  du  clitoris  ,  mais  feulement  fa 
cavité  du  prépuce  :  il  fe  trouvoit  de  chaque  côté  l'orifice  d'un 
tuyau  excrétoire  qui  aboutilloit  à  une  glande  ovoïde ,  dont  ie 
grand  diamètre  étoit  de  trois  lignes  ck  demie  ,  &  le  petit  de  deux 
lignes  &  demie  :  la  veiTie  étoit  petite  &  en  forme  de  poire  :  los 
cornes  de  la  matrice  avoient  prefqu'autant  de  diamètre  à  leur 
extrémité  que  dans  le  refte  de  leur  étendue;  elles  étoient  groflès, 
&  les  trompes  étoient  aufli  très -apparentes. 

Il  fe  trouvoit  de  chaque  côté  de  l'anus  une  poche  qui  avoit 
quatre  lignes  &  demie  de  longueur  ,  trois  lignes  &  demie  de 
largeur  tk  trois  lignes  d'épailTeur  ;  le  tuyau  excrétoire  de  chacune 
de  ces  poches  aboutiffoit  au  dedans  de  l'anus ,  elles  renfermoient 
une  matière  vifqueufe  6c  jaunâtre. 

pied»,  pouc.  pgnc«; 
Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum 3 .      1 .      g 

Circonférence  du  duodénum   dans    les  endroits  les 

plus  gros n       1 .      3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces *       «       8. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros ■        1 .      2. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  *^     a       1 .     g 

Circonférence 
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pieJs.  pouc.  ligi  e$. 

Circonférence  de  l'ileuni  dans  les  endroits  les  plus 

gros »  i.  2 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  ,  <r  //  i  i 

Longueur  du  cœcuin u  \.  2 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros u  1,  j 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince n  1.  u 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  *  1 .  4Éï 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  //  1.  4 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon //  1.  6 

Circonférence  du  reclum  près  de  l'anus //  1.  9 

Longueur  du  colon  &  du  rectum  pris  enfèmble.  .  .  *  6.  6 
Longueur  du  canal  inteftiual  en  entier  ,  non  compris  le 

ccecum 3 .  7.  6 

Grande  circonférence  de  l'eftomac *  7.  1 

Petite  circonférence tt  J.  5 

Longueur  du  foie //  2.  3 

Largeur m  3 .  8 

Sa  plus  grande  épaifleur 11  u  6 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel u  I.  3 

Son  plus  grand  diamètre. //  u  6 

Longueur  àe  Ja  rate //  3 .  6 

Largeur  de  l'extrémité  lupériture //  //  10 

Largeur  de  I  extrémité  inférieure n  1.  11 

Epailîeur  dans  le  milieu //  h  3  ~. 

Longueur  des  ieins //  //  1  1  l-. 

Largeur //  //  7^. 

Epaifleur u  n  5. 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme  depuis 

Il  veine-cave  jufqu'à  /a  pointe n  n  6\, 

Largeur n  n  10. 

Tome  XIII.  L 
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Circonférence  de  la  bafe  du  cœur m        2.      7. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflance  de  i'artère 

pulmonaire f        1  •       *  5. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  .  .  //       u     1  o. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors u       u       2. 

Longueur  de  la  langue "        1  •      3* 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve *        "       4^. 

Longueur  de  la  vulve «        *        3  |« 

Longueur  du  vagin //        1  •      7. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros //        1.       1. 

Circonférence  à  l'endroit  le   plus  mince //        *       8  \, 

Grande  circonférence  de  la  veflle //        3.      2. 

Petite  circonférence //       2.      8. 

Longueur  de  l'urètre 0       //     10. 

Circonférence u       0       4; 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice //        y     11. 

Circonférence //        //        S. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice //        1 .      4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros u        0       4. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  //        n     11. 

Longueur  des  tefticules u       u       z. 

Largeur a       11        1  |. 

r 

Epaifleur //        //        1 . 

Les  os  propres  du  nez  (ont  peu  faillans  en  avant ,  de  forte  que 

le  plan  de  l'ouverture  dt^s  narines  eft  incliné  en  arrière  par  le 
haut  ;  les  bords  des  orbites  des  yeux  font  ofièux  fins  aucune 
interruption  ;  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  ont  une 
troifième  apophyfe  au-delfous  de  la  condylokle. 

Les  dents  ont  beaucoup  de  rapport  à  celles  des  animaux  car- 

naflkrs ,  tels  que  le  loup  ,  le  blaireau ,  l'hymne  ;  elles  font  au 
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nombre  de  trente -quatre,  comme  celles  de  i'hyaene,  mais  il  fê 
trouve  une  différence  dans  la  fituation;  les  dents  mâchelières  de 
cet  animal  font  au  nombre  de  dix  dans  la  mâchoire  fupérieure , 
5c  de  huit  dans  l'inférieure;  au  contraire  il  y  a  dans  la  mâchoire 
inférieure  du  furikate  dix  mâchelières ,  Se  huit  dans  la  mâchoire 
fupérieure.  H  a  deux  longues  dents  canines  à  chaqive  mâchoire 
cv  fix  petites  inciiives  ;  les  dernières  mâchelières  ont  plufieurs 
pointes. 

Lapophyfe  épineufê  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  efl  très- 
grande  ,  elie  fê  prolonge  en  avant  &  en  arrière. 

II  y  a  quatorze  vertèbres  dorfales  &  quatorze  côtes  de  chaque 
côté,  neuf  vraies  &  cinq  faillies.  Le  fternum  efl  compofé  de  huit 
os;  les  deux  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté,  s'articulent  avec 
la  partie  moyenne  du  premier  os  du  fîernum  ;  l'articulation  des 
fécondes  côtes  efl  entre  le  premier  Se  le  fécond  os  ;  celles  des 
troifièmes  côtes ,  entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  Se  ainfi  de 
fuite  jufqu'aux  huitièmes  &  neuvièmes  côtes  qui  s'articulent  entre 
ie  fêptième  &.  le  huitième  os  du  fternum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix  ;  il  y  a  quatre 
faulîès  vertèbres  dans  le  fàcrum ,  Se  vingt  dans  la  queue. 

L'angle  qui  fè'pare  la  bafe  Se  le  côté  antérieur  de  l'omoplate 
efl  arrondi ,  l'épine  efl  fort  élevée. 

Le  premier  rang  du  carpe  efl  compofe  de  trois  os,  dont  le 
premier  fè  trouve  au-deflbus  de  l'os  du  rayon  ,  Se  le  fécond  en 
partie  au-defîous  de  l'os  du  rayon  Se  en  partie  au-defious  de  l'os  du 
coude,  le  troifième  efl  hors  de  rang.  Les  os  du  fécond  rang  du  carpe 
font  au  nombre  de  cinq,  les  deux  premiers  font  derrière  la  partie 
fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe ,  ie  troifième  os  du  fécond 
rang  du  carpe  efl  au-deffus  du  premier  os  du  métacarpe,  le  qua- 
trième os  du  carpe  au-defîùs  du  fécond  os  du  métacarpe  ,  &  le 
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cinquième  os  du  carpe  en  partie  au  -defïïis  du   troifième  os  du 
métacarpe  Se  en  partie  au-deilus  du  quatrième. 

II  y  a  fêpt  os  dans  le  tarfe ,  fa  voir  l'aftragal ,  le  calcaneum  , 
le  fcaphoïde ,  le  cuboïde  &  trois  os  cunClfoimes ,  dont  le  premier 
eft  le  plus  long ,  <Sc  s'étend  fur  le  côte  interne  du  fécond  os 
cunéiforme  &  de  la  partie  fupérieure  du  premier  os  du  métatarfè. 

Les  os  du  métacarpe  &  du  métatarfè  ne  font  qu'au  nombre  de 
quatre ,  de  même  que  les  doigts ,  comme  dans  l'hymne.  Je  liai 
vu  aucun  autre  animal  fiffipède  qui  ait  quatre  doigts  à  chacun  des 
quatre  pieds. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

julqu'à  l'occiput //        2.       5. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête //        1.      8. 

Longueur  de  (a  mâchoire  inférieure  depuis  fbn  ex- 
trémité antérieure  ,  jufqu'au  bord  poftérieur  de 
l'apophyfe  condyloïue //        1.      8, 

Largeur  de   la    mâchoire    inférieure  à  l'endroit  des 

dents  canines //        „       y  L, 

Largeur  de  la  mâchoire   fupérieure   à   l'endroit  des 

dents  canines u       „       6\ 

Difbnce  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  //  u  6  -. 

Longueur  de  cette  ouverture //  „  **% 

Largeur /;  „  J# 

Largeur  des  orbites „  „  — , 

Hauteur „  „  $ 

Longueur  des  dents  canines . .  ,  .  „  „  .  ^ 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineuie  de  la  féconde  vertèbre 

du  cou „        „       2it 

Largeur „       „       J% 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  dixième  côte  qui  eft  la  plus  longue.  //  1.  8. 

Longueur  du  fternum u  1 .  11. 

Longueur    du    corps     des   plus   longues    vertèbres 

lombaires //  a  5. 

Longueur    des   plus    longues    faufïès  vertèbres   de 

la  queue //  //  5  £. 

largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche.  //  11  6. 

Hauteur  de  l'os,  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyîoïde 

jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur //  1.  1. 

Largeur  du  baflln //  //  o  ~. 

Hauteur //  1 .  1 . 

Longueur  de  l'omoplate //  1.  7. 

Longueur  de  l'humérus //  1.  11. 

Longueur  de  l'os  du  coude //  2.  2. 

Hauteur  de  i'olécrane //  //  3. 

Longueur  de  l'os  du  rayon h  1 .  o  ^. 

Longueur  du  fémur //  2.  1  {. 

Longueur   du  tibia //  2.  4. 

Longueur  du  péroné //  2.  2. 

Hauteur  du  carpe //  //  2. 

Longueur   du  calcaneum //  //  6  i. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde 

pris  enfemble u  u  2, 

Longueur  du  fécond  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

long //  //  8 . 

Longueur  du  quatrième,  qui  eft  le  plus  court.  ...  //  »  6, 

Longueur  du  fécond  &  du  troifième  os  du  métatarfè 

qui  font  les  plus  longs u  „  l  T  ^ 

Longueur  du  quatrième ,  qui  eft  le  plus  court //  //  q  l% 

L  iij 
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pieds,  pouc.  lignei. 
Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant "        *  3  • 

Longueur  de  la  féconde "       *  2  f 

Longueur  de  la  troifième "       *  5* 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  &  du 

troifàme  doigt  des  pieds  de  derrière /'       "  4- 

Longueur  de  la  féconde *        "  2  7- 

Longueur  de  h  troifième *       "  3  • 


Tom.Xm. 
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LE    TARSIER. 


ous  avons  eu  cet  animal  par  hafird  &  d'une  per- 
fonne  qui  n'a  pu  nous  dire  ni  d'où  il  venoit  ni  comment 
on  l'appeloit:  cependant  il  cft  très-remarquable  par  la 
longueur  cxceffive  de  fes  jambes  de  derrière;  les  os 
des  pieds  ,  &  fur-tout  ceux  qui  compofent  la  partie 
îiipcrieure  du  tarfe  font  d'une  grandeur  démefurée  & 
c'efl;  de  ce  caradère  très-apparent  que  nous  avons  tiré 
fon  nom.  Le  Tarfier  n'eft  cependant  pas  le  feul  animai 
dont  les  jambes  de  derrière  foient  ainfi  conformées  ;  la 
Gerboife  a  le  tarfe  encore  plus  long,  ainfi  ce  nom 
Tarfier  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  cet  animal  ne 
doit  être  pris  que  pour  un  nom  précaire  qu'il  faudra 
changer  lorfqu'on  connoitra  fon  vrai  nom ,  c'eft-à-dire 
le  nom  qu'il  porte  dans  le  pays  qu'il  habite.  La  gerboife 
fe  trouve  en  Egypte  ,  en  Barbarie  &aux  Indes  orientales  : 
j'ai  d'abord  imaginé  que  le  tarfier  pouvoit  être  du  même 
continent  &  du  même  climat,  parce  qu'au  premier 
coup  d'oeil  il  paroit  lui  reffemblcr  beaucoup  *  ;  ces 
deux  animaux  font  de  la  même  grandeur,  tous  deux 
ne  font  pas  plus  gros  qu'un  rat  de  moyenne  grofïcur, 
tous  deux  ont  les  jambes  de   derrière    exce/fivcmcnt 

*  Pour  avoir  une  idée  nette  de  la  comparaison  de  ces  deux 
animaux,  nous  prions  le  Lecleur  de  jeter  les  yeux  fur  la  figure  de 
la  Gerboife,  donnée  par  M.  Edwards,  dans  fes  Glanures,  page  i  3, 
&  de  la  comparer  à  celle  que  nous  donnons  ici  du  Tarfier. 
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longues  &  celles  Je  devant  extrêmement  courtes;  tous 
deux  ont  la  queue  prodigieufementalongée  &  garnie  de 
grands  poils  à   ion  extrémité;  tous   deux  ont  de  très- 
grands  yeux  ,  des  oreilles  droites  ,  larges  &  ouvertes  ; 
tous  deux  ont  également   la  partie  inférieure  de  leurs 
longues  jambes  dénuée  de  poil,  tandis  que  tout  le  refte  de 
leur  corps  en  efl  couvert;  ces  animaux  ayant  de  commun 
ces  caractères  très-fmguliers  Si  qui  n'appartiennent  qu'à 
eux,  il  femble  qu'on  devroit  préfumer  qu'ils  font  d'cC- 
pèces  voifines  ou  du  moins  d'efpèccs  produites  par  le 
même  ciel  &  la  même  terre;  cependant  en  les  compa- 
rant par  d'autres  parties,  l'on  doit  non-feulementen  douter, 
mais  même  préfumer  le  contraire. Le  tarfiera  cinq  doigts 
à  tous  les  pieds;  il  a  pour  ainfi  dire  quatre  mains,  car 
fes  cinq  doigts  font  très-longs  &  bien  féparcs;  le  pouce 
des  pieds  de  derrière  efl  terminé  par  un  ongle  plat,  & 
quoique    les    ongles  des  autres  doigts  foient  pointus , 
ils  font  en  même  temps  ii  courts  &  fi  petits  qu'ils  n'em- 
pêchent pas  que  l'animal  ne  puiffe  fe  fervir  de  fes  quatre 
pieds  comme  de  mains  ;    la  gerboife  au  contraire  n'a 
que  quatre  doigts  Se  quatre  ongles  longs  Se  courbés  aux 
pieds  de  devant  ,  &  au  lieu  du  pouce  il  n'y  a  qu'un  tu- 
bercule iàns  ongle;  mais  ce  qui  l'éloigné  encore  plus 
de  notre  tarder,  c'eft  qu'elle   n'a  que  trois  doigts  ou 
trois  grands  ongles  aux  pieds  de  derrière  :  cette  diffé- 
rence efl  trop  grande  pour   qu'on  puiffe  regarder  ces 
animaux  comme  d'efpèccs  voifines,  6e  il  ne  feroit  pas 
impoflibJe  qu'ils  fuffent  aufli  très- éloignes  parle  climat; 

car 
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car  le  tarfier  avec  fa  petite  taille,  Tes  quatre  mains,  Tes 
longs  doigts  ,  Tes  petits  ongles ,  Ta  grande  queue .  fes 
longs  pieds  ,  fembie  fe  rapprocher  beaucoup  de  la 
Mann ofe  ,  du  Cayopollin  &  d'un  autre  petit  animal  de 
l'Amérique  méridionale,  dont  nous  parlerons  dans 
l'article  qui  fuit.  L'on  voit  que  nous  ne  faifons  ici  qu'ex- 
pofer  nos  doutes  ,  &  Ton  doit  fentir  que  nous  aurions 
obligation  à  ceux  qui  pourroient  les  fixer  en  nous  in- 
diquant le  climat  &  le  nom  de  ce  petit  animal. 
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DESCRIPTION 

DU    TARSIER. 

LE  Tarder  (pi  ix)  eft  un  petit  animal  conforme  d'une 
manière  fort  extraordinaire,  il  a  les  jambes  de  derrière  excefîi- 
vement  longues  en  comparai  lôn  de  celles  de  devant ,  Si.  princi- 
palement la  partie  qui  correfpond  au  coup  de  pied  Se  au  talon 
de  l'homme;  cette  partie  que  les  Anatomiftes  appelent  le  tarfe , 
e(l  aufîi  longue  que  le  refte  du  pied  dans  l'animal  qui  fait  le  iujet 
de  cette  delcription,  quoiqu'il  ait  les  doigts  fort  longs. 

Le  corps  du  tarder  n'eft  pas  plus  grand  que  celui  du   mulot; 
mais  les  jambes  de  derrière  font  plus  longues  que  le  corps,  le 
cou  &  la  tète  pris  enfembie;  la  tète  m'a  paru  ronde  autant  que 
j'ai   pu  juger  des   proportions  de   cet  animal,  fur  un  individu 
deiTéché  &  racorni  depuis  long-temps  ;  il  avoit  le  mufèau  très- 
court  ck   mince,  les  yeux  grands  à   l'excès,  &  placés  fort  près 
l'un  de  l'autre  ;  ks  oreilles  longues ,  droites ,  nues  ck  tranfparentes 
comme  celles  des  rats;  la  queue  étoit  fort  longue,  elle  n'avoit 
du  poil  qu'à  fon  origine  &  à  fon  extrémité,  &  il  ne  m'a  pas  paru 
qu'elle  en  eut  perdu    depuis   la  mort    de   l'animal  ;  il    y    avoit 
à  chaque  pied  cinq  doigts  menus  &  fort  \ongs  ;  ceux  des  pieds 
de  derrière  étoient  autfi  longs  que  ceux  des  pieds  de  devant  ;  les 
ongles  étoient  très-petits,  collés  fur  le  bout  des  doigts,  de  couleur 
blanchâtre  &  pointus,  excepté  celui  du  pouce  du  pied  de  derrière 
qui  étoit  plat;  ce  pouce  étoit  gros  &  écarté   comme  le  pouce 
d'une  main ,  mais  auiîl  long  que  le  fécond  doigt. 

Le  poil  du  tarfier  étoit   une  forte  de    laine  longue  de  fix  à 
fept  lignes,  fort  douce,  de  couleur  cendrée -noirâtre  fur  la  plus 


le  m  ^liu 


/'/   /A      Au,   go 


LE   TARSIKR 


du    Tarsier.  91 

grande  partie  de  (a  longueur  depuis  (a  racine,  &  de  couleur  fauve- 
foncée  à  ion  extrémité,  fur  le  dos,  la  croupe  Se  le  ventre,  Se 
plus  claire  fur  le  refte  du  corps  :  il  n'y  avoit  prefque  point  de 
fauve  fur  la  tête, elle  étoit  grife  cendrée,  principalement  à  l'endroit 
des  joues,  où  il  y  avoit  du  poil  long  ;  le  cendré  paroifîbit  aufli 
avec  le  fauve  fur  tout  le  corps,  les  pieds  étoient  nus. 

Le  tarfier  a  trente-deux  dents,  (avoir  deux  incihves  Se  deux 
canines  à  chaque  mâchoire,  Se  fix  mâchelières  de  chaque  côté; 
les  incifives  font  pointues,  celles  du  deflbus  font  plus  (êrrées  l'une 
contre  l'autre  que  celles  du  detfus;Ies  canines  de  la  mâchoire  infé- 
rieure font  longues  Se  un  peu  courbées  en  arrière,  celles  de  fa 
mâchoire  fupérieure  font  droites  Se  fort  courtes  ;  les  trois  premières 
mâchelières  de  chaque  côté  des  mâchoires  n'ont  qu'une  pointe. 
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LE  PHALANGE R. 


es  animaux  qui  nous  ont  été  envoyés  mâles  & 
femelles  (  pt.  X  dr  x I )  fous  le  nom  de  Rats  de  Su- 
rinam, ont  beaucoup  moins  de  rapport  avec  les  rats 
qu'avec  les  animaux  du  même  climat  dont  nous  avons 
donné  l'hiftoire  ,  fous  les  noms  de  Marmofe  &  de 
Cayopollin.  On  peut  voir  par  la  defcription  très-exacte 
qu'en  a  faite  M.  Daubenton  ,  combien  ils  font  éloignés 
des  rats,  fur-tout  à  l'intérieur.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  rejeter  cette  dénomination  de  rats  de  Surinam, 
comme  compofée ,  &  de  plus  comme  mal  appliquée; 
aucun  Naturalise,  aucun  Voyageur  n'ayant  nommé  ni 
indiqué  cet  animal ,  nous  avons  fait  fon  nom  &  nous 
\  avons  tiré  d'un  caractère  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun 
autre  animal  ;  nous  l'appelons  Phalanger ,  parce  qu'il  a 
les  phalanges  fingulièrement  conformées  ,  &  que  de 
quatre  doigts  qui  correfpondent  aux  cinq  ongles,  dont 
fes  pieds  de  derrière  font  armés ,  le  premier  efl  foudé 
avec  fon  voifin ,  en  forte  que  ce  double  doigt  fait  la 
fourche  &  ne  fe  fépare  qu'à  la  dernière  phalange  pour 
arriver  aux  deux  ongles.  Le  pouce  eft  féparé  des  autres 
doigts  &  n'a  point  d'ongle  à  fon  extrémité  :  ce  dernier 
caractère  quoique  remarquable  n'eft  point  unique  ;  le 
Sarigue  &  la  Marmofe  ont  le  pouce  de  même,  mais 
aucun  n'a  comme  celui  ci  les  phalanges  foudees. 
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II  paroît  que  ces  animaux  varient  entr'eux  pour  les 
couleurs  du  poil ,  comme  on  Je  peut  voir  par  les  figures 
du  mâle  &  de  la  femelle.  Ils  font  de  la  taille  d'un  petit 
lapin  ou  d'un  très -gros  rat,  6c  font  remarquables  par 
l'exceiïîve  longueur  de  leur  queue,  lalongemcnt  de 
leur  mufeau  &  la  forme  de  leurs  dents ,  qui  feule  fuf- 
firoit  pour  faire  diftinguer  le  phalanger  de  la  marmofe, 
du  farigue ,  des  rats ,  &  de  toutes  les  autres  efpèces 
d'animaux  auxquelles  on  voudroit  le  rapporter. 
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DESCRIPTION 

DU   P  H  A  LANGER. 

)  .  E  Phalanger  (pi  x  )  efl  à  peu  près  de  ia  grandeur  du  fur- 
mulot;  il  a  été  envoyé  de  Surinam  :  je  ne  fâche  pas  qu'il  ait  été 
nommé  par  aucun  Auteur;  je  lui  donne  le  nom  de  Pluihinger , 
parce  qu'il  a  dans  quelques  phalanges  des  doigts  un  caractère 
fort  étrange  Se  qui  fui  cft  particulier  ;  (e  premier  &  le  fécond 
doigt  des  pieds  de  derrière  font  prefqu'entièrement  réunis  enfemble 
fous  la  peau ,  ils  ne  font  féparés  l'un  de  l'autre  que  par  la  dernière 
phalange.  Cet  animal  diffère  peu  du  farigue ,  de  la  marmofe  Se 
du  cayopollin  par  la  conformation  de  la  queue  Se  du  pouce  des 
pieds  de  derrière,  &  il  a  beaucoup  de  rapport  à  la  marmofê  par 
un  pli  tranfverlâl  que  la  peau  forme  fur  fon  ventre  ;  mais  il  a  le 
mufeau  plus  alongé  que  le  firigue,  le  fommet  de  la  tête  moins 
aplati  Se  les  oreilles  beaucoup  plus  courtes,  elles  font  prefque 
entièrement  cachées  par  Je  poil  qui  les  revêt  au  dehors  Se  au 
dedans  ;  les  quatre  pieds  ont  à  proportion  plus  de  grofïèur  que 
dans  le  firigue,  8c  les  ongles  font  plus  grands  &  s'étendent  de 
beaucoup  au-delà  des  tubercules  qui  terminent  ks  doigts  ;  le  pouce 
des  pieds  de  derrière  n'a  point  d'ongle ,  il  eft  non-feulement  fort 
écarté  des  doigts,  mais  il  lemble  être  renverfé  en  arrière  Se  placé  à 
côté  dutalon.ce  qui  rend  la  plante  du  pied  très-large.  Les  deux 
premiers  doigts  font  petits  en  comparailon  du  pouce  Se  des  deux 
derniers  doigts  ;  ils  font  auffi  plus  courts  &  ils  paroiffent  n'avoir 
qu'une  feule  phalange,  car  ils  font,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remar- 
quer ,  réunis  enfemble  à  l'origine  de  cette  phalange  qui  porte 
l'ongle  Se  qui  efl  ia  troifième,  mais  on  fent  par-deffous  la  peau 
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chacun  de  ces  deux  doigts  qui  n'en  forment  qu'un  à  l'extérieur 
dans  la  longueur  des  deux  premières  phalanges  ;  cette  conformation 
m'a  paru  fi  extraordinaire  que  je  laurois  prifê  pour  une  monflruofité 
fi  je  ne  Pavois  vue  non-feulement  dans  les  deux  pieds  de  derrière 
du  phaianger  qui  a  fervi  de  fnjet  pour  cette  defeription,  ck  qui 
ctoit  femelle  ,  mais  encore  dans  ceux  d'un  mâle.  La  queue  efl 
entièrement  garnie  de  poil  fur  environ  un  quart  de  (a  longueur 
depuis  l'origine  ;  le  quart  fui  van  t  n'a  du  poil  que  fur  le  côté  Supé- 
rieur, l'inférieur  efl  nu  comme  tout  le  refle  de  fa  queue;  le  côté 
inférieur  du  dernier  quart  efl  prefque  lifîè,  il  n'a  que  de  petites 
rîdes,  il  refîëmble  à  la  paume  d\me  main,  auiîi  l'extrémité  de 
la  queue  efl  recourbée  en  bas ,  &  donne  lieu  de  croire  que  l'animal 
s'en  fert  comme  d'une  main  pour  fe  fu/pendre  &  pour  folfir  diffé- 
rent corps  ;  tout  le  refle  de  la  partie  nue  de  la  queue  efl  tubercu- 
ieufè  &  a  de  groffes  rides  tranfverfales. 

Le  deffus  du  mufeau  ,  le  front  ,  le  fommet  de  la  tête  ,  les 
oreilles,  le  deffus  du  cou,  le*  épaules ,  le  dos ,  les  côtés  du  corps ,  la 
croupe ,  le  côté  fupérieur  de  la  partie  de  la  queue  qui  efl  garnie 
de  poil  ,  la  face  extérieure  du  bras  ,  de  l'avant -bras  ,  de  ia 
cuine  &  de  la  jambe,  &  le  defîîis  des  quatre  pieds  éloient  de 
couleur  mêlée  de  roulsâtre,  de  cendré  -  pâle  &  de  jaunâtre.  Il  y 
avoit  une  bande  noirâtre  qui  setendoit  depuis  l'occiput ,  le  long 
du  cou ,  du  dos  jufqu'au  bout  des  lombes  ;  cette  bande  étoit  large 
d'environ  trois  lignes:  les  côtés  du  mufeau,  de  la  tête  &  du  cou , 
ia  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le  deflous  du  cou,  la  poitrine, 
le  ventre,  le  côté  inférieur  de  la  partie  de  la  queue  qui  efl: 
garnie  de  poil ,  &  la  face  interne  des  quatre  jambes  étoient  de 
couleur  mêlée  de  blanc- (aie  &  de  jaunâtre:  la  portion  de  ia 
queue  qui  n'a  point  de  poil  étoit  en  partie  brune  Si  en  partie 
jaunâtre. 


$6  Description 

pieds,  pouc.  lignet. 
Longueur  du   corps  entier ,  mefuré  en  ligne   droite 

depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu'à  l'anus //  8.      9. 

Longueur  des  oreilles //  //  5. 

Largeur  de  la  baie  melurée  iur  la  courbure  extérieure.       //  //  9. 

Piftance  entre  les  deux  oreilles, prife  dans  le  bas.  ,  .       //  1.  u 

Longueur   du  cou //  «  8. 

Circonférence  du  cou , //  3,  6\ 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue ,       //  10.  // 

Circonférence   de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.      //  2.  3, 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet //  1 .  9, 

Largeur  de  lavant-bras  au  coude //  //  7. 

EpaifTêur  au  même  endroit , //  //  5. 

Circonférence  du  poignet *  1.  zm 

Cii conférence  du  métacarpe , //  1.  2. 

Longueur  depuis  Je  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.      //  1.  0 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.      //  2.  // 

Largeur  du  haut  de  la  jambe u  j .  u 

Épaiifeur u  *  j, 

Largeur  à  l'endroit  du  talon //  a  r 

Circonférence  du    métatarfe //  1.  p. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.      //  1.  8. 

Largeur  du  pied  de  devant u  „  ~  1 

Largeur  du  pied  de  derrière. , #  j ,  lt 

Longueur  des  plus  grands  ongles.  .  , ,  „       //  ,/  a 

Largeur  à  la  bafe „  „  , 

L  epiploon  s  etendoit  jufqu'à  la  région  ombilicale  ;  le  foie  e'toit 
très -grand  ,  &  placé  autant  à  gauche  qua  droite;  leilomac  fe 
trouvoit  à  gauche  en  entier, 

U 
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Le  duodénum  setendoit  en  arrière  le  long  du  côte  droit  jufque 
dans  la  région  hypogaftriquç  ,  où  il  fê  replioit  en  avant  ;  les 
circonvolutions  du  jéjunum  &  de  l'ileum  étoient  l\aus  la  région 
ombilicale  ;  l'ileum  abouti  doit  au  cœcum  dans  le  milieu  de  cette 
région.  Le  cœcum  étoit  gros  &  très-long ,  il  occupoit  les  régions 
hypogaftrique  ,  iliaque  «Se  lomba:re  gauche.  Le  colon  setendoit 
depuis  le  milieu  de  la  région  ombilicale  jusqu'au  bout  de  la  région 
iliaque  droite ,  où  il  (e  replioit  en  dehors  &  (e  prolong  oit  en 
avant  dans  le  côté  droit  jufqu  a  l'hypocondre  du  même  côté , 
enfuite  il  faifoit  des  circonvolutions  dans  la  région  épigafh  ique  & 
dans  l'ombilicale  fur  les  intedins  grêles  ;  enhn  il  patfoit  dans 
l'hypocondre  gauche  &  setendoit  dans  le  côté  gauche  jufqu'au 
rectum. 

Les  intedins  grêles  avoient  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum 
cinq  pieds  dix  pouces  de  longueur ,  celle  du  cœcum  étoit  d'un 
pied  deux  pouces,  le  colon  5c  le  rectum,  pris  eniêmble,  avoient 
deux  pieds  deux  pouces  ;  ainfi  la  longueur  du  canal  ihteftinal  en 
entier ,  non  compris  le  cœcum  ,  étoit  de  huit  pieds.  Les  inteftins 
grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  groilèur.  Le  cœcum 
(ABCDE,pI.xii,fig.i)  étoit  très -long,  il  fe  terminoit 
en  pointe  &  étoit  à  peu  près  aufTi  gros  que  le  colon  (F)  &  le 
rectum. 

La  partie  gauche  de  l'eftomac  étoit  beaucoup  plus  grode  que 
la  droite ,  le  grand  cul-de-fâc  avoit  un  long  diamètre  ;  la  portion 
de  la  partie  droite  qui  fe  trouve  entre  le  pli  de  cette  partie  &  le 
pylore  étoit  très -courte  &  avoit  peu  de  diamètre. 

Le  foie  avoit  un  grand  lobe,   deux  moyens  &  deux  petits, 

le  grafld  étoit  placé  dans  le  milieu  ,  &  divifé  en  trois  portions 

prefqu'égales  par  deux  feiflures  ;   la  véïicule  du  fiel  fe  trouvoit 

dans  la  Ici  dure  droite ,  &  le  ligament  fufpenfoir  tenoit  à  la  face 
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intérieure  de  la  partie  moyenne  du  grand  lobe  près  de  la  (ciiTure 
gauche;  les  deux  lobes  moyens  étoient  placés  l'un  à  droite  & 
l'autre  à  gauche  du  grand  lobe ,  les  deux  petits  tenoient  à  la 
racine  du  lobe  droit  ,  &  étoient  bien  diflincls  ;  mais  les  deux 
lobes  de  moyenne  grandeur  n  'étoient  pas  féparés  de  la  racine  du 
grand ,  car  les  fcidures  qui  formoient  ces  féparations  n 'étoient 
pas  plus  profondes  que  celles  qui  iéparoient  le  grand  lobe  en 
trois  parties ,  de  forte  que  l'on  auroit  pu  prendre  les  lobes  droit 
&  gauche  pour  des  parties  du  grand  lobe ,  qui  dans  ce  cas  auroit 
été  compofé  de  cinq  parties ,  &  le  foie  entier  n  auroit  eu  qu'un 
très- grand  lobe  &  deux  petits.  La  véficule  du  fiel  étoit  fort 
grande,  &  plus  renflée  dans  le  milieu  qu'à  fès  extrémités. 

La  rate  refîèmbloit  à  celle  de  la  marmole. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
fa  longueur  ;  ils  n'avoient  point  d'enfoncement  ,  de  forte  que  le 
côté  interne  étoit  en  ligne  droite  ;  le  refle  de  la  circonférence 
formoit  à  peu  près  un  arc  de  cercle  ;  le  bafîinet  étoit  petit. 

Le  poumon  droit  avoit  trois  lobes  bien  diftincfo,  un  très-grand 
qui  correfpondoit  au  lobe  antérieur  &  au  lobe  poftérieur  des 
autres  animaux  qui  ont  quatre  lobes  dans  ce  poumon  ;  il  le  trou- 
voit  un  lobe  incrufté  au  milieu  de  la  partie  inférieure  du  grand 
lobe,  &  un  petit  placé  près  de  la  bafe  du  cœur;  le  poumon  droit 
du  phalanger  auroit  eu  quatre  lobes  pareils  à  ceux  de  la  plupart 
dts  autres  animaux  ,  fi  le  lobe  qui  n'étoit  qu'incrufté  dans  le 
grand  l'avoit  partagé  juiqu'à  la  racine  en  lobe  antérieur  &  en  lobe 
poftérieur.  II  n'y  avoit  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche,  il 
étoit  un  peu  échancré  dans  le  milieu  de  fa  partie  inférieure.  Le 
cœur  étoit  alongc  &  pointu  ;  la  croiiè  de  l'aorte  jetoit  deux 
branches. 

La  peau  formoit  entre  la  région  ombilicale  &  la  région  hypo- 
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gaftrique  ,  un  grand  repli  tranfverfal  qui  avoit  quatre  lignes  de 
hauteur  dans  le  milieu;  il  étoit  convexe  en  arrière  &  concave  en 
avant  en  forme  de  croiffant ,  dont  les  deux  extrémités  étoient  à 
neuf  lignes  de  diftance  lune  de  l'autre.  J'ai  aperçu  au-devant  de 
la  concavité  du  repli,  fur  la  peau  du  ventre,  deux  petits  orifices 
de  chaque  côté,  l'un  en  avant  &  l'autre  en  arrière,  à  deux  lignes 
de  diftance,  le  portérieur  étoit  placé  un  peu  plus  en  dedans  que 
l'antérieur;  en  ouvrant  chacun  de  ces  orifices,  jai  trouvé  un  ma- 
melon fort  apparent  quoique  petit. 

La  vulve  n'étoit  diflincle  de  l'anus  qu'en  ce  qu'elle  formoit 
une  petite  fente  longitudinale  aboutiflànte  à  une  autre  petite  fente 
tranfveriàle ,  qui  étoit  l'anus.  La  cloifon  qui  féparoit  le  rectum  & 
le  vagin ,  ne  commençoit  qu'à  trois  lignes  de  diflance  des  bords 
de  l'anus  5c  de  la  vulve.  Il  y  avoit  aux  côtés  de  l'anus  &  de 
la  vulve  une  poche  ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  étoit  de 
quatre  lignes,  &  le  petit  de  deux  &  demie.  Il  y  avoit  de  plus  de 
chaque  côté  de  l'anus  une  glande,  aufh  de  forme  ovoïde,  dont 
le  grand  diamètre  étoit  de  trois  lignes  ,  5c  le  petit  d'une  ligne 
&  demie  ;  cette  glande  avoit  une  petite  cavité  à  fon  centre ,  elle 
tenoit  à  un  pédicule  long  d'une  ligne  6c  demie,  qui  aboutifîbit 
à  l'extrémité  fupérieure  de  la  poche  dont  il  vient  d'être  fait 
mention. 

La  tête  du  fquefette  du  phafanger  a  le  mufeau  court,  6c  l'os 
frontal  concave  entre  les  deux  orbites  qui  font  fort  grandes  ,  leur 
bord  ofîeux  eft  interrompu  dans  fa  partie  poflérieure  fur  une 
cinquième  partie  de  la  circonférence  des  orbites  ,  auiîi  l'os 
frontal  n'a  point  d'apophyfe  orbitaire.  Les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  ont  au-detïous  de  l'apophyfè  condyloïde  une  troifième 
apophyfê  qui  eft  large  &  qui  s'étend  obliquement  en  dedans  6c 
en  bas.   II  y  a  fur  la  face  externe  de  ces  branches  une  arête  très- 
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Taillante  ,  qui  foi  me  une  grande  concavité  au-defîbus  de  lapophyfe 
corono'idc. 

Les  dents  font  très  -  différentes  de  celles  du  farigue  &  de  tout 
autre  animal  ;  il  y  en  a  dix  -  huit  dans  la  mâchoire  du  defîus , 
&  quatorze  dans  celle  du  delîbus.  Il  fe  trouve  dans  la  mâchoire 
du  defîus  huit  dents  incifives  de  grandeur  Se  de  forme  très-diffé- 
rentes; la  première  6c  la  quatrième  de  chaque  côte  font  pointues 
&  plus  longues  que  ks  deux  autres  ;  les  fécondes  font  grofîès , 
courtes  &  larges  ;  les  troifièmes  font  fort  petites  :  les  incifives  du 
bas  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ;  elles  ont  à  peu  près  la  même 
grofîèur  que  les  fécondes  du  delîus,  mais  elles  font  beaucoup  plus 
longues  &  terminées  en  bec  de  cuiller;  lorfque  la  bouche  eft 
fermée,  elles  touchent  aux  fécondes  incilives  fupérieures,  <5é  font 
en  partie  derrière  celles  du  milieu.  11  y  a  un  efpace  vide  entre 
la  dernière  dent  incifive  du  delîus  &;  la  première  mâchelière,. 
ces  deux  dents  font  de  même  forme;  la  féconde  mâchelière  eft 
fort  petite  &  très-courte,  à  peine  fôrt-elle  de  l'alvéole;  les  trois 
dernières  dents  font  de  grofîès  mâchelières,  elles  ont  plufieurs 
pointes,  la  dernière  de  ces  dents  eft  la  plus  grolîè;  la  féconde > 
la  troifième  6k  la  quatrième  dent  de  la  mâchoire  du  defîbus  font 
très-petites,  elles  n'ont  pas  plus  de  faillie  hors  de  l'alvéole  que 
la  fixième  dent  du  defîus;  les  trois  dernières  du  delîbus  font  de 
grofîès  molaires  qui  ont  plufieurs  pointes ,  l'avant-dernière  de  ces 
dents  eft  la  plus  grande. 

Les  vertèbres  cervicales  ont  peu  de  longueur,  &  leurs  apophyfês 
font  peu  étendues. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfâles  &L  treize  côtes  de  chaque  côté, 
fept  vraies  &  fix  faufTes;  le  flernum  m'a  paru  compofé  de  fept  os, 
mais  ils  netoient  pas  tous  bien  formés.  Les  vertèbres  lombaires 
font  au  nombre  de  fix,  ks  apophyfês  de  ces  vertèbres  &  des 
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dorfales,  font  à  proportion  aufTi  petites  que  celles  des  vertèbres 
cervicales;  il  n'y  a  que  deux  faillies  vertèbres  dans  le  (àcrum, 
comme  dans  celui  du  iarigue,  de  la  marmofe  &  du  cayopollin  ; 
il  yen  a  vingt-neuf  dans  la  queue,  comme  dans  celle  du  farigue 
&  de  la  marmofè. 

La  partie  antérieure  des  os  des  hanches  a  peu  de  largeur,  les 
trous  ovalaires  font  très-grands  &  pre/que  ronds. 

Le  phalanger  a  des  os  furnuméraires  dans  le  baïTin  comme  le 
fârigue,  la  marmofè  &  le  cayopollin;  ces  os  ont  neuf  lignes  de 
longueur. 

L'omoplate  efl  étroite,  mais  fon  épine  a  beaucoup  de  hauteur. 

Les  clavicules  font  très-courbes;  les  os  du  bras,  de  l'a  vaut- bras, 
de  la  cuifîè  &  de  la  jambe,  diffèrent  peu  de  ceux  du  iarigue. 

Je  n'ai  vu  qu'un  os  dans  le  premier  rang  du  carpe ,  les  autres 
n'étoient  pas  encore  formés  ;  il  y  en  avoit  quatre  dans  le  fécond 
rang,  les  trois  premiers  étoient  au-deffus  des  trois  premiers  os 
du  métacarpe ,  &  le  quatrième  os  du  carpe  au  -  deilùs  des  deux 
derniers  du  métacarpe. 

II  n'y  avoit  que  fept  os  dans  le  tarie  du  phalanger,  comme 
dans  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux;  le  premier  cunéiforme 
étoit  fort  grand,  &  s'arliculoit  par  le  côté  interne  avec  le  premier 
os  du  métatai  Ce  qui  étoit  aufTi  fort  grand ,  6c  dirigé  en  dedans  ; 
le  pouce  n'avoit  qu'une  phalange,  au  moins  je  n'ai  aperçu  aucun 
vefr.ige  de  la  féconde;  le  fécond  &  le  troifième  os  du  métatarfè, 
ck  les  phalanges  du  premier  ek  du  fécond  doigt  étoient  beaucoup 
plus  petits  que  les  deux  derniers  os  du  métatarfe  &  les  phalanges 
des  deux  derniers  doigts;  la  première  &  la  féconde  phalange 
du  premier  doigt  étoient  liies  à  celles  du  fécond. 

pieds,  pouc.  lïgnefc 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

du  delîui  juiqu'à  l'occiput //       2.      i  j* 
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pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  ex- 
trémité' jufqu'au   bord  poftérieur   de   l'apophyfc 

condyloïde g  i .  7. 

Difhmce  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  //  /<  7. 

Longueur  de  cette  ouverture .  . .  .  g  g  2.  \. 

Largeur i 11  g  2  j. 

Longueur  des  os  propres  du  nez »...  u  n  p. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large g  g  2  j> 

Hauteur  des  orbites u  u  7, 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l'os 0  u  4, 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelières g  g  1  5, 

Largeur u  n  2J. 

Epaiileur , g  a  1  -, 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  de 

haut  en  bas 0  M  t  It 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre g  *  ?. 

Longueur  des  dernières  vertèbres  lombaires  qui  font 

les  plus  longues „  „  ^ 

Longueur  de  la  huitième  côte ,  qui  eft  la  plus  longue.  g  1.6. 

Longueur  de  l'os  facrum  .  .   .  .  , a  0  ~ 

Largeur  de  la  partie  antérieure H  „  £  1 

Longueur  des  plus  longues   fàuflès  vertèbres  de  la 

queue „  „  y 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  //  »  ?. 

Longueur  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde  ...  g  1 .  1 . 

Longueur  de  la  gouttière  du  bailïn ,t  „  £t 

Largeur „  u  £ 


Profondeur 


/'       *        *  v 


Jï< 


Longueur  des  trous  ovalaires ;/       „       . 


du    Phalange  r.  103 

pieds,  pouc.  finies. 

Largeur //       //       4  \. 


tr 


Largeur  du  baflîn //       // 


'6 


Hauteur //       „ 


$b 


9- 

Longueur  de  l'omoplate «  1 .  C-. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large *  //  * 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit u  g  2  -. 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé u  u  2. 

Longueur  des  clavicules u  u  o. 

Longueur  de  l'humérus //  1 .  j , 

Longueur  de  l'os  du  coude //  1 .  10. 

Hauteur  de  l'olécrane //  //  2. 

Longueur  du  rayon //  1 .  7. 

Longueur  du  fémur u  1 .  10. 

Longueur  du  tibia //  1 .  g. 

Longueur  du  péroné. //  1 .  S. 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe   qui  eft  le 

plus  long //  //  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

de  devant, qui  eft:  le  plus  long u  n  3  i, 

Longueur  de  la  féconde //  u  2. 

Longueur  de  la  troifième //  u  \  £. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce u  n  2. 

Longueur  de  la  féconde ,/  ,/  j  i 

Longueur  du  premier  os  du  métatarle //  //  4  I 

Longueur  du  fécond  &  du  troifième u  n  4. 

Longueur  des  deux  derniers n  n  c. 

Longueur   de  la  phalange  du  pouce  des  pieds  de 

derrière //  u  a , 

Longueur  de  la  première  phalange  des  deux  premiers 

doigts .., /7  n  3. 


+• 


// 

2. 

// 

»ï 

// 

S- 

// 

3- 

a 

*ï 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  fecor.de /' 

Longueur  de  lu  rroifième ......      // 

Longueur  de  la  première  phalange  des  deux  derniers 

doigis " 

Longueur  de  la  féconde a 

Longueur  de  la  iroifième n 

J'ai  difleqné  un  autre  phalanger  (pi  x  1)  qui  à  l'extérieur  ne 
difFéroit  de  celui  (pi.  x)  dont  je  viens  de  donner  la  defeription, 
qu'en  ce  qu'il  étoit  plus  grand  &  qu'il  avoit  une  couleur  mêlée 
de  blanc  fais  6k  de  jaunâtre,  avec  des  taches  noirâtres;  ces  taches 
étoient  petites  &  peu  apparentes  fur  la  téie,  au  contraire  il  y  eh 
avoit  beaucoup  ck  de  plus  grandes  fur  le  dciïùs  du  cou  ,  fur  le 
garrot,  fur  les  épaules  6k  fur  la  face  extérieure  du  bras  &  de  la 
jambe,  de  forte  que  le  noir  dominoit  fur  le  blanchâtre;  les  taches 
étoient  encore  plus  grandes  ck  plus  foncées,  mais  en  petit  nombre, 
fur  le  dos ,  fur  les  cotés  du  corps  6k  fur  la  face  extérieure  de  la 
cuifie:  le  poil  étoit  touffu  6k  approchant  en  quelque  façon  de  la 
nature  de  la  laine,  il  avoit  environ  neuf  lignes  de  longueur;  la 
partie  de  la  queue  qui  étoit  nue,  avoit  une  couleur  jaunâtre,  cet 
animal  étoit  mâle. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  niufèau  julqu  a  l'anus //     10. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufeau  juf- 
qu'à  l'occiput // 

Circonférence  du  bout  du  mufeau // 

Circonférence  du  mufeau  prile  au-deflous  des  yeux.  // 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche h 

Diftance  entre  les  deux  na féaux h 

Di (bnce  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil H        „     llt 

Diftance 


0. 

5- 

2. 

6. 

2. 

7- 

3- 

6. 

I. 

// 

H 

3- 
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pieds,    pouc.  lignes. 

Diftance  entre  l'angle  pofteïieur  &  l'oreille //  i.      i  {. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre u  u  5. 

Ouverture  de  l'oeil H  a  z~. 

Diftance   entre   les  angles    antérieurs   des   yeux ,    en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein u  u  n, 

La  même  diftance  en  ligne  droite //  //  7. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  n  5 .  // 

Longueur  des  oreilles u  //  9. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  8. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas  .  .  u  1,  4. 

Longueur  du  cou »  h  10. 

Circonférence  du  cou a  3.  8. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 11  6.  6, 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros  ....  //  7.  6. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  u  6.  3 . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue u  9.  8. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon  ...  //  2.  4. 

Longueur  de  l'avant-bras    depuis   le  coude  jufqu'au 

poigiret //  2.  4» 

Circonférence  du  poignet //  1 .  7. 

Circonférence  du  métacarpe //  1.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  1.  5. 

Longueur  de  la  jnmbe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  2.  6. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  1.  1  1. 

Largeur  du  pied  de  devant //  //     10. 

Largeur  du  pied  de  derrière H  I.  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles u  11  4. 

Largeur  à  la  bafe //  g  1. 
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A  l'ouverture  de  l'abdomen , lepiploon  sert  trouvé  caché  entre 
I'eftamac&  les  înteftins;  le  foie  &  l'eftomac  étoient  fitués  comme 
dans  l'autre  phalanger. 

Le  duodénum  ne  s'étendoit  que  jufqu'à  fa  région  ombilicale, 
l'ileum  aboutifîoit  au  cœcum  dans  la  partie  antérieure  de  cette 
région;  le  cœcum  s'étendoit  en  arrière  dans  le  côté  droit,  fè  plioit 
en  dedans,  fè  prolongeoit  en  avant  dans  la  région  ombilicale ,  fè 
replioit  encore  en  dedans,  6c  fè  prolongeoit  en  arrière  jufque 
dans  la  région  hypogafhique ,  où  il  Te  courboit  en  haut,  &  en- 
fuite  il  s'étendoit  en  avant  fous  l'épine  du  dos  jufqu'à  la  partie 
antérieure  de  la  région  ombilicale;  le  colon  formoit  une  petite 
finuofité  dans  le  côté  droit ,  &  un  grand  arc  derrière  l'eflomac 
par-defTus  les  inteftins  grêles,  il  s'étendoit  en  arrière,  dans  le 
côté  gauche ,  jufqu'à  la  région  hypogafhique ,  où  il  fè  courboit 
en  haut,  &  fe  prolongeoit  en  avant  le  long  du  côté  gauche, 
enfuite  il  fe  replioit  près  de  la  rate,  &  s'étendoit  en  arrière 
dans  le  même  côté  jufqu'au  rectum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  deux  pieds  dix  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum ,  qui  étoit  long  de  cinq  pouces 
&  demi;  le  colon  &  le  rectum  pris enfemble,  avoient  un  pied  & 
demi  de  long,  ainfi  la  longueur  totale  du  canal  inteftinal,  non 
compris  le  cœcum,  étoit  de  quatre  pieds  quatre  pouces;  les  en- 
droits les  plus  gros  du  duodénum  avoient  jufqu'à  un  pouce  & 
demi  de  circonférence;  le  jéjunum  étoit  moins  gros,  &  l'ileum 
(A B, pi.  xii,  f g.  ^avoit  encore  moins  de  diamètre,  il  n'avoit 
que  neuf  ou  dix  lignes  de  circonférence  dans  les  endroits  les 
plus  petits;  le  cœcum  (CDEF)  étoit  à  peu  près  auiîl  gros 
que  le  jéjunum,  il  fe  terminoit  en  pointe;  le  colon  (G  H)  & 
le  rectum  n  étoient  pas  plus  gros  que  l'ileum. 

Le  grand  cul-de-fàc  de  l'eflomac  avoit  beaucoup  <$ç  profon- 
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deur  &  une  figure  conique;  la  partie  droite  étoit  à  peu  pics  de 
môme  forme ,  mais  plus  alongée  ;  l'angle  de  cetie  partie  fe  trou- 
voit  prefqua  égale  diftance  de  l'oefophage  6c  du  pylore;  mais 
tous  les  vifcères  de  l'animal  dont  il  s'agit  éloient  racornis  par 
i'impreiTion  de  lefprit-de-vin.  Il  y  avoit  de  gros  plis  (ABCD, 
p/.  xn,  fig.  jj  cjui  s'étendoient  fur  les  parois  intérieures  de  ieflo- 
mac  depuis  le  pylore  ( E)  jufque  vers  le  fond  (F)  du  grand 
cul-de  lac;  entre  ces  plis  il  s'en  trouvoit  d'autres  (G H),  comme 
de  petites  branches  latérales  qui  reilèmbioient  à  des  anattomofès  ; 
il  y  avoit  une  forte  de  bride  tranfverfale  (  1  )  qui  éloit  placée 
entre  le  pylore  &  l'oefophage  (  K J,  &  qui  formoit  une  cavité 
entrelle  &  le  pylore. 

La  rate  étoit  fort  longue,  elle  avoit  fur  le  côté  externe  une 
faillie  en  pointe,  à  peu  près  dans  le  même  endroit  où  efl  la 
troifième  branche  de  la  rate  de  la  marmofê  &  du  cayopollin. 

Le  foie  reffembloit  à  celui  de  l'autre  phalanger,  par  le  nombre 
&  la  fituation  des  lobes ,  &  par  celles  de  la  véf/cule  du  fiel  ; 
mais  le  lobe  moyen ,  du  côté  gauche ,  étoit  entièrement  féparé 
du  lobe  du  milieu  ;  le  ligament  fuipenfoir  tenoit  au  bord  droit  de 
Ja  feiflure gauche  du  grand  lobe,&  il  y  avoit  de  plus  un  fécond 
ligament  qui  tenoit  au  bord  gauche  du  grand  lobe. 

Les  reins  étoient  placés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  étendu;  les  pou- 
mons ne  différoient  de  ceux  de  l'autre  phalanger  qu'en  ce  que 
le  droit  avoit  dans  fa  partie  inférieure  deux  feilfures  profondes , 
qui  formoient  prefqu'un  petit  lobe  entr'elles  :  le  cœur  étoit  tourné 
obliquement  à  gauche. 

H  y  avoit  trois  glandes  à  calice  fur  la  partie  poflérieure  de  la 
langue,  une  en  arrièie  &  deux  autres  en  ayant;  lepiglotte  étoit 
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longue  &  échancrée  dans  le  milieu  ;  le  palais  avoit  neuf  filions 
tranfverfâux. 

Le  cervelet  étoit  placé  derrière  le  cerveau,  comme  dans  fa 
pUipjrt  t'es  quadrupèdes;  il  avoit  des  cannelures,  mais  le  cerveau 
n'avoit  point  d'anfracluofités. 

La  verge  étoit  fort  petite,  placée  fous  le  reclum  &  dirigée  en 
arrière;  il  ma  paru  que  le  gland  éloh  aplati  en  deffus  &  en 
delîous  &  frangé  par  fon  extrémité,  Si  que  l'orifice  de  l'urètre 
fe  trouvoit  fur  la  face  inférieure  du  gland  à  une  ligne  de  diflance 
de  fon  extrémité.  Il  y  avoit  une  glande  de  chaque  côté  du 
prépuce;  mais  je  n'ai  reconnu  ni  véficules  féminales  ni  prof  ta  tes* 
La  vefTie  avoit  une  forme  ovoïde;  les  canaux  déférens  étoient 
aflèz  longs  pour  fortir  au  dehors  de  l'abdomen  où  les  tefticules 
fe  trouvoient  dans  un  Iciotum. 
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LE  COQUALLIN. 


'ai  reconnu  que  cet  animal  qui  nous  a  été  envoyé 
d'Amérique,  fous  le  nom  <ï  Ecureuil  orangé,  étoit  le 
même  que  Fernandez  a  indiqué  fous  celui  de 
QjiauhtcallotquapachU  ou  Co^iiocoieqaallin ;  mais  comme 
ces  mots  de  la  langue  Mexicaine  font  trop  difficiles  à 
prononcer  pour  nous  ,  j'ai  abrégé  le  dernier  &  j'en 
ai  fait  Coqudll'm,  qui  fera  dorénavant  le  nom  de  cet 
animal.  Ce  n'eft  point  un  écureuil  quoiqu'il  lui  reffemble 
aiTez  par  la  figure  &  par  le  panache  de  la  queue  ;  car 
il  en  diffère  non-feulement  par  pluheurs  caractères  ex- 
térieurs, mais  auffi  par  le  naturel  &  les  mœurs. 

Le  Coqualiin  f  pi.  XIII J  efl  beaucoup  plus  grand 
que  l'écureuil  ,  /'//  duplam  fere  crefeit  magmiudincm J  dit 
Fernandez ,  c'efl  un  joli  animal  &  très  -  remarquable 
par  fes  couleurs;  il  a  le  ventre  d'un  beau  jaune,  &  la 
tête  ,  au/Ti-bien  que  le  corps,  variés  de  blanc,  de  noir, 
de  brun  &  d'orangé  d;  il  fe  couvre  de  fà  queue  comme 
l'écureuil,  mais  il  n'a  pas  comme  lui  des  pinceaux  de 
poil  à  l'extrémité  des  oreilles;  il  ne  monte  pas  furies 
arbres;  il  habite  comme  l'écureuil  de  terre  (  que  nous 
avons  appelé   le  Suijfe ,  dans    des   trous    &   fous    les 

*  Fr.  Fernandez.  Hijf.  amm.  Nov.  Hijpan.  cap.  xxvi ,  pna.   8. 
h  Voyez  ci-après  dans  ce  volume  la  deicripiion  du  Coquaflin. 

•  Voyez  le  volume  X  de  ceuc  Hiflohe  NatiueUe,  page  128* 
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racines  des  arbres  ;  il  y  fait  fa  bauge,  &  y  élève  ffcs 
petits;  il  remplit  auffi  fort  domicile  de  grains  &  de 
fruits  pour  s'en  nourrir  pendant  l'hiver;  il  eit  défiant 
&  rufé  ,  &  même  aiïez  farouche  pour  ne  jamais 
t'apprivoifer. 

li  paroît  que  le  coquallin  ne  fe  trouve  que  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Amérique:  les  écureuils  blonds 
ou  orangés  des  Indes  orientales  font  bien  plus  petits , 
&  leurs  couleurs  font  uniformes  ;  ce  font  de  vraijs 
écureuils  qui  grimpent  fur  les  arbres  &  y  font  leurs 
petits,  au  lieu  que  le  coquallin  &  le  fuiïTe  d'Amérique 
fe  tiennent  fous  terre  comme  les  lapins  ,  &  n'ont 
d'autre  rapport  avec  l'écureuil  que  de  lui  re/Tembler 
par  la  figure. 
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DESCRIPTION 

DU    COQUAILIN. 

J_jE  Coquailin  (pi  xm)  reffemble  à  l'Écureuil  par  la  forme 
du  corps,  mais  il  efl  un  peu  plus  grand,  6c  il  en  diffère  beaucoup 
par  les  couleurs  du  poil  ;  celui  de  la  queue  a  autant  de  longueur 
que  dans  1  écureuil,  mais  les  oreilles  du  coquailin  ne  font  pas 
iurmontées  par  de  longs  poils  en  forme  de  pinceau. 

Le  bout  du  mufeau  6c  les  oreilles  font  blancs,  le  deiîbus  <5c 

les  côtés  de  la  tête  ont  une   belle  couleur  noire,  avec  quelques 

teintes  de  couleur  roufîe  ou  orangée,  qui  efl  fort  apparente  fur 

les  côtés  de  la   tête  ;    l'occiput ,  le  deffus  6c  les  côtés  du  cou , 

le  dos,  les  côtés  du  corps,  la  queue,  l'épaule  6c  la  face  externe 

du   bras  6c  de   la  cuilîè,  font  de   couleur  mêlée  de  noir,  de 

roux-orangé  6c  de  roufïïitre  ;  il  y  a  quelques  poils  blancs  au  bout 

de  la  queue.   Le  defïbus  de  la  tête  6c  du  cou ,  la  poitrine ,  le 

ventre ,  la  face  interne  du  bras  6c  de  la  cuifle ,  le  refte  des  quatre 

jambes  6c  les  pieds ,  font  en  entier  de  couleur  roufîe  -  orangée , 

excepté  le  delîous  du  métatarfe  qui  efl  mêlé  de  noir;  les  plus 

grands  poils  du  corps  ont,  comme  ceux  de  l'écureuil,  près  d'un 

pouce  de  longueur ,  6c  ceux  de  la  queue  jufqu  a  trois  pouces  6c 

demi.   Les  mouflaches  font  noires  6c  longues  de  deux  pouces 

neuf  lignes;  les  ongles  ont  auffi  une  couleur  noire. 

pieds  pouc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  .......      u     î  o.      9. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jus- 
qu'à l'occiput y       2.    10. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau. , g      3 .      1 . 


ii2  Description 

pieds  pouc.  lîgncii 

Circonférence  du  mulèau  ,  prifè  au-defîôus  des  yeux.      //       4.  j. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche t'        1.  // 

Dill.<nce  entre  les  deux  nafeaux m       h  2,, 

DifLncc  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

e  l'ail //        1.  3. 

Dillance  entre  l'angle  polïéricur  &  l'oreille  ......      u  11  6. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre //  h  5. 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuiviuit  la  courbure  du  chanfrein  .........      //        1.  8. 

La  même  diflance  en  ligne  droite it  1.  3. 

Circonférence  de  fa  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles //  y.  2. 

Longueur  des  oreilles jt  11  7. 

Lai  geur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.      u  u  8. 

Dillance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  1.  3. 

Longueur  du  cou u  u  11. 

Circonférence  du  cou h  3 .  4. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant //  6.  11 

La  même  circonférence  dans  le  milieu //  8.  6. 

La  même  circonférence  prife  devant  les  jambes  de 

derrière //  6.  h 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origme  du  tronçon  ...  //  2.  // 
Longueur  de  lavant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet //  2.  5. 

Circonférence  du  poignet //  1 .  4. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  1 .  1  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //  3.  2. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  u  2.  8. 

Largeur  du  pied   de  devant ,  .  .  .  .  //  /;  5  ï. 

Largeur 
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pieds  pouc.  lignes. 

Largeur  du  pied  de  derrière //       //      y\* 

Longueur  des  plus  grands  ongles u       u       j. 

Largeur  à  la  bafe u       u       u  y 

Quoique  cet  animal  fût  prefqu  entièrement  defTcché,  il  ma 
paru  que  Tes  vifeères  refTembloient  à  ceux  de  iecureuil ,  princi- 
palement leftomac,  le  foie,  la  véficule  du  fiel,  le  colon  6c  tes 
poumons, 
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DESCRIPTION 

DE    LA    PARTIE    DU   CABINET 

qui  a  rapport  à  ÏHijlolre  Naturelle 

DU  SURICATE,  du  TARSIER, 

du  PHALANGER  et  du  COQUALL1N. 

N.°     M  C  C  X  X  X  I  I  I. 

Le  fquelette  d'un  Surïcate. 

V^'est  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  8c 
les  dimeniions  des  os  du  furicate. 

N.°     M  C  C  X  X  X  I  V. 

L'os  hyoïde  d'un  Surïcate, 

Cet  os  eil  compofé  de  neuf  pièces,  comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes ,  la  pièce  du  milieu  a  peu  de  courbure  ;  la 
troifième  pièce  de  chaque  côté  eft  fort  courte  ,  ks  branches 
de  la  fourchette  /ont  au  contraire  plus  longues  qu'aucune  autre 
pièce  de  cet  os  hyoïde. 

N.°    M  C  C  X  X  X  V. 

Un  Tarfier. 

Cet  animal  eft  defféché;  le  tarfe  de  l'un  des  pieds  a  été 
diiTéquc  pour  faire  voir  fa  conformation  fingulière.  Cet  individu 
a  fervi  de  iujet  pour  la  defcription  du  tarfier  :  il  a  été  donné 
au  Cabinet  par  M.me  la  marquife  d'Aligny. 


du    Cabinet.  115 

N.°    M  C  C  X  X  X  V  I. 

Un   Phalanger. 

Cet  animal  efl:  confervé  dans  lefprit-de-vin,  c'efl:  un  mâle;  fi 
defcription  le  trouve  dans  celle  du  phalanger:  on  i'avoit  envoyé 
de  Surinam  à  M.  l'abbé  Nolin ,  qui  l'a  donné  au  Cabinet  avec 
Ja  femelle  dont  on  a  fait  le  fquelette  rapporté  Cous  le  N.°  fuivant. 

N.°     M  C  C  X  X  X  V  I  I. 

Le  fquelette  d'un  Phalanger. 

La  defcription  Se  les  principales  dimenfions  de  ce  fquelette  fe 
trouvent  dans  la  defcription  du  phalanger. 

N.°     M  C  C  X  X  X  V  I  I  I. 

L'os  hyoïde  d'un  Phalanger. 

Cet  os  efl  en  partie  cartilagineux ,  on  n'y  voit  que  fix  pièces 
ofTeufes,  qui  fè  feroient  peut-être  réduites  à  cinq  fi  l'olTihcatiou 
avoit  été  complète;  alors  il  y  auroit  eu  une  bafe,  deux  grandes 
cornes  &  deux  petites. 

N.°    M  C  C  X  X  X  I  X. 

Un  Coquallln. 

On  a  fait  deflecher  cet  animal ,  après  l'avoir  gardé  long-temps 
dans  l'efprit de-vin;  c'efl  l'individu  qui  a  fervi  de  fujet  pour  h 
defcription  du  coquallin. 

N.°     M  C  C  X  L. 

L'os  hyoïde  d'un   Coquallin. 
Il  manque  quelques  pièces  dans  cet  os,  celles  qui  retient  font 
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prefqu'enticrement  refîèmblantes  à  celles  qui  leur  correfpondent 
dans  l'os  hyoïde  de  l'écureuil. 

N.°    M  C  C  X  L  I. 

L'os  de  la  verge  d'un  Coquallin. 

Cet  os  efr.  (embiable  à  celui  de  l'écureuil  pour  la  forme,  il 
n'en  diffère  que  par  la  grandeur,  en  raifon  de  la  taille  de  ces 
deux  animaux. 
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LE   HAMSTER'. 


E  Hamfter  eft  un  rat  des  plus  fameux  6c  des  puis 
nuifibles  ;  &  fi  nous  n'avons  pas  donné  fon  hifloire  avec 
celle  des  autres  rats,  c'eft  qu'alors  nous  ne  l'avions 
pas  vu ,  &  que  nous  n'avons  pu  nous  le  procurer  que 
dans  ces  derniers  temps;  encore  eft-ce  aux  attentions 
confiantes  de  M.  le  marquis  de  Montmirail  pour  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  l'avancement  de  l'Hiftoire 
Naturelle  &  aux  bontés  de  M.  de  Vaitz  Mini/Ire  d'Etat 
du  Prince  Landgrave  de  HefTe-CaiTel ,  que  nous  fom- 
mes  redevables  de  la  connoiflance  préeife  &  exacte  de 
cet  animal.   Ils  nous  en  ont  envoyé  deux  vivans  avec 

*  Le  Hamfter.  Cri  ce  tus  en  Latin  moderne.  Ce  nom,  dit  Cefner, 
paroît  dérivé  de  la  langue  Illyrienne,  dans  laquelle  cet  animal  s'appelle 
Skr^ec^jeck.  Hamfter  ou  Hamefter  en  Allemand  ;  nom  que  nous  avons 
adopté  comme  étant  celui  de  l'animal  dans  fon  pays  natal. 

Chomïk-Shr^ecTjk,  en  Polonois,  félon  Rzaczinski  .  .  .  Auâ.  H'ift, 
Nat.  Polon,  p.    326. 

Cricetus.  Gefher,  H'ift.  quad.  pag.  738,  duœ  fgurœ  Criceti,  ibidem. 

Porcel/us  frumentarius  Theriotropheum  Silejiœ,  à  Gafp.  Schwenckfefd, 
Lignicii ,    1603,  pag.  118  &  1  IQ. 

G  lis  c'inereo  rufus  in  dorfo,  in  ventre  niger,  maculis  tribus  ad  la  ter  a 
clbis  .  .  .  A4armota  Argentoralenfts.  La  murmote  de  Strafbourg  ,  Brifi. 
Regn.  animal,  pag.    i  66. 

Cricetus,  mus  caudâ  fubabbreviata ,  aurieuhs  rotundatis,  corpo'e  fubtus 
nigro ,  lateribus  rufefeentibus,    Lùin.  Syft.  mit.  edit.  x,  pag.  60. 
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un  mémoire  inftruclif*  fur  leurs  mœurs  &  leurs  habi- 
tudes naturelles.  Nous  avons  nourri  l'un  de  ces  animaux 
pendant  quelques  mois  pour  i'obferver,  &  enfuitc  on 
l'a  fournis  à  la  diïTcétion  pour  faire  la  defcription  & 
la  comparaison  des  parties  intérieures  avec  celles  des 
autres  rats  ;  on  verra  que  par  ces  parties  intérieures 
le  hamfler  refTembfe  plus  au  rat  d'eau  qu'à  aucun  autre 
animal  ;  il  lui  reffemble  encore  par  la  petiteflé  des 
yeux  &  la  linelFe  du  poil  ;  mais  il  n'a  pas  la  queue 
longue  comme  le  rat  d'eau,  il  l'a  au  contraire  très- 
courte,  plus  courte  que  le  Campagnol,  qui,  comme 
nous  l'avons  dit  reffemble  auffi  beaucoup  au  rat  d'eau 
par  la  conformation  intérieure.  Le  hamfter  nous  paroît 
être  à  l'égard  du  campagnol  ce  que  le  Surmulot  eft  à 
IWard  du  Mulot;  tous  ces  animaux  vivent  fous  terre, 
&  paroi (Tent  animés  du  même  inftinct  ;  ils  ont  à  peu- 
pres  les  mêmes  habitudes,  &  fur-tout  celle  de  ramaiTer 
des  grains  &  d'en  faire  de  gros  magafins  dans  leurs 
trous.  Nous  nous  étendrons  donc  beaucoup  moins  fur 
les  reffemblances  de  forme  &  les  conformités  de  nature, 
que  fur  les  différences  relatives  &  les  difeonvenances 

*  Voici  un  Mémoire  a  fiez  étendu  fur  i'efpèce  de  mulot  que  l'on 
appelle  Hamjier  dans  ce  pays,  il  m'a  été  fourni  par  M.  de  Waitz, 
Miniftre  d'Etat  du  Landgiave  de  Hc  fie- C.ifïèl  ,  qui  joint  aux  qualités 
les  plus  propres  à  former  un  homme  d'Etat  le  goût  le  plus  vif  pour 
l'Hirtoire  Naturelle  ....  il  m'a  envoyé  en  même-temps  deux  de  ces 
animaux  vivans  ,  que  je  vous  enverrai  par  la  première  occ.ifion. 
Extrait  S  une  lettre  Jf  Al.  le  ?narquis  de  Alontmirail  à  /M.  de  Bufîon, 
datée  de  Krumbdck,  3  .f  juulet  1-762. 
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réelles  qui  féparent  le  hamfler  de  tous  les  rats ,  fouris 
&  mulots  dont  nous  avons  parlé. 

Agricola  a  eft  le  premier  Auteur  qui  ait  donné  des 
indications  précifes  &  détaillées  au  îiijct  de  cet 
animal  :   Fabricius  h  y  a  ajouté    quelques  faits  ;    mais 

a  Hamefter  quem  quidam  cricetum  nommant  exijlit  iracundus  &  mordax 
adeo  ut  fi  cum  eques  incaute  perfequatur,  foleat  profdire  &  os  equi  appetcre, 
à7'  fi  pre/ienderit  mordicus  tencrc.  In  terrœ  cavernis  habitat  ....  pedes 
habit  admodum  brèves  ;  pilis  in  dorfo  co/or  eft  f ère  leporis  :  in  ventre  ni ger, 
in  lateribus  rutilus,  fed  utrumquc  latus  maculis  albis  tribus  numéro  dijlin- 
guitur.  Suprema  capitis  pars  ut  etiam  cervix  eumdcm  quem  dorfum  habet 
colore  m.  Tempora  rutila  funt  ;  guttur  eft  candidum  ....  pili  autem  fie  in- 
harent  cuti  ut  ex  ea  diffculter  evelli  poffint ....  atque  ob  banc  caufam  & 
varietatem pelles  e'/usfunt pretiofœ  :  multa  frumenti  grana  infpccum  congerit 
&  utrinque  dentibus  mandit  ....  ager  Turingiœ  eorum  animalium  plcnus 
ob  copiam  if  bonitatem  frumenti.  Georg.  Agricola  ,  de  animanlibus  fub- 
terraneis.   Apud  Gefner,  Hift.  quad,  png.  738. 

h  Hamcflcr  animal  eft  agrefte  fub  terra  habitons  ....  colore  vario,  ventre 

non  candido  fed  potius  nigerrimo Dénies   habet  in   anterioris    oris 

ima  fupremaque  parte  binos,  prominenies  &  acutos,  malas  taxas  &  am- 
plas,  ambas  e\portando  importandoque  replet  :  ambabus  mandit ..... 
cum  terram  ejfodit ,  primum  anterioribus  pedibus  (quos  talpœ  finales  habet 
hrevitate  fed  minus  latos)  eam  retrahit ,  longius  progrejj'us ,  ore  exportât. 
Cuniculos  ad  antrum  plures  agit  cubiti  profnndiiate ftd  admodum  anguftos ,. . . 

antrum  intus   extendit  ad  capienda  frumenta Aie  fis  tempore  grana 

omnis  generis  frumenti  importât terra  anle  cuniculos  ereâa  non  tumuli 

modo  ajfurgit ,  ut  talpa.um  tumuli ,  fed  ut  agger  dilatatur .  .  ..  Ve futur 
hoc  animal  frunwnto  omnis  generis  d?  fi  domi  alatur  pane  ac  carnibus. 
In  agro  etiam  murts  venatur.  Cibum  cum  capit  in  pedes priores  erigitur  .... 
quamvis  autem  corpore  exiguum  fit  natura  tamen  eft  pugnax  &  te  mer a- 
rium.  Laceffitum  quidquid  cre  geftat  pulfatis  utroque  pede  malis  jubito 
egerit,  reâa  Iwflem  invadens ,  fpiritu  oris  &  ajfultu  proteryum  ac  minax.... 
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Schwenckfeld  *  a  plus  fait  que  tous  les  autres  ;  il  a 
difféqué  le  hamfter,  &  il  en  donne  une  description  qui 

s'accorde 

Nec  îcrrctur  facile  etiam  fi  vîribus  impar  ei  fa  quem  petit ....  v'idi  ipfe, 
cum  equum  ajjultando  naribus  corrïpu'rffet  non  prius  morfum  dimiflfe  quant 
ferro  occideretur ....  Hamefri  pe/Iis  maxime  durabilis  .  ...  In  Turingiâ 
&  M'friiâ  hoc  animal  frequens  non  omnibus  tamcn  in  lacis  fed  in  ubtrrimis 
Ù"  fertiliftmis.  In  Lufaciâ  circa  Radeburgum ,  c  fatis  panici  effoditur  ; 
Alulbergi  ad  Albim  in  vinetis  reperitur  nam  maturis  quoque  uvis  vejcitur. 
Ceorg.  Fabricius,  apud  Gefner,  Hifl.  quad.  pag.  739  &  740. 

1  Porcellus  frumentarius,   Hamfler  m'mor  paulo    cuniculo.    Longitudo 
dodrantalis  ér  palmi  unius.    Pilus  in  dorfo  fere  leporis  ejl  colore.    Gula, 
venter  èf  ptdes  interiores  nigra  funt.    Rubet  in  lateribus  dT  circa  caudam, 
quœ  coloris  murini  très  digitos  longa.  A'Iaculœ   albœ  fub  auribus ,  juxta 
rojlrum ,  fupra  armos  Ù1  coxam.    Pedes  admodum  brèves,  d/giris  &  un- 
gui  culis  albidis  quinis  utrinque.    In  pedum  planta  feu  parte  digitomm  in- 
feriorc  tubercula  veluti  calli  ubique  eminent,    Oculi  fpkndidi  nigri  élégantes. 
Dentés  habet  ut  lepus  anteriores  binos  incifores  &  latérales.  Lingua  mollis 
fpongiofa.  E  bue  culis  vefculœ  utrinque  amplœ  membraneœ  fub  cute  porrï- 
guntur  quœ  fenfim  graeilefeentes  dorfo  tenui  ligamento  alligantur.    Has 
inflar  facci   mejjis   tempore  granis  tritici ,  fliginis    &   aliis    ceu  folles 
quofpiam  infarcit ,  atque  in  fuos  cuniculos  comeatum  in  futuram    hyemeiîl 
£  on  g e  rit  ac  reponit. 

Pulmonibus  candidis  quatuor  funt  lobï. 

Cor  renibus  paulo  majus  mucrone  obtufore.  Hepar  triplicatum  apparet 
Vnum  fuper  altcrum  impoftum.  Inferior  pars  dorfo  ûdjacens  duos  oblinet 
lobulos.  Media ,  quœ  maxima  intégra  abfque  incifuris  mtegrum  abdomen 
fecundum  latitudincm  occupans  ventriculum  ex  parte  amplexatur.  Superior 
portio  divifa  aliis  incumbens  diaphragmait  proxime  Jubjacet.  Fel  nullum 
confpicere  licuit. 

Jrentriculus  ei  duplex.  lTnus  candidus  rotundiufeulus,  cui  alterper  i/Ihmum 
firme  flitur  hngiufculus,  fmijlrum  hypochondrium  occupans,  hinc prope  ifhmutn 
pfophagui  injeniiir,   allai  fub  dextro  hypochondrio  intejlina  adharent.    In 

utroque 
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s'accorde  prefqu'en  tout  avec  la  nôtre.  Cependant  à 
peine  a-t-il  été  cité  par  les  Naturalises  plus  recens,  qur 
tous  fe  font  contentés  de  copier  ce  que  Gefner  en  a 
ait;  nous  croyons  donc  devoir  à  cet  Auteur  la  juftice 
de  citer  en  entier  fes  obfervations  ;  &  en  y  ajoutant 
celles  de  M.  de  Waitz  ,  nous  aurons  tout  ce  qu'on 
peut  defirer  au  fujet  de  cet  animal. 

«  Les  établiflemens  des  hamflers  (  dit  M.  de  Waitz  ) 
font  d'une  conftruction  différente  félon  le  fexe  &  l'âge, 
&  auffi  fui  van  t  la  qualité  du  terrain.  Le  domicile  du 
mâle  a  un  conduit  oblique,  à  l'ouverture  duquel  il  y  a 
un  monceau  de  terre  exhauffé.  A  une  di fiance  de  cette 
iffue  oblique  ,  il  y  a  un  feul  trou  qui  defeend  perpen- 
diculairement jufqu'aux  chambres  ou  caveaux  du  domi- 
cile: il  ne  fe  trouve  point  de  terre  exhauffée  auprès  du 

vtroque  rcper'iebatur  chylus  candidus  puîticulœ  farinaceœ  fimilis  ,  crajfor 
tamen  in  finifro. 

Intejïma  gracilia  flavent ;  ubi  definunt,  incipit  cœcum  anfrafluofum  am~ 
plum  ,  bine  craffiora  ad  cœruleum  vergunt  colorem.  Excernit  pilulas  lon- 
gïufculas  inflar  murïum.  Lien  coloris  fanguinei  foleam  ferè  humanam. 
reprefentat. 

Renés  bini  phafeoli  magnitudine  if  fgurâ.  Vejicula  candida  pifum 
Jtalicum  œquat ,  rotunda  lagenulœ  injîar. 

Parit  quinque  fexve ,  uno  partu. 

In  terrœ  cavernis  habitat ,  agri  vajlator  if  Cercris  hoflis.  Âutumno 
multa  frumenti  grana  in  fpecum  congerit ,  if  utrinque ,  dentibus   maudit. 

Admodum  pinguefeit  ;  ob  id porcellis  lndicis  non  impie  comparât ur. 

In  cibum  non  recipitur  ;  fed  pelles  confuuntur  ad  vejlimenta. 

De  cavernâ  fuâ  aqua  fervente  feu  frigidâ  copiosè  infufâ  expellitur. 

Tome  XI IL  Q 
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»  trou  ,  ce  qui  fait  préfumer  que  l'iflue  oblique  efl  creufée 
»  en  commençant  par  le  dehors  ,  Se  que  ri/Tue  perpendicu- 
»  laire  efl:  faite  de  dedans  en  dehors  ,  6c  de  bas  en  haut. 
»  Le  domicile  de  la  femelle  a  auffi  un  conduit  oblique 
»  &  en  même  temps  deux,  trois  6c  jufqu'à  huit  trous 
»  perpendiculaires  ,  pour  donner  une  entrée  Se  fortie 
«libres  à  les  petits;  le  mâle  6c  la  femelle  ont  chacun 
»  leur  demeure  féparée  ;  la  femelle  fait  la  fienne  plus 
»  profonde  que  le  mâle. 

»  A  coté  des  trous  perpendiculaires ,  à  un  ou  deux 
»  pieds  de  diftance,  les  lïamflers  des  deux  fexes  creufent 
»  félon  leur  âge  6c  à  proportion  de  leur  multiplication  , 
»  un  ,  deux,  trois  6c  quatre  caveaux  particuliers,  qui  font 
»  en  forme  de  voûte,  tant  par-deffous  que  par-deffus ,  6c 
v  plus  ou  moins  fpacicux  fuivant  la  quantité  de  leurs 
»  provifions. 

»  Le  trou  perpendiculaire  efl  le  paffage  ordinaire  du 
»  hamfler  pour  entrer  6c  fortir.  C'efl  par  le  trou  oblique 
»  que  fe  fait  l'exportation  de  la  terre  ;  il  paroit  auffi  que 
»  ce  conduit  qui  a  une  pente  plus  douce  dans  un  des 
»  caveaux  6c  plus  rapide  dans  un  autre  de  ces  caveaux , 
»  fert  pour  la  circulation  de  l'air  dans  ce  domicile  fou- 
»  terrain.  Le  caveau  où  la  femelle  fait  fes  petits  ne  con- 
»  tient  point  de  provifion  de  grain ,  mais  un  nid  de  paille 
»  ou  d'herbe.  La  profondeur  du  caveau  efl  très  -  dirTé- 
»  rente ,  un  jeune  hamfler  dans  la  première  année  ne 
»  donne  qu'un  pied  de  profondeur  à  fon  caveau  ;  un 
»  yieux  hamfler  le  creufe  fouvent  jufqu'à  quatre  ou  cinq 
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pieds:  le  domicile  entier,  y  compris  toutes  les  corn-  « 
munications  &  tous  les  caveaux ,  a  quelquefois  huit  ou  « 
dix  pieds  de  diamètre.  ce 

Ces  animaux  approvifionnent  leurs  magafins  de  grains  « 
fecs  Se  nettoyés ,  de  blé  en  épis ,  de  pois  &  fèves  en  « 
cofTes  qu'ils  nettoyent  enfuite dans  leur  demeure,  (Se  ils  « 
tranfportent  au  dehors  les  cofTes  Se  les  déchets  des  épis  « 
par  le  conduit  oblique.  Pour  apporter  leurs  provifions  « 
ds  fe  fervent  de  leurs  abajoues,  dans  lefquellcs  chacun  « 
peut  porter  à  la  fois  plus  d'un  quart  de  chopine  de  « 
grains  nettoyés.  « 

Le  hamfter  fait  ordinairement  fes  provifions  de  grains  « 
à  la  fin  d'août;  lorfqu'il  a  rempli  fes  magafins  il  les  « 
couvre  Se  en  bouche  foigneufement  les  avenues  avec 
de  la  terre ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  découvre  pas  aifément 
fà  demeure  ;  on  ne  la  reconnoît  que  par  le  monceau  « 
de  terre  qui  fe  trouve  auprès  du  conduit  oblique  dont  « 
nous  avons  parlé;  il  faut  enfuite  chercher  les  trous  ce 
perpendiculaires  6c  découvrir  par-là  fon  domicile.  Le  ce 
moyen  le  plus  ufité  pour  prendre  ces  animaux  eft  de  ce 
les  déterrer,  quoique  ce  travail  foit  allez  pénible  à  caufe  ce 
de  la  profondeur  &  de  l'étendue  de  leurs  terriers.  Ce-  ce 
pendant  un  homme  exercé  à  cette  efpèce  de  chaffe  ne  ce 
jaifTe  pas  d'en  tirer  de  l'utilité;  il  trouve  ordinairement  « 
dans  la  bonne  union  ,  c'eft-à-dire  en  automne,  deux  ce 
boifTeaux  de  bons  grains  dans  chaque  domicile,  Se  il  ce 
profite  de  la  peau  de  ces  animaux  dont  on  fait  des  ce 
fourrures.  Les  hamfters  produifent  deux  ou  trois  fois  « 
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>  par  an  ,  &  cinq  ou  fix  petits  à  chaque  fois  ,  &  fouvent 

>  davantage;  il  y  a  des  années  où  ifs  paroiffent  en  quan- 
»  tité  innombrable,  &  d'autres  où  l'on  n'en  voit  prefque 
»  plus;  les  années  humides  font  celles  où  ils  multiplient 
»>  beaucoup  ,  &  cette  nombreufe  multiplication  caufe  la 
»  difette  par  la  dévaftation  générale  des  blés. 

»  Un  jeune  hamfter  âgé  de  fix  femaincs  ou  deux  mois, 
»  creufe  déjà  ion  terrier,  cependant  il  ne  s'accouple  ni 
»  ne  produit  dans  la  première  année  de  fa  vie. 
»  Les  fouines  pourfuivent  vivement  les  hamfters,  & 
»  en  détruifent  un  grand  nombre;  elles  entrent  auftî  dans 
»  leurs  terriers  &  en  prennent  poffeiïion. 
»  Les  hamfters  ont  ordinairement  le  dos  brun  &  le 
»  ventre  noir.  Cependant  il  y  en  a  qui  font  gris ,  6c  cette 
«  différence  peut  provenir  de  leur  âge  plus  ou  moins 
>»  avancé.  Il  s'en  trouve  aufti  quelques-uns  qui  font  tous 
noirs  ». 

Ces  animaux  s'entredétruifent  mutuellement  comme 
les  mulots:  de  deux  qui  étoient  dans  la  même  cage,  la 
femelle  dans  une  nuit  étrangla  le  mâle,  &  après  avoir 
coupé  les  mufcles  qui  attachent  les  mâchoires,  elle  fe 
fit  jour  dans  fon  corps  où  elle  dévora  une  partie  des 
vifeères.  Ils  font  pluficurs  portées  par  an  ,  Si  font  ft 
nuifibles  ,  que  dans  quelques  États  d'Allemagne  leur 
tete  eft  à  prix;  ils  y  font  fi  communs  que  leur  four- 
rure cft  à  très -bon  marché. 

Tous  ces  faits  que  nous  avons  extraits  du  mémoire 
de  M.  Waitz  &  des  obferyations  de  M.  de  Montmiraii 
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nous  paroi flcnt  certains ,  &  s'accordent  avec  ce  que 
nous  favions  d'ailleurs  au  fujet  de  ces  animaux  ;  mais 
il  n'efï  pas  également  certain  ,  comme  on  le  dit  dans 
ce  même  mémoire,  qu'ils  foient  engourdis  &  même 
deïïechcs  pendant  l'hiver,  &  qu'ils  ne  reprennent  du 
mouvement  Si  de  la  vie  qu'au  printemps.  Le  hamiter 
que  nous  avons  eu  vivant  a  paffé  l'hiver  dernier  1762-63 
dans  une  chambre  fans  feu,  Si  où  il  geloit  affez  fort 
pour  glacer  l'eau  ;  cependant  il  ne  s'eft  point  engourdi 
Si  n'a  pas  ceffé  de  fe  mouvoir  Si  de  manger  à  fon  or- 
dinaire ,  au  lieu  que  nous  avons  nourri  des  Loirs  Si 
des  Lerots  qui  fe  font  engourdis  à  un  degré  de  froid 
beaucoup  moindre:  nous  ne  croyons  donc  pas  que  le 
hamftcr  fe  rapproche  des  loirs  ou  de  la  marmotte 
par  ce  rapport,  Si  c'efl  mal-à-propos  que  quelques-uns 
de  nos  Naturalises  l'ont  appelé  mannoite  de  Strajbourg, 
puifqu'il  ne  dort  pas  comme  la  marmotte,  Si  qu'il  ne 
fe  trouve  pas  à  Stralbourg. 


Q'ij 
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D  E  S  C  R    I  P  T  I  O  JN 

DU    HAMSTER. 

Lj  E  Hamfter  (pi  x  i  v  )  eft  de  la  grandeur  du  rat  ;  il  ma 
paru  n'en  différer  pour  la  forme  du  corps  qu'en  ce  que  fa  tête 
eft  plus  grande  ,  Tes  yeux  plus'  petits  &:  (a  queue  beaucoup 
plus  courte.  Le  front,  le  defîùs  de  la  tête,  le  dos,  le  haut  de  la 
croupe  &  dts  côtés  du  corps ,  font  de  couleur  fauve  -  terne 
mêlée  de  cendré,  parce  que  les  poils  ont  une  couleur  cendrée 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  il  y 
a  du  fauve  au-de(fus  du  cendré  &  du  noirâtre  à  I extrémité,  & 
même  il  (ê  trouve  des  poils  noirâtres  en  entier.  Le  haut  des 
côtés  de  la  tête  Se  du  cou ,  le  deflbus  des  yeux,  le  bas  des  côtés 
du  corps,  la  face  extérieure  de  la  cuilîè  &  de  la  jambe,  le  bas 
de  la  croupe  &.  les  feilbs  (ont  de  couleur  ronfle  ou  rouflâtre  :  le 
bout  du  mufeau,  le  bas  des  côtés  de  la  tête,  la  face  externe  du 
bras ,  les  coics  de  la  poitrine  &  les  pieds  font  d'une  couleur  jau- 
nâtre très-pâle  ;  cette  couleur  forme  trois  grandes  taches  de  chaque 
côté  de  l'animal,  mais  elles  n'étoient  pas  fi  apparentes  que  fur  la 
figure,  pi.  xiv.  La  gorge,  le  deflôus  du  cou,  l'avant-bras,  le 
deflbus  de  la  poitrine,  le  ventre,  la  face  interne  de  la  cuiflè,  le 
devant  &  la  face  interne  de  la  jambe  &  le  deflous  du  talon, 
font  de  couleur  de  marron  très-foncée,  ck  même  noirâtre  dans 
quelques  endroits.  Les  oreilles  (ont  grandes,  arrondies  &  en  partie 
nues;  la  queue  eft  très-courte,  revêtue  de  poils  rouflâtres  vers  ion 
origine,  <Sc  preique  nue  dans  le  relie  de  fi  longueur  où  elle 
n'a  que  de  très-petits  poils  fort  rares.  Les  pieds  ont  cinq  doigts; 
npis  le  pouce  des  pieds  de  devant  e(l  très-peu  apparent,  on  n'y 
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tliftingae  qu'un  tubercule  6k  un  petit  ongle,  comme  dans  1  écureuil, 
le  rat,  la  (omis,  Sic. 

pieds,  pouc.  ligna. 
Longueur  du  corps    entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  dumufeau  jufqu'à  l'anus //  8.  u 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muieau  jufqu'à 

l'occiput u  i .  i  o. 

Circonférence  du  bout  du  mufcau //  2.  î. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-defïbus  des  yeux.  //  2.  I  i. 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  i.  3. 

Diflancc  entre  les  deux  nafeaux //  //  il 

Difïance  entre  le  bout  du  mu  (eau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil u  u  10. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille h  u  8, 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre h  h  3. 

Ouverture  de  l'œil //  //  2.. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux h  h  6. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  3.  8. 

Longueur  des  oreilles //  »  11-. 

Largeur  delà  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  1.  u 

DiAance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  //  9. 

Longueur  du  cou u  u  9. 

Circonférence  du  cou h  2.  y. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant //  4.  5. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros u  4.  1  o. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  u  4.  5. 

Longueur  du  tronçon  dé  la  queue //  1 .  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ...  //  //  11. 

Longueur  de  I'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet.  ►^ , *  1 .  3. 
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pied*,  pouc.  lignttg 

Circonférence  du  poignet u  u  10. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  u  n  y  ~, 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu'au  talon.  m  1.2. 

Longueur  depuis  le  talon  julqu'au  bout  des  ongles.  .  //  i.  3. 

Largeur  du  pied  de  devant //  //  4. 

Largeur  du  pied  de  derrière n  0       5. 

Longueur  des  plus  grands  ongles h  $  z. 

Largeur  à  la  baie //  //  n  \, 

Ce  hamfter  pefoit  fept  onces  iïx  gros  &  demi.  L'épiploon 
s  etendoit  julqu'au  milieu  de  l'abdomen;  le  duodénum  alloit  jufqu'au 
rein  droit;  le  jéjunum  faifoit  Tes  circonvolutions  dans  la  région 
épigafhique ,  dans  l'ombilicale  &  dans  l'hypogaftrique;  les  circon- 
volutions de  l'ileum  étoient  auiîi  dans  la  région  hypogaftrique, 
6c  enfuite  dans  l'iliaque  gauche  6c  dans  la  région  lombaire  du 
même  côté  :  le  ccecum  s'étendoit  en  arrière  dans  le  côté  gauche 
6c  fe  recourboit  en  dehors  par  l'extrémité  :  le  colon  pafToit  de 
gauche  à  droite  derrière  l'eftomac;  enfuite  il  fe  prolongeoit  en 
arrière  dans  le  côté  droit,  6c  il  revenoit  en  avant:  ces  deux 
dernières  portions  du  colon  tenoient  l'une  à  l'autre  par  un  me- 
focolon  comme  dans  l'écureuil  *;  «Se  elles  étoient  flottantes;  enfin 
le  colon  repaffoit  de  droite  à  gauche  derrière  l'eftomac,  6c  fe 
courboit  en  arrière  pour  le  joindre  au  re«5lum. 

L'endroit  le  plus  mince  (A,  pi.  xv,  fig.  1)  du  duodénum  fe 
trou  voit  près  du  pylore  (B);  le  refte  de  cet  inteltin ,  le  jéjunum 
6c  l'ileum  (A.fig.  -2)  avoient  à  peu  près  une  même  grolîèur: 
le  ccecum  (8Ç)  étoit  alongé  6c  recourbé;  le  colon  avoit  plus 
de  groiîeur  (D)  près  du  cœcum  (B)  que  dans  tout  le  refte  de 
Ton  étendue;  il  iailoit  deux  tours  (EF)  de  fpiraîe  à  [on  origine, 
*  Voyez  le  volume  VU  de  cet  ouvrage,  page  26 2, 

enfuite 
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enfuite  il  fè  plioit  6c  décrivoit  deux  autres  tours  de  fpirale  à 
contre-feus  des  premiers,  en  revenant  fur  lui-même  :  la  plus  grande 
partie  (G)  du  colon  &.  du  reclum  avoit  à  peu  près  la  même 
groffèur  que  Jes  intérim  grêles;  ks  membranes  de  tous  les  în- 
leftins  étoient  tiès-minces. 

L'eftomac  paroifToit  double  comme  celui  du  rat  d'eau a,  & 
compofé  de  deux  poches  (C D,  pi.  XV,  fy.  i)  feparées  par  u\\ 
ctjanglement  (E)  qui  n'avoit  que  dix  lignes  de  circonférence, 
il  Te  trouvoit  dans  la  partie  droite  de  l'eftomac  à  deux  lignes  de 
diftance  de  l'œlophage  (F);  le  relie  de  la  partie  droite  étoit  très- 
gros  ;  la  partie  gauche  étoit  moins  groffe  6c  fort  along<:e,  aufli 
y  avoit-il  beaucoup  de  difrance  entre  lœ/ôphage  (F)  &  le  fond 
(D)  du  grand  cul-de-fac.  Les  parois  intérieures  (pi.  XVI, f g.  1) 
de  l'eftomac  ne  diftéroient  de  celles  du  rat  d'eau  b  qu'en  ce  qu'il 
y  avoit  de  petits  plis  au  fond  (A)  du  grand  cul-de-fac,  6c  que 
les  membranes  tranfparentes  de  la  partie  gauche  (AB)  étoient 
terminées  par  un  rebord  frangé  (CD)  fort  (aillant. 

Le  foie  setendoit  prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite;  il  refîèm- 
bloit  à  celui  du  rat  d'eau  par  le  nombre,  la  forme  6c  la  htuation 
des  lobes;  /a  couleur  étoit  d'un  rouge-brun  au  dehors  6c  grifitre 
en  dedans,  il  peloil  trois  gros  :  je  n'ai  point  vu  de  véllcule  du 
fiel;  à  cet  égard  le  hamiler  reffemble  moins  au  rat  d'eau  qu'au 
rat ,  parce  que  celui-ci  n'a  point  de  véficule  du  fiel. 

La  rateéloitfemblable  à  celle  du  rat  d'eau,  elle pefoit  cinq  grains. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche;  ils 
étoient  tous  les  deux  épais,  6c  leur  fice  inférieure  foimoit  une 
forte  d'arête  longitudinale  qui  la  fjparoit  en  deux  ficeltes. 

a  Voyez  le  tome  VII  de  cet  ouvrage,  page  jjj,  pL  X  Liv  &  XL  v  > 
k  Jdem  ,  page  ?  ;  j. ,  pi.  X[LV,fg.  2. 

Tome  XIII.  R 
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II  n'y  avoit  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche,  le  droit 
étoit  compofé  de  cinq  lobes,  dont  trois  étaient  rangés  de  file; 
les  deux  autres  fe  trouvoient  près  de  la  bafe  du  cœur  ;  l'un  de 
ces  deux  lobes étoit  petit,  &  l'autre  n  avoit  qu'une  grandeur  propor- 
tionnée à  celle  du  quatrième  lobe  du  poumon  droit  de  la  plupart 
des  quadrupèdes.  Il  fortoit  trois  branches  de  la  croffe  de  l'aorte. 

Le  hamfter  a  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  une 
poche  (AB,  pi.  XVI,  fig*  2)  qui  communique  dans  la  bouche, 
&  qui  s'étend  jufqua  i épaule;  il  frit  entrer  dans  ces  poches  les 
alimens  qu'il  veut  garder  ou  tranfporter;  elles  /ont  très-grandes, 
car  étant  remplies  (A),  elles  ont  jufqua  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  6c  neuf  lignes  de  diamètre  dans  le  milieu;  elles  font 
placées  fous  les  tégumens  &  formées  par  une  membrane  mufcu- 
leufe  allez  mince  (B)  qui  eft  piilîée  ior/que  la  bourfè  eft  vide. 
La  plupart  des  linges  ont  des  poches  qui  différent  peu  de  celles 
du  hamfter;  je  ne  connois  aucun  autre  animal  qui  ait  de  pareils 
réfêrvoirs  pour  mettre  les  alimens  en  dépôt. 

La  langue  reilembloit  à  celle  du  rat.  L  epiglotte  étoit  pointue 
dans  le  milieu  &  crénelée  fur  fes  bords.  Il  y  avoit  fur  le  palais 
huit  filions  tranfverfaux;  les  bords  du  premier  formoient  un  angle 
en  avant  ;  l'angle  du  bord  intérieur  étoit  fort  alongé  &  s'étendoit 
jufqu'aux  dents  incifives;  le  bord  qui  fèparoit  le  fécond  &  le 
troilième  fillon  étoit  droit;  celui  qui  fe  trouvoit  entre  le  troilième 
&  le  quatrième  fillon  avoit  un  petit  angle  en  arrière;  les  deux 
bords  du  cinquième  fillon  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de 
leur  longueur,  &  chacune  de  leurs  parties  étoit  recourbée  en 
arrière  par  (on  extrémité  interne  qui  s'étendoit  jufqu'au  milieu 
du  fixième  fillon  ;  de  forte  que  le  bord  antérieur  de  ce  fillon  ne 
paioilloit  qu'à  (es  deux  extrémités;  les  bords  du  feptième  &  du 
huitième  étoient  droits. 
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Le  cerveau  avoit  autant  de  largeur  que  de  longueur,  fi  fur- 
race  étoit  unie  fans  anfracluofités  ;  mais  il  y  avoit  des  filions  fur 
le  cervelet,  comme  fur  celui  delà  plupart  des  autres  animaux  ; 
il  pe/oit  neuf  grains,  &  Je  cerveau  trente. 

Je  n'ai  trouvé  que  deux  mamelons ,  ils  étoient  peu  appareils 
&  placés  fur  le  ventre  au-devant  delà  vulve,  un  de  chaque  côté, 
à  onze  lignes  de  diftance  l'un  de  l'autre. 

L entrée  du  vagin  étoit  éloignée  de  l'orifice  de  l'urètre ,  qui 
fe  trouvoit  entre  les  ouvertures  de  deux  tuyaux  excrétoires;  la 
veille  étoit  ronde;  les  cornes  de  la  matrice  avoient  beaucoup 
de  longueur,  ck  étoient  droites  &  adhérentes  à  deux  panneaux 
graiiTèux  fêmblables  à  ceux  de  la  marmotte. 

pieds,  pouc.  ligues. 
Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 2.      8.      n 

Circonférence   du    duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros //  u  io. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  a  u  6. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros /'  a  io. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  h  h  q. 

Circonférence  de  J'ileum  dans  les  endroits  les   plus 

gros //       //       o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  n  7. 

"Longueur  du    cœcum n  5.  « 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros n  1.  4 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince n  1  •  1 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  1.4 

Circonférence  dans  fes  endroits  les  plus  minces  ....  //  //  8 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon //  a  o 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus *  "  10 

Rij 
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pi&fc.  pouc.  Vignes, 

Longueur  du  colon  &  du  rectum  pris  cnfembîe  ....  i .  3.  6\ 
Longueur  du  canal  intcftinal  en  entier,  non  compris- 

le  cacum 3 .  11.  6, 

Grande  circonférence  de  i'eftomac //  5.  j 

Petite  circonférence //  2.  4 

Longueur  du  foie //  1 .  6 

Largeur //  1 .  o. 

Sa  plus  grande  épaifieur //  h  y 

Longueur  de  fa  raie //  1 .  6 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 11  u  2 

Largeur  de  l'extrémité   iupéricure h  n  1 

Épaifleur  dans  le   milieu /  //  1 

Longueur  des  reins //  n  7 . 

Largeur n  //  4 

Epaifleur •  • //  //  3 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu  a  fi   pointe //  u  c. 

Largeur „  „  4. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur //  j ,  a 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu 'à  la  naiHànce  de  l'artère 

pulmonaire „  „  g. 

Hauteur  depuis  là  pointe  jufqu'au  (âc  pulmonaire  //  n  6. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors // 


u        * 


11        1. 


1' 


Longueur  de  fa  langue u  I#      2i 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu  a 

l'extrémité ;/  n       y  i^ 

Longueur  du  cerveau tl  „ 

I  argeur „  u 


Épaiiîlur 

Longueur  du  cervelet „      y      , 


7i- 

7Î- 

4. 
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pieJs.  pouc.  ligner. 

Largeur //  //  6. 

Epai  fleur //  h  3 . 

Dilhnce  entre  l'anus  «S:  la  vulve //  //  2  -, 

Longueur  de  la  vulve //  a  3  -. 

Longueur  du  vogin //  //  11. 

Circonférence  de  h   vefïïc 11  1.  o. 

Longueur  de  l'urètre //  1.  // 

Longueur  du  col  &  du  corps  de   la  matrice //  //  5. 

Circonférence //  //  3 . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice u  2.  1. 


o 


La  tête  du  fqueleite  (pi.  xvn)  du  himfter  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celie  du  rat  d'eau;  cependant  le  mufeau  efr  pltis 
long  &  plus  gros,  &  les  dents  dirîjrent  aufiï  de  celles  du  rat 
d'eau  en  ce  qu'elles  ne  (ont  qu'au  nombre  de  trois  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires,  ainfi  le  hamfler  n'a  que  feize 
dents  comme  le  rat. 

Ces  deux  animaux  fe  reflèmblent  par  les  vertèbres  cervicales, 
dorfales  &  lombaires,  par  les  côtes,  le  flernum  &  l'os  facrum; 
il  n'y  a  que  quatorze  faulîès  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  des  hanches  font  plus  reiîèmblans  à  ceux  du  rat  qu'à 
ceux  du  rat  d'eau  ;  les  trous  ovalaires  ont  moins  de  longueur  <Sc 
beaucoup  plus  de  largeur  que  ceux  du  rat  d'eau  6k  du  rat  ;  les 
os  ilehions  (ont  plus  faillans  en  haut,  &  le  badin  a  moins  de 
longueur. 

L'omoplate  e(t  très-différente  de  celle  du  rat  &  du  rat  d'eau , 
en  ce  que  le  côté  antérieur  e(t  fort  court,  &  que  la  partie  qui 
eft  au-devant  de  l'épine  a  beaucoup  plus  de  largeur  que  celle 
qui  eft  en  arrière. 

Riij 
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Les  clavicules  ont  autant  de  courbure  que  celles  du  rat  d'eau, 
&  moins  que  celles  du  rat. 

Les  os  iks  bras,  de  I avant-bras  ;  de  la  cuiiîè  &  de  fa  jambe, 
reflëmblent  plus  à  ceux  du  rat  qu'a  ceux  du  rat  d'eau. 

pieds,  pouc.  lignes. 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu'à  l'occiput //        i  •      8. 

La  plus  grande   largeur  de  la  tête //        i .       //  {» 

Longueur   de  la  mâchoire  inférieure   jufqu'au    bord 

poftêrieur  de  l'apophyfe  condyloïde h        i.      //  \, 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des  dents 

ifives //        //        2  | 


încuives 


»• 


Largeur  de  la  mâchoire  fupéi  ieure  à  l'endroit  des  dents 

incifives //  //  ?  {. 

Diflance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  //  //  6  \. 

Longueur  de  cette  ouverture //  //  2  f. 

Largeur //  //  2  \, 

Longueur  des  os  propres  du  nez h  //  y\. 

Largeur u  11  1  {. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l'os //  h  5. 

Longueur  de  fa  pofition  de  la  colonne  vertébrale  qui 

eft  compo(êe  des  vertèbres  doriales //  2.  // 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  la  plus  longue  //  1.4. 

Longueur  du  flernum //  j.  c. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  lombaire  , 

qui  cil  la  plus  longue tl  „  ->  j# 

Longueur  de  l'os  iàuum „  „  §# 

Longueur  de  la  première  fauflê  vertèbre  de  la  queue, 

cjui  tll  la  plus  longue ,  .  //  #  jl, 
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pieds,  pouc. 

Longueur  des  trous  ovalaires „  „ 

Largeur „  „ 

Largeur  du  baflïn „  „ 

Hauteur h  , 

Longueur  de  l'omoplate //  i . 

Largeur  à  l'endroit    le  plus  large //  // 

Longueur  des  clavicules //  /, 

Longueur  de   l'humérus //  i . 

Longueur  de  l'os  du  coude //  i . 

Longueur  de  l'os  du  rayon //  /, 

Longueur  de  l'os  de  la  cuifîe //  i . 

Longueur  du  tibia >/  i . 

Longueur  du  péroné //  i . 

Longueur  du  calcaneum h  h 


lignes. 


> 
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LE    BOBAK 

ET   LES   AUTRES   MARMOTTES. 


L 


i'on  a  donne  le  nom  de  Marmotte  de  StraJbourgzM 
Hamftcr,  oc  celui  de  Marmotte  de  Pologne  au  Bobak  ; 
niais  autant  il  eft  certain  que  le  hainfîcr  n'eft  point  une 
marmotte,  autant  il  eft  probable   que  le  bobak  en  eft 
une;  car  il  ne  diffère  de  la  marmotte  des  Alpes  que 
par  les  couleurs  du  poil  ;   il   eft  d'un  gris  moins  brun 
ou  d'un  jaune  plus  pale;  il  a  aufïi  uneefpèce  de  pouce, 
ou  plutôt  un  ongle  aux  pieds  de  devant,  au   lieu  que 
la  marmotte  n'a  que  quatre  doigts  h.  Tes  pieds,  &  que  le 
pouce  lui  manque.  Du  refte,  elle  lui  reflfemble  en  tout, 
ce   qui  peut   faire  préfumer  que  ces  deux  animaux  ne 
forment  pas  deux  cfpeccs  eliflinctes  &  féparées.  Il  en  eft 
de  même  du   Alonax  '    ou  Marmotte  de  Canada,  que 
quelques  Voyageurs  ont  appelé  Siffleur ;  il  ne  paroit 
différer  de  la  marmotte  que  par  la  queue,  qu'il  a  plus 

*  Bobak,  nom   de  cet  animal  en   Pologne,   &   que  nous  avons 
adopte. 

Bol'uk ,   R^ackjlnshi ,  Hift.   Nat.   Polon.   pag.  2 33  ,    idem.  Aufl. 
pag.  3  27. 

Gïis  fuivicans  capitc  rufefeente  .  . .  Aîarmota  Polonica.  La  Marmotte 
de  Pologne.    Brifi.   Reg,  anim.   pag.   165. 

1  Voyez  la  figure  &  la  defeription  du  Monax   dans  l'Hiftoirc  des 
Oifèaux  $  Edwards,  page  1  04. 

longue 
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longue  &  plus  garnie  de  poils.  Le  monax  du  Canada,  le 
bobak  de  Pologne  &  la  marmotte  des  Alpes  pourroient 
donc  n'être  tous  trois  que  le  même  animal ,  qui,  par  la 
différence  des  climats  auroit  fubi  les  variétés  que  nous 
venons  d'indiquer.  Comme  cette  efpèce  habite  de  préfé- 
rence la  région  la  plus  haute  &  la  plus  froide  des  mon- 
tagnes ;  comme  on  la  trouve  en  Pologne ,  en  Ruflie 
&  dans  les  autres  parties  du  nord  de  l'Europe,  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'elle  fe  retrouve  au  Canada  où  feulement 
elle  eft  plus  petite  qu'en  Europe,  *  &  cela  ne  lui  eft 
pas  particulier,  car  tous  les  animaux  qui  font  communs 
aux  deux  continens,  font  plus  petits  dans  le  nouveau 
que  dans  l'ancien. 

L'animal  de  Sibérie  ,  que  les  Ruiïes  appellent  Je- 
vrafchka  eft  une  efpèce  de  marmotte  encore  plus  petite 
que  le  monax  du  Canada:  cette  petite  marmotte  a  Ja 
tête  ronde  &  le  mufeau  écrafé  ,  on  ne  lui  voit  point 
d'oreilles  Si  l'on  ne  peut  même  découvrir  l'ouverture 
du  conduit  auditif,  qu'en  détournant  le  poil  qui  le 
couvre  ;  la  longueur  du  corps  ,  y  compris  la  tête  ,  eft 
tout  au  plus  d'un  pied  ;  la  queue  n'a  guère  que  trois 
pouces  ,  elle  eft  prefque  ronde  auprès  du  corps ,  Si 
enfuite  elle  s'aplatit,  Si  fon  extrémité  paroit  tronquée. 
Le  corps  de  cet  animal  eftaffez  épais ,  le  poil  eft  fauve, 

*  Nota.  La  Marmotte  des  Alpes  &  celle  de  Pologne  (Bobak)  ont  un 
pied  &  demi  depuis  J 'extrémité  du  mufeau  julqu'à  l'origine  de  lu 
queue.  Le  Monax  ou  Marmotte  de  Canada  n'a  que  quatorze  ou 
quinze  pouces  de  longueur. 
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mêlé  de  gris,  &  celui  de  l'extrémité  de  la  queue  eft 
prefque  noir.  Les  jambes  font  courtes,  celles  de  der- 
rière font  feulement  plus  longues  que  celles  de  devant. 
Les  pieds  de  derrière  ont  cinq  doigts  &  cinq  ongles 
noirs  &  un  peu  courbés,  ceux  de  devant  n'en  ont 
que  quatre:  lorfqu'on  irrite  ces  animaux  ,  ou  feulement 
qu'on  veut  les  prendre,  ils  mordent  violemment,  & 
font  un  cri  aigu  comme  la  marmotte  ;  quand  on  leur 
donne  à  manger  ils  fe  tiennent  afîis ,  &  portent  à  leur 
gueule  avec  les  pieds  de  devant  :  ils  fe  recherchent  au 
printemps  &  produifent  en  été  ;  les  portées  ordinaires 
font  de  cinq  ou  hx  ;  ils  fe  font  des  terriers  où  ils  paffent 
l'hiver,  Se  où  la  femelle  met  bas  Si  alaite  fes  petits: 
quoiqu'ils  aient  beaucoup  de  refTemblance  Si  d'habitudes 
communes  avec  la  marmotte  ,  il  paroît  néanmoins  qu'ils 
font  d'une  efpèce  réellement  différente  ;  car  dans  les 
mêmes  lieux,  en  Sibérie,  il  fe  trouve  de  vraies  mar- 
mottes de  l'efpèce  de  celles  de  Pologne  ou  des  Alpes, 
Si  que  les  Sibériens  appellent  Surok  *,  Si  Ton  n'a  pas 
remarqué  que  ces  deux  efpèces  fe  mêlent  ni  qu'il  y 
ait  entr'ellcs  aucune  race  intermédiaire. 

*  Voyage  de  G  me  lin ,  tome  II,  page  444.— Les  Tartares,  dit 
Rubmquïs,  ont  force  marmottes  ou  lirons ,  qu'ils  appellent  Sogur,  qui 
s'aflêmblent  vingt  &  trente  enfemble  dans  une  grande  folTe  l'hiver,  où 
ils  dorment  fix  mois  durant  ;  ils  prennent  force  de  ces  bêtes-là.  Voyages 
enTartarie.^ge  25.  Nota.  II  paroît  que  ce  Sogur  de  Rubruquis  doit 
être  le  même  animal  que  le  Jevmfchka  de  Gmelin ,  puifque  l'autre  mar- 
motte s'appelle  Surok;  ou  bien  l'Auteur  a  pris  Surok  pour  Sogur* 


J39 


DESCRIPTION 

DU    B  0  B  A  K. 

JL  E  Bobak  (pi  XVIII  )  efl  à  peu  près  de  même  grandeur 
que  la  Marmotte,  &  il  relîèmble  prefqu'entièrement  à  cet  animal 
par  la  forme  du  corps,  car  il  a  le  mufeau  court  &  gros ,  ia  tête 
alongée  Se  un  peu  arquée  à  l'endroit  du  front,  les  oreilles  courtes 
&:  rondes ,  le  cou  court  &  gros ,  &  le  corps  étoffe  ;  la  queue 
m'a  paru  refïëmblante  à  celle  de  la  marmotte  par  ce  qui  en  reitoit 
dans  le  bobak  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  defeription;  il  étoit 
defïeché  &  bourré,  la  queue  avoit   été  en  partie   coupée.    Cet 
animal  avoit  cinq  doigts  à  chaque  pied ,  au   moins  l'ongle  du 
pouce  des  pieds  de  devant  étoit  fort  apparent  au  dehors ,  &:  /es 
phalanges  fe  trouvoient  fous  ia  peau  réunies  avec  le  métacarpe  : 
au  contraire  les  marmottes  n'ont  point  de  pouce  aux   pieds  de 
devant ,  non  -  feulement  on  n'y  voit  point  d'ongle  au  dehors , 
mais  il  ne  fe  trouve  point  de  phalange  au  dedans,  comme  il  a 
été  dit  à  l'article  de  la  marmotte,   tome  VIII  de  cet  ouvrage; 
j'ai  feulement  aperçu  depuis  la  publication  de  ce  volume ,  dans 
une  marmotte  plus  âgée  que  celle  qui  m  avoit  fèrvi  de  fujet  pour 
la  defeription  des  os  de  cet -animal ,  deux  ofîelets  dans  le  carpe  de 
plus  que  \es  fix  dont  j'ai  fait  mention  volume  VIII ,  page  2^.0  : 
l'un  de  ces  ofTelets  étoit  très-petit  <Sc  à  peiue  ofhiié,  il  m'a  paru 
correfpondre  à  celui  de  la  première  phalange  du  bobak  ;  mais  , 
quoi  qu'il  en  foit ,  cet  animal  a  de  plus  que  la    marmotte   Ja 
féconde  phalange  du  pouce  des  pieds  de  devant,  &  l'ongle  bien 
formé  au  dehors. 

Le  duvet  du  bobak  étoit  de  couleur  brune  ;  ks  poils ,  plus 

Si; 
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fermes  &  plus  longs  que  le  duvet,  avoient  la  même  couleur 
brune  vers  la  racine  ,  &  ifs  ctoient  roufiâtres  dans  le  refte  de  leur 
longueur  :  la  plupart  des  poils  de  Ja  tête ,  du  cou ,  du  dos ,  de 
la  croupe ,  de  la  queue ,  des  épaules  6c  de  la  face  externe  du 
bras  avoient  la  pointe  brune  ou  d'une  couleur  roulTe  foncée  ; 
mais  cette  couleur  étoit  peu  apparente;  on  ne  voyoit  au  premier 
coup  d'œil  que  du  roux  fur  la  tête,  la  poitrine,  le  ventre  &  la 
queue  de  cet  animal,  &  du  roufsatre  fur  les  autres  parties. 
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LES   GERBOISES. 


erboise  eft  un  nom  générique  que  nous  em- 
ployons ici  pour  défigner  des  animaux  remarquables  par 
la  très  -  grande  difproportion  qui  fe  trouve  entre  les 
jambes  de  derrière  6c  celles  de  devant ,  celles-ci  n'étant 
pas  fi  grandes  que  les  mains  d'une  Taupe  ,  &  les  autres 
reffemblant  aux  pieds  d'un  oifeau.  Nous  connoifTons 
dans  ce  genre  quatre  efpèces  ou  variétés  bien  diilinctes. 
i .°  Le  TaiTicr  dont  nous  avons  fait  mention  ci-devant, 
qui  e/l  certainement  d'une  efpèce  particulière  ,  parce 
qu'il  a  les  doigts  faits  comme  ceux  des  finges  ,  &  qu'il 
en  a  cinq  à  chaque  pied.  2.°  Le  Gerbo  a  ou  gerboife 
proprement  dite,  qui  a  les  pieds  faits  comme  les  autres 
riffjpèdes ,  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  &  trois 
à  ceux  de  derrière.   2.0  L'Alagtaga  h  dont  les  jambes 

Gerbo,  mot   dérivé  de  Jerbuah  ou  Jerboa,    nom  de  cet  animal 
en  Arabie ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Gerbo.    Voyages  de  Corneille  le  Brun,   Paris,    1714,  page  406% 
%  Page  4  '  °- 

Gerboife.  Voyage  de  Paul  Lucas,  tome  II,  page  73  ,  flg.  pno^e  74. 
Jerboa.   Voyage  de  Shaw,  page  248  ,  fig.  page  2.49. 

Mus  jaculus pedibus pojlicis  bngijjimis  caudâextremi  vollofâ.  HafTelquifh 
Jtln.  cl.  1 ,  art.   VI. 

Le  Gerbua.  Glanures  d'Edwards,  pag.  18,  fig.  pi.   2rp. 

k  Alagtaga ,  nom  de  cet  animal  thez  les  Tai  tares  -  Mongous,   & 
que  nous  avons  adopté.  M.  MeiTerchmid  qui  a  tranfmis  ce  nom,  dit 

Sïij 
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font  conformées  comme  celles  du  gerbo,  mais  qui  a 
cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  &  trois  à  ceux  de 
derrière  ,  avec  un  éperon  qui  peut  paffer  pour  un  pouce 
ou  quatrième  doigt  beaucoup  plus  court  que  les  autres. 

qu'il  fignifie  animal  qui  ne  peut  marcher;  cependant  le  mot  alagtaga 
me  paroît  irès-voifm  de  letaga,  qui,  dans  le  même  pays  ,  défigne  le 
polatouche  ou  écureuil- volant  ;  ainfi  je  ferois  porté  à  croire  qualagtaga 
comme  letaga,  font  plutôt  des  noms  génériques  que  fpécifiques, 
&  qu'ils  désignent  un  animal  qui  vole  ,  d'autant  plus  que  Strahlenberg, 
cité  par  M.  Gmelin  ,  au  fujet  de  cet  animal,  l'appelle  Lièvre  volant. 

Cunkulus  feu  lepus  indicus  utias  diclus.  Aîdrov.  de  Quad.  dlgit.  fig. 
pag.  3  9  5*  Nota,  i.°M."  Linnaeus  &  Edwards  ont  rapporté  au  gerbo 
cette  figure  donnée  par  Aldrovandc,  mais  elle  me  paroît  convenir  un 
peu  mieux  à  I'alagtaga;  l'éperon  ou  quatrième  doigt  des  pieds  de 
derrière  y  eft  bien  marqué,  &  c'eft  par  ce  caractère  que  I'alagtaga 
diffère  du  gerbo,  qui  n'a  que  trois  doigts  fans  apparence  d'un  qua- 
trième. Nota.  2.0  AIdrovande  a  fait  une  faute  en  appliquant  à  cet  animal 
le  nom  d' Utias  ;  ce  mot  eft  Américain  &  n'a  jamais  été  employé  que 
pour  défigner  un  petit  animal  que  les  Efpagnols  trouvèrent  à  Saint- 
Domingue  lorfqu'ils  y  arrivèrent;  &  depuis  quelques  Auteurs  l'ont 
appliqué  au  cochon  d'Inde  ;  mais  jamais  il  n'a  pu  défigner  ni  I'alagtaga 
ni  le  gerbo.  Je  crois  que  ce  mot  utias,  qu'on  doit  prononcer  outias, 
vient  de  coutias,  nom  que  quelques  Auteurs  donnent  à  l'acouti  ou 
agouti,  &.  que  par  conféquent  l'utias  ne  défigne  pas  un  autre  animal 
que  l'agouti  ,qui  étoit  &  eft  encore  naturel  à  l'île  de  Saint-Domingue, 
&  qu'on  y  a  trouvé  lorfqu'on  en  fît  la  découverte.  Il  y  a  eu  de 
tout  temps  dans  les  Antilles  (dit  l'Auteur  de  THiftoire  des  Antilles) 
quelques  bètes  à  quatre  pieds,  telles  que  l'opofîum  (farigue)  ,1e  javaris 
(pécari),  le  tatou,  l'acouti  6c  le  rat  mufqué  (pilori).  Hijl.  JVat.  des 
IJles  Antilles,  page    i  2 1 . 

Cuniculus  pumilio  ,  faliens  .,  caudâ  longijjîmâ.  Gmelin.  Nov.  Com. 
Acad.  Petrop.  tom.  V,  tab.  xi  ;  fig.   I. 
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4.0  Le  Daman  Ifraël a  011  Agneau  d'Jfraèl,  qui  pourroit 
bien  être  le  même  animal  que  M.  Linneeus  a  défigné 
par  la  dénomination  de  Mus  longipes  L ,  6c  qui  a  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière. 

Le  gerbo  a  la  tête  faite  à  peu  -  près  comme  celle 
du  lapin  ,  mais  il  a  les  yeux  plus  grands  6c  les  oreilles 
plus  courtes  quoique  hautes  6c  amples,  relativement 
à  fa  taille  ;  il  a  le  nez  couleur  de  chair  6c  fans  poil;  le 
mufeau  court  6c  épais  ;  l'ouverture  de  la  gueule  très- 
petite,  la  mâchoire  fupérieure  fort  ample,  l'inférieure 
étroite  Si  courte;  les  dents  comme  celles  du  lapin;  des 
moufîaches  autour  de  la  gueule ,  compofées  de  longs 
poils  noirs  Si  blancs;  les  pieds  de  devant  font  très- 
courts  6c  ne  touchent  jamais  la  terre  ;  cet  animal  ne  s'en 
fert  que  comme  de  mains  pour  porter  à  fa  gueule.  Ces 
mains  portent  quatre  doigts  munis  d'ongles  ,  6c  le  ru- 
diment d'un  cinquième  doigt  fans  ongle  :  les  pieds  de 
derrière  n'ont  que  trois  doigts,  dont  celui  du  milieu 
efl  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres,  6c  tous  trois 
garnis  d'ongles  :  la  queue  efl  trois  fois  plus  longue  que 

a  Daman  Ifraël,  agneau  d'Ifraël.  Voyag.  de  Shaw,  tome  II,  page  75. 

Animal  quoddam pum'ik  cun'iculo  non  diffim'de,  fcd  cun'iadis  majus  quod 
agnum  filiorum  Ifraël  nuncupant.  Proip.  Alpin.  H'ijl.  sEgypt.  lib.  IV, 
cap.  IX,  pag.  232. 

fc  Longipes.  Mus  caudâ  elongatâ  vejtitâ,  palmis  tetradaâyhs,  plantis 
ptntadafly/is,  femoribus  longijjimïs.  Linn.  Syjî.  nat.  edit.  X  ,  pag.  62. 
Nota,  Le  moi  femoribus  eft.  ici  mal  applique;  ce  ne  font  pas  les  cuiiTes 
ni  même  les  jambes,  mais  les  premiers  os  du  pied,  les  métatariès 
que  ces  animaux  ont  très-longs. 
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le  corps  ;  clic  efl  couverte  de  petits  poils  roides,  de  la 
même  couleur  que  ceux  du  dos ,  &  au  bout  elle  efl 
garnie  de  poils  plus  longs,  plus  doux,  plus  touffus, 
qui  forment  une  efpèce  de  houpe  noire  au  commen- 
cement &  blanche  à  l'extrémité.  Les  jambes  font  nues 
&  de  couleur  de  chair  ,  auffi  -  bien  que  le  nez  Si  les 
oreilles  :  le  deffus  de  la  tète  Se  le  dos  font  couverts 
d'un  poil  rouilcitre,  les  flancs,  le  deffous  de  la  tête,  la 
o-orge  ,  le  ventre  Se  le  dedans  des  cuiffes  font  blancs  ; 
il  y  a  au  bas  des  reins  &  près  de  la  queue,  une  grande 
bande  noire  tranfverfale  en  forme  de  croiflant  *. 

L'alagtaga  efl  plus  petit  qu'un  lapin  ,  Si  il  a  le  corps 
plus  court ,  fes  oreilles  font  longues,  larges,  nues, 
minces ,  tranfparentes  6c  parfemées  de  vaifTeaux  fan- 
guins  très-apparens  ;  la  mâchoire  fupérieure  efl  beaucoup 
plus  ample  que  l'inférieure,  mais  obtufe  Se  affez  large 
à  l'extrémité;  il  y  a  de  grandes  mouflaches  autour  de 
la  gueule  ;  les  dents  font  comme  celles  des  rats  ;  les 
yeux  grands ,  l'iris  &  la  paupière  brunes  ;  le  corps  efl 
étroit  en  avant ,  fort  large  Si  prefque  rond  en  arrière  ; 
la  queue  très-longue  Si  moins  groffe  qu'un  petit  doigt, 
elle  efl  couverte  fur  plus  des  deux  tiers  de  fa  longueur, 
de  poils  courts  Si  rudes;  fur  le  dernier  tiers  ils  font 
plus  longs  &  encore  beaucoup  plus  longs,  plus  touffus 

*  Voici   les   dimenfions  de   cet   animal ,  données  par  HaJfelquiJ!. 
AfûgnituJo  corpor'is  ut  in  mure  domcjîico  majore.  Alcnfuratio  capit.  poil,  i 
corp.  poli  il.  caud.fpith.  i  f.  pojl.  pcd.  Jpit/i.  f.  anter,  infra  pollium* 
yMyjl.  longijf.  poli  3 . 
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&  plus  doux  vers  le  bout  où  ils  forment  une  efpèce  de 
touffe  noire  au  commencement,  &  blanche  à  l'extré- 
mité. Les  pieds  de  devant  font  très-courts  ,  ils  ont  cinq 
doigts;  ceux  de  derrière  qui  font  très -longs  n'en  ont 
que  quatre ,  dont  trois  font  fitués  en  avant ,  6c  le  quatrième 
efl  à  un  pouce  de  diflance  des  autres  ;  tous  ces  doigts 
font  garnis  d'ongles  plus  courts  dans  ceux  de  devant, 
&  un  peu  plus  longs  dans  ceux  de  derrière.  Le  poil  de 
cet  animal  efl  doux  6c  affez  long,  fauve  fur  le  dos ,  blanc 
fous  le  ventre  a. 

L'on  voit  en  comparant  ces  deux  descriptions ,  dont 
ia  première  efl  tirée  d'Edwards  Si  d'Haffelquifl,  &  la 
féconde  de  Gmelin  ,  que  ces  animaux  fe  reffemblent 
prefqu 'autant  qu'il  efl  poffible;  le  gerbo  efl  feulement 
plus  petit  que  1  alagtaga,  6c  n'a  que  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant ,  &  trois  à  ceux  de  derrière  fans  éperon , 
au  lieu  que  celui-ci  en  a  cinq  aux  pieds  de  devant ,  6c 
quatre,  c'efl-à-dire,  trois  grands  &  un  éperon  à  ceux 
de  derrière  ;  mais  je  fuis  très-porté  à  croire  que  cette 
différence  n'efl;  pas  confiante,  car  le  docteur  Shaw  b 
qui  a  donné  la  defeription  6c  la  figure  d\m  gerbo  de 

Voici  les  dimenfionsde  cet  animal,  données  par  Gmelin.  Longitudo 
ab  extremo  rojlro  ad  init'wm  caudœ  poil.  6  ;  ad  oculos  poil,  i .  Aurkula- 
rum  poil,  i  x-  ;  caudœ  poil.  8  \  ;  pedum  anteriorwn  ab  numéro  ad  extremos 
nfque  digitos  poil,  i  \;  pedum  pojleri or um  a  fuffraginibus  ad  initium  ufqut 
calcanei  poil,  j  ;  à  calcaneo  ad  exortum  digiti  poserions  poil,  r  ;  ab 
exortu  digiti  pojlerioris  ad  extremos  un  gués  poil.  z.  Latitudo  corporis 
enterioris  poil,   i  \, pojlerioris  poil,  j,  auricularum  poil.  {. 

1  Voyage  du  docleur  Shaw, pages  248  if  249 ,f g. 
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Barbarie,  Je  reprcfente  avec  cet  éperon  ou  quatrième 
doigt  aux  pieds  de  derrière;  &  M.  Edwards  remarque 
qu'il  a  foigneufement  obfervé  les  deux  gerbos  qu'il  a 
vus  en    Angleterre,  &  qu'il  ne  leur  a  pas  trouvé  cet 
éperon  ;  ainfi  ce  caractère  qui  paroîtroit  diftinguer  fpé- 
cifiquement  le  gerbo  &  i'alagtaga  n'étant  pas  confiant, 
devient  nul  &  marque  plutôt  l'identité  que  la  diverfité 
d'efpèce;  la  différence  de  grandeur  ne  prouve  pas  non 
plus  que  ce  foient  deux  efpèces  différentes ,  il  fe  peut 
que  M.rs  Edwards  &  Haffelquift  n'aient  décrit  que  de 
jeunes  gerbos,  &  M.  Gmelin  un  vieux  alagtaga:  il  n'y 
a  que   deux  ebofes  qui  me  laiffent  quelque  doute,  la 
proportion  de  la  queue  qui  eft  beaucoup  plus  grande 
dans  le  gerbo  que  dans  I'alagtaga,  Si  h  différence  du 
climat  où  ils  fe  trouvent.  Le  gerbo   eft  commun  en 
Circaffie3,  en  Egypte b,  en   Barbarie,  en  Arabie,  Si 
i'alagtaga  en  Tartarie,  fur  le  Volga  Si  jufqu'en  Sibérie  : 
il  eft  rare  que  le  même  animal  habite  des  climats  aufiï 

a  On  trouve  en  Circaffie ,  aufli-bien  qu'en  Perfè,  en  Arabie  & 
aux   environs  de   Babylone ,  une  efpèce   de  mulot   appelée  Jerbuak 

en  Arabe,  de  la  grandeur  &  couleur  à  peu  près  d'un  écureuil 

Quand  il  faute ,  il  s'élance  à  cinq  ou  fix  pieds  haut  de  terre ....  II 
quitte  quelquefois  les  champs  &  fe  fourre  dans  les  maifons.  Voyage 
d  Ole  anus,  page  177. 

b  En  Egypte,  je  vis  de  petits  animaux  qui  couroient  très-fort  fur 
leurs  deux  jambes  de  derrière  ;  elles  étoient  fi  longues  qu'ils  fembloient 
montés  fur  des  échafles.  Ces  animaux  terrent  comme  les  lapins.  On 
en  prit  fept  que  j'emportai  ;  il  m'en  eft  refté  deux  que  j'ai  apportés 
en  France ,  où  ils  ont  vécu  à  la  Ménagerie  du  Roi  pendant  deux 
ans.   Voyage  de  Paul  Lucas,  tome  II,  page  74. 
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différens  ;  &  lorfque  cela  arrive  ,  l'efpèce  fubit  de 
grandes  variétés,  c'eft  aulîi  ce  que  nous  préfumons  être 
arrivé  à  celle  du  gerbo  ,  dont  l'alagtaga ,  malgré  ces 
différences,  ne  nous  paroît  être  qu'une  variété. 

Ces  petits  animaux  cachent  ordinairement  leurs  mains 
ou  pieds  de  devant  dans  leur  poil,  en  forte  qu'on  diroit 
qu'ils  n'ont  d'autres  pieds  que  ceux  de  derrière  ;  pour 
fe  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre,  ils  ne  marchent  pas, 
c'eft-à-dire,  qu'ils  n'avancent  pas  les  pieds  l'un  après 
l'autre  ;  mais  ils  fautent  très-légèrement  &  très-vite,  à 
trois  ou  quatre  pieds  de  diflance ,  &  toujours  debout 
comme  des  oi féaux;  en  repos,  ils  font  afïis  fur  leurs 
genoux  ,  ils  ne  dorment  que  le  jour  Si  jamais  la  nuit  ; 
ils  mangent  du  grain  &  des  herbes  comme  les  lièvres; 
ils  font  d'un  naturel  affez  doux,  Si  néanmoins  ils  ne 
s'apprivoifent  que  jufqu'à  un  certain  point,  ils  fe  creu- 
fent  des  terriers  comme  les  lapins ,  Si  en  beaucoup 
moins  de  temps;  ils  y  font  un  magafin  d'herbes  fur  la 
fin  de  l'été ,  &  dans  les  pays  froids  ils  y  paffent  1  "hiver. 

Comme  nous  n'avons  pas  été  à  portée  de  faire  la 
diffeclion  de  cet  animal ,  Si  que  M.  Gmciin  efl  le  feul 
qui  ait  parlé  de  la  conformation  de  fes  parties  inté- 
rieures, nous  donnons  ici  fes  obfervations  en  attendant 
qu'on  en  ait  de  plus  précifes  Si  de  plus  étendues  *. 

*  ŒLfophagus ,  uti  in  lepore  &  cuniculo,  medio  ventriculo  injïritur ,  in- 

tejlinum  cœcum  brève  admodum  fed  awplum  ejl  in  proccjjum  vermlfornicm, 

duos  pollices   longum  abiens.    Choledochus    mov  infva  py forum   inttjlinum 

fubit.  Vefica  urinaria  ciliinâ  aquâ  plena  ;  uteri  nul/a  plane  diftindio;  va°;nd 
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A  l'égard   du  daman   ou  agneau  d'Ifraël    qui   nous 
paroît  être  du  genre  des  gerboifes,  parce  qu'il  a  comme 
elles  les  jambes  de  devant  très-courtes  en  comparaifon 
de  celles  de  derrière,  nous  ne  pouvons  mieux  faire, 
ne  l'ayant  jamais  vu  ,    que  de  citer  ce  qu'en   dit  le 
docleur  Shaw ,  qui  étoit  à  portée  de  le  comparer  avec 
Je  gerbo  &  qui  en  parle  comme  de  deux  efpèces  diffé- 
rentes :  «  le  daman  Ifraêl ,  dit  cet  Auteur ,  eft  auffi  un 
»  animal  du  mont  Liban ,  mais  également  commun  dans 
»  la  Syrie  &  dans  la  Pbénicie;  c'eft  une  bête  innocente 
qui  ne  fait  point  de  mal ,  &  qui  reffemble  pour  la  taille 
&  pour  la  figure  au  lapin  ordinaire,  fes  dents  de  devant 
étant  auffi  difpofées  de  la  même  manière;  feulement  il 
»  eft  plus  brun  &  a  les  yeux  plus  petits ,  &  la  tête  plus 
»  pointue;  fes  pieds  de  devant  font  courts,  &  ceux  de 
derrière  longs,  dans  la  même  proportion  que  ceux  du 
jerboa  (gerbo).   Quoiqu'il  fe  cacbe  quelquefois  dans 
la  terre ,  fi  retraite  ordinaire  eft  dans  les  trous  &  fentes 
»  de  rochers,  ce  qui  me  fait  croire,  continue  M.  Shaw, 
»  que  c'eft  cet  animal  plutôt  que  le  jerboa  (  gerbo  )  qu'on 

enim  canalis  infar  fine  ull'is  art  f dis  in  pubem  ufque  protenfa  in  au»  m$x 
comua  dividitur,  quœ  ubi  ovariis  appropinquant  multas  infexiones  faciunt 
&  in  ovariis  terminantur.  Penem  mafeulus  h  ab  et  fuis  magnum,  cui  cire  a 
yeficœ  urinariœ  collum  vefculœfeminales  unciam  eum  dimidio  longœ,  graciles 
&  exlremitatibus  intortœ  adjacent.  Foramen  autfnus  quofdam  inter  anum 
&  penem,  aut  inter  anum  &  vulvarn  nul lo  modo  polui  difeernere,  lie  et  quafvis 
in  indagatione  if  a  cautelas  adhibuerim  .  .  .  Cunicuii  Americani,  porcelli  pilis 
&  voce.  Marcgr.  Fabricâ  internarum partium  ab  hoc  animait  non  multum 
abkdunt.  Gmçlin.  JVov.  Corn.  ac.  Petrop.  tom.  V,  art.  vu, 
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doit  prendre  pour  \efaphan  de  l'Écriture  ,  perfonne  n'a  « 
pu  me  dire  d'où  vient  le  nom  moderne  de  daman  (t 
lfraël ,  qui  fignifie  agneau  d'ifra'él  * .  »  Profper  Alpin  qui 
avoit  indiqué  cet  animal  avant  le  docteur  Shaw,  dit  que 
fa  chair  eft  excellente  à  manger,  &  qu'il  efl  plus  gros 
que  notre  lapin  d'Europe  ;  mais  ce  dernier  fait  paroît 
douteux,  car  le  docteur  Shaw  l'a  retranché  du  pafîàge 
de  Profper  Alpin ,  qu'il  cite  au  refte  en  entier. 

*  Voyage  de  Shaw,  tome  II,  page  7/. 
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LA   MANGOUSTE*. 


A  Mangoufte  eft  Jomeftique  en  Egypte  comme  le 
chat  l'efl  en  Europe,  &  effe  fert  Je  même  à  prenJre 

*  Mandoline,  mot  dérivé  de  Alangutiûj  nom  de  cet  animal  aux 
Indes. 

Jdmeumon  en  Grec  &  en  Latin.  Te^er-dea  en  Arabe,  félon  le 
docleur  Shaw. 

A-Iungo  par  les  Poitugais ,  &  Aluncus  par  les  HoIIandois  de  l'Inde, 
félon  Kœmpfer.  Qu'il  ou  Quilfpelé  à  Ceylan ,  félon  Gardas  du  Jardin. 
Chir'i  au  Malabar ,   félon  le  P.  Vincent  Marie. 

Jdmeumon,  Ar'ifloteUs.  Hifî.  animal.///'.  VI ,  cap.  3  j,  &  lib.  IX, 
cap.   6 '. 

Jdmeumon,   que  les  Egyptiens  nomment  Rat  de  Pharaon.  Obfer- 
vations  de   Belon  ,   Paris,   1  j  5  5  ,  feuillet  pj,  fg.   ibid.  — Le  rat  de 
Pharaon ,   Belon,   de  la  nature  des  PoiJJons ,   Paris,  1555,  P°S'  35 > 
fie'  Paê'  S  7- 

Ichneumon  Jîve  lutra  AUgypti.  Aidrov.  de  auad.  digit.  pa».  208, 
fig.  pag.   301. 

Serpenticidafm  Aluncos.  Rumph.  Herb.  VIII,  pag.  6o,  tab.  2S, 
fig.   2  &  3. 

Vi  verra  Alun  go.  Kœmpfer,   Amœnil.  pag.    574. 

Ichneumon.  /Mus  Pharaonis.  Profp.  Alpin,  Hijl.  JEgypti ,  pacr. 
234.  &  235  ,  tab.  XIV,  fig.  3. 

Ichneumon  ou  r*f  </«?  Pharaon,  Maillet,  Defcription  de  l'Egypte, 
pag.   3  4  ,  fig.  /7v</. 

y)/(v//V/j  sEgyptiaca.  Ichneumon,  ii  ejl,  invejligator.  AI  us  Pharaonis ; 
mus  jEgypti;  Damula  ;  Donola  ;  mujlela  sEgypti  pendions.  Lutra 
sEgypù.  Klein,  de  auad.  pag.  64.. 
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les  fouris  6c  les  rats a  ;  mais  fon  goût  pour  la  proie  cfl 
encore  plus  vif,  Se  fon  inflincl  plus  étendu  que  celui 
du  chat,  car  elle  chafTe  également  aux  o i féaux  ,  aux 
quadrupèdes,  aux  ferpens ,  aux  lézards,  aux  infeétes, 
attaque  en  général  tout  ce  qui  lui  paroît  vivant,  &  fe 
nourrit  de  toute  fuhflance  animale;  fon  courage  cfl 
égal  à  la  véhémence  de  fon  appétit;  elle  ne  s'effraye 
ni  de  la  colère  des  chiens,  ni  de  la  malice  des  chats, 
&  ne  redoute  pas  même  la  morfure  des  ferpens,  elle 
les  pourfuit  avec  acharnement,  les  faifit  &  les  tue  ,  ([ini- 
que venimeux  qu'ils  foient;  6c  lorfqu'elle  commence 
à  refîentir  les  imprefTions  de  leur  venin  ,  elle  va  chercher 
des  antidotes,  6c  particulièrement  une  racine  b  que  les 

Aides   (Ichneumon)   dighis  med'ùs   longioribus,  lateralibus  aqualibus 
fubuniformibus.  Voyage  de  Hajfelquif)  art.  IV ,  page  191. 

The  Jndian  Jchmumon.  Edwards,  HiJI.  of  Birds.  pag.  fîg.  IV, 
pag.   199,  fig-  ïbid. 

ATuJlela  pilis  ex  albido  &  nigricante  variegatis  vefita.  Ichneumon , 
mus  Pharaonis.  Ichneumon  ou  la  mangoufte  ,  vulgairement  le  rat  de 
Pharaon.  BrifT.  Reg.  anhn.  pag.  250. 

Ichneumon.  Viverra  caudâ  è  bajî  incrajfatâ  fenftm  attenuata.  Linn.  Sxjl. 
nat.  edit.  x. 

3  Afi/ii  ichneumon  fuit  utilijfimus  ad  mures  ex  meo  cubiculofugandos  . .  . 
vmm  alui  a  quo  murium  damna  plane  cejjarunt  fi  quidem  quotquct  offen- 
âebat  interimebat,  longe  que  ad  hos  necandos  fugandofque  f  le  cjl  ichneumon 
utilior.  Profp.  AIp.  Defcript.  sEgypt.  Mb.  IV,  p;ig.  235. 

b  Primum  antidotum  . radix  ejl  plantes  malaice  Hampaddu- 

Tanah  id  ejl  Fel  terra?  difia  à  fapore  amariffimo ....  Lufitanis  ibidem 
Raja  feu  radix  mungo  appellata  à  mujlelâ  quâdam  feu  viverra  Indis 
munguftia ,,....  appellata  quûs  radicem  monftraffe  &  ejus  ufum 
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Indiens  ont  nommée  de  Ton  nom  ,  &  qu'Us  difent  être 
un  des  plus  fûrs  &  des  plus  puiflàns  remèdes  contre 
la  morfure  de  la  vipère  ou  de  l'afpic  ;  elle  mange  les 
œufs  du  crocodile  comme  ceux  des  poules  &  des 
oifeaux,  elle  tue  &  mange  aufïi  les  petits  crocodiles  *, 
quoiqu'ils  foient  déjà  très -forts  peu  de  temps  après 
qu'ils  font  fortis  de  l'œuf;  &  comme  la  fable  efl  tou- 
jours mife  par  les  hommes  à  la  fuite  de  la  vérité ,  on  a 

prima  ....  prodidijfe  ereditur ....  Ind't  igitur ....  prœàpue  qui  Sumatram. 
Ù1  Javam  incolunt  five  ufum  a  mujldâ  cdoâi  fintfive  cafu  quodam  invenerinî 
radie  cm  pro  e.xplorato  habent  antidoto.  Kcempfer,  Amœnit.  png.  574. — 
Dans  l'Inde,  il  eft  une  racine  qui  ne  produit  ni  tronc, ni  branches, 
ni  feuilles,  qui  s'appelle  chiri ,  nom  qu'elle  tire  d'un  animal  qui  fait 
feul  la  reconnoître  &  la  trouver.  Cet  animal  eft  grand  comme  une 
marte,  &  lui  reffemble  afiez  par  la  forme,  excepté  qu'il  eft  un  peu 
plus  corlé  (eorpuknto);  la  couleur  de  fon  poil  eft  oblcure  ,  qui  efl 
dur,  tendu  &  hérifïé  comme  celui  des  fângliers ,  mais  moins  long; 
fi  queue  efl  charnue ,  lifîè  &  unie  comme  celle  de  fa  marte.  L'an- 
tipathie que  cet  animal  a  pour  les  ferpens  eft  extraordinaire  ,  &  il  ne 
femkle  s'occuper  qu'à  leur  tendie  des  embûches..  ..  Les  chafîèurs 
ont  obfervé  qu'il  va  déterrer  la  racine  dont  nous  venons  de  parler, 
foit  pour  fe  guérir,  foit  pour  fe  préferver  de  l'effet  du  venin.... 
on  la  regarde  comme  le  meilleur  antidote  que  l'Jnde  fourniffe.  Voyage 
du  P.  Vincent  Alarie ,  traduction  communiquée  par  M.  ie  marquis 
de   AîontmirmL 

*  Ulchneumm  ou  rat  de  Pharaon ,  eft  une  efpèce  de  petit  cochon 
fauvage,  joli  &  très-aifé  à  apprivoifer,  qui  a  le  poil  hériffé  comme 
un  porc-épic;  il  eft  ennemi  des  autres  rats,  &  fur-tout  des  croco- 
diles; non-feufement  il  dévore  leurs  œufs,  dont  il  fe  nourrit,  mais  il 
attaque  encore  avec  courage  les  petits  crocodiles,  dont  il  fait  venir 
à  bout,  en  les  prenanl  par  le  cou,  au  défaut  de  la  tête.  Defcripiion 
de  l'Egypte ,  par  Maillet,  page  34. 

prétendu 
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a  prétendu  qu'en  vertu  de  cette  antipathie  pour  le 
crocodile,  la  mangoufte  entroit  dans  Ton  corps  lorfqu'il 
étoit  endormi ,  6c  n'en  fortoit  qu'après  lui  avoir  déchiré 
les  vifeères. 

Les  Naturalises  ont  cru  qu'il  y  avoit  pluficurs  efpèces 
de  mangouftes,  parce  qu'il  y  en  a  de  plus  grandes  & 
de  plus  petites,  6c  de  poils  différens;  mais  fi  l'on  fait 
attention  qu'étant  fouvent  élevées  dans  les  maifons, 
elles  ont  dû  ,  comme  les  autres  animaux  domefliques, 
fubir  des  variétés ,  on  fe  perfuadera  facilement  que  cette 
diverhté  de  couleur  6c  cette  différence  de  grandeur 
n'indiquent  que  de  fimples  variétés,  6c  ne  fufrifent  pas 
pour  conftituer  des  efpèces,  d'autant  que  dans  deux 
mangouftes  que  j'ai  vues  vivantes  6c  dans  pluficurs 
autres  dont  les  peaux  étoient  bourrées ,  j'ai  reconnu  les 
nuances  intermédiaires ,  tant  pour  la  grandeur  que  pour 
la  couleur,  6c  remarqué  que  pas  une  ne  difîéroit  de 
toutes  les  autres  par  aucun  caractère  évident  &  confiant  ; 
il  paroît  feulement  qu'en  Egypte  ,  où  les  mangouftes 
font  pour  ainfi  dire  domefliques,  elles  font  plus  grandes 
qu'aux  Indes  où  elles  font  iàuvages  *. 

*  Cet  ichneuinon   (  dit   Edwnrds  )   venoit   des   Indes  orientales  & 
étoit  fort  petit;   j'en  ai  vu  un  autre  venu  d'Egypte  qui  étoit  plus  du 

double La  feule  différence  qu'il  y  avoit,  outre  h  grandeur,  entre 

les  deux  ichneumons,  c'eft  que  celui  d'Egypte  avoit  une  petite  touffe 
de  poil  à  l'extrémité  de  la  queue,  au  lieu  que  la  queue  de  celui  des 
Indes  fe  terminait  en  pointe,  &  je  crois  que  cela  fait  deux  efpèces 
diftincles  &  féparées,  parce  que  celui  des  Indes  qui  étoit  fi  petit  en 
C9mparaifon  de   celui  d'Egypte,  avoit  cependant    pris    fon  entier 

Tome  XIII.  V 
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Les  Nomcnclateurs  qui  ne  veulent  jamais  qu'un  être 
ne  foit  que  ce  qu'il  efl ,  c'en1  -à-dire,  qu'il  foit  feul  de 
fon  genre  ,  ont  beaucoup  varié  au  fujet  de  la  mangoufle. 
M.  Linnaeus  en  avoit  d'abord  fait  un  blaireau,  enfuite 
il  en  fait  un  furet  ;  HaiTelquift ,  d'après  les  premières 
leçons  de  fon  maître ,  en  fait  auffi  un  blaireau  ;  M.rs  Klein 
&  BrifTon  l'ont  mife  dans  le  genre  des  belettes ,  d'autres 
en  ont  fait  une  loutre,  &  d'autres  un  rat;  je  ne  cite 
ces  idées  que  pour  faire  voir  le  peu  de  confiftance 
qu'elles  ont  dans  la  tete  même  de  ceux  qui  les  ima- 
ginent ,  Se  au/fi  pour  mettre  en  garde  contre  ces  déno- 
minations qu'ils  appellent  génériques,  Se  qui  prefque 
toutes  font  fauiïes,  ou  du  moins  arbitraires,  vagues  Se 
équivoques  *. 

accroiffement.  Edwards,  page  199.  Nota.  Ces  différences  ne  m'ont 
pas  paru  fufïïfantes  pour  établir  deux  efpèces,  attendu  qu'entre  les 
plus  petites  «Se  les  plus  grandes,  c'eft-à-dire  entre  treize  &  vingt-deux 
pouces  de  longueur,  il  s'en  trouve  d'intermédiaires,  comme  de  quinze 
&  dix-fept  pouces  de  grandeur.  Seba  qui  a  donné  la  figure  &  la 
defcripûon  (vol  J ,  pag.  66,  tab.  XLi)  d'une  de  ces  petites  man- 
goufles  qu'il  avoit  eu  vivante,  &  qui  lui  venoit  de  Ceylan,  dit 
qu'elle  étoit  très-mal-propre  &  qu'on  n'avoit  pu  i'npprivoifer  ;  cette 
différence  de  naturel  pourroit  faire  penfer  que  cette  petite  mangoufle 
eft  d'une  efpèce  différente  des  autres  :  cependant  elle  reffemble  fi 
fort  à  celles  dont  nous  avons  parlé,  qu'on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
foit  le  même  animal;  &  d'ailleurs,  je  puis  affurer  moi-même  avoir 
vu  une  de  ces  petites  mangouftes  qui  étoit  fi  privée  que  fon  maître 
(  M.  le  Préfident  de  Robien  ),  qui  l'aimoit  beaucoup,  la  portoit  toujours 
dans  fon  chapeau  ,  &  fcifoit  à  tout  le  monde  l'éloge  de  fa  gentilleffe 
ê<   de  fa  propreté. 

*  Hafrlquijl  termine  fa  longue  &  sèche  defeription  de  la  mangoufle 
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La  mangoufte  habite  volontiers  aux  bords  des  eaux  ; 
clans  les  inondations  ,    elle  gagne  les  terres  élevées, 

par  ces  mots  :  Galli    in  sEgypto  convenantes  qui  omnibus  rébus  quai 
non  cognofcunt ,  fua  imponunt  nomina  Jicla  appel larunt  hoc  animal  rat  de 
Pharaon.  Quod  fequuti  qui  Latine  relationes  de  y£gypto  dederunt,   Alpin, 
Belon,   murem  Pharaonis  ejfinxerunt.  Si  cet  homme  eût  feulement  lu 
Belon  &  Alpin,  qu'il  cite ,  il  auroit  vu  que  ce  ne  font  pas  les  François 
qui  ont  donné  le  nom  de  rat  de  Pharaon  à  la  mangoufte ,  mais  les 
Egyptiens  mêmes ,  &  il  fe  feroit  abftenu  de  prendre  de-Ià  occafion. 
de  mal  parler  de  notre  nation  ;  mais  l'on  ne  doit  pas  être   furpris  de 
trouver  l'imputation  d'un  pédant  dans  l'ouvrage  d'un  écolier  :  en  effet, 
cette   defeription    de   la   mangoufte  ,   ainfi  que   celle    de   la  giraffe 
Se  de  quelques  autres  animaux ,    données  par  ce  Nomenclateur  ,    ne 
pourront   jamais  fervir  qu'à  excéder   ceux  qui  voudroient  s'ennuier 
à  les  lire  :  i .°  Parce  qu'elles  font  (ans  figures ,  &  que  le  nombre  des 
mots  ne  peut  fuppléer  à  la  repréfentation  ,  un  coup  d'oeil  vaut  mieux 
dans  ce  genre  qu'un  long  détail  de  paroles  :  2.0  Parce  que  ces  mots 
ou  paroles  font  la  plupart  d'un  Latin  barbare,  ou  plutôt  ne  font  d'au- 
cune langue  :  3 .°  Parce   que  la   méthode   de   ces   deferiptions  n'eft 
qu'une  routine  que  tout  homme  peut  fuivre ,  &  qui  ne  fuppofe  ni  génie 
ni  même  d'intelligence  :  4.0  Parce  que  la  defeription  étant  trop  minu- 
tieufe ,  les   caractères  remarquables ,  flnguliers  &  diftinctifs  de  l'être 
qu'on  décrit ,  y  font  confondus  avec  les  fignes  les  plus  obfcurs ,  les 
plus  indifférens  &    les   plus  équivoques  :    5.0  Enfin  ,  parce    que  le 
trop  grand  nombre  de  petits  rapports  &  de  combinaifons  précaires 
dont  on   eft   obligé  de   charger    fa  mémoire ,  rendent  le   travail  du 
lecteur  plus  grand  que  celui  de  l'auteur,   &  les  laifTe  tous  les  deux 
aufîi  ignorans  qu'ils  étoient.    Une  preuve  qu'avec  cette  routine  on  (e 
difpenfe  de  lire  &  de  s'inftruire,  ceft,   1 .°  la  faufTe  imputation  que 
l'Auteur  fait   aux    François   au  fujet  du    rat   de  Pharaon;    c'efr.    x* 
l'erreur  qu'il  commet  en  donnant  à  cet  animal  le  nom  Arabe  Nems, 
tandis    que   ce  mot  Arabe  eft  le    nom  du   furet   &  non  pas  celui 
de  la  mangoufte  ;  ii  ne  fàlloit  pas  même  lavoir  l'Arabe  pour  éviter 

Vij 
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Si  s'approche  fouvent  des  lieux  habites  pour  y  chercher 
fà  proie ,  elle  marche  fans  faire  aucun  bruit,  6c  félon  le 
befoin  elle  varie  fa  démarche;  quelquefois  elle  porte 
ia  tête  haute,  raccourcit  fon  corps,  &  s'élève  fur  fes 
jambes  ;  d'autres  fois  elle  a  l'air  de  ramper  6c  de  s'alonger 
comme  un  ferpent,  fouvent  elle  s'aiTied  fur  fes  pieds 
de  derrière,  6c  plus  fouvent  encore  elle  s'élance  comme 
lin  trait  fur  la  proie  qu'elle  veut  faifir;  elle  a  les  yeux 
vifs  6c  pleins  de  feu,  laphyfionomie  fine,  le  corps  très- 
agile,  les  jambes  courtes,  la  queue groffe  6c  très-longue, 
le  poil  rude  6c  fouvent  hériffé  ;  le  mâle  6c  la  femelle  *  ont 

cette  faute  ,  il  auroit  fuffi  d'avoir  lu  les  Voyages  de  ceux  qui  I'avoient 
précédé  dans  le  même  pays.  3.0  L'omifîion  qu'il  fliit  des  chofes  éïîên- 
tielles,en  même-temps  qu'il  s'étend  tans  mefurc  fur  les  indifférentes; 
par  exemple,  il  décrit  la  girafle  auffi  minutieufement  que  la  man- 
goufte,  ôc  ne  laiflè  pas  que  de  manquer  le  caractère  cflentief ,  qui 
cft  de  lavoir  fi  les  cornes  font  permanentes  ou  fi  elles  tombent  tous 
les  ans  :  dans  vingt  fois  plus  de  paroles  qu'il  n'en  faut ,  l'on  ne 
trouve  pas  le  mot  neceflaire,  &  l'on  ne  peut  juger  par  là  defeription 
fi  la  giraffe  eft  du  genre  des  cerfs  ou  de  celui  des  bœufs.  Mais  c'eft 
allez  s'arrêter  fur  une  critique  que  tout  homme  fenlé  ne  manquera  pas 
de  faire  lorfque  de  pareils  ouvrages  lui  tomberont  entre  les  mains. 

*  Les  habitans  d'Alexandrie  nourrifTent  une  bête  nommée  ichneumon, 
qui  cft  particulièrement  trouvée  en  Egypte.  On  la  peut  apprivoiler 
es  maifons  tout  ainfi  comme  un  chat  ou  un  chien.  Le  vulgaire  a 
ccfTé  de  la  nommer  par  fon  nom  ancien ,  car  ils  le  nomment  en  leur 
langage ,  rat  de  Pharaon.  Or  nous  avons  vu  que  les  payfins  en 
apportoient   des    petits    au    marché   d'Alexandrie,   où    ils    font  bien 

recuillis  pour  en  nourrir  es  maifons ,  à  caufe  qu'i's  chafîênt  les  rats 

les  ferpens,  &c.  Cet  animai  cft  cauteleux  en  épiant  fa  pâture il 

fe  nourrit  indifféremment  de  toutes  viandes  vives,  comme  d'efearbots, 
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tous  deux  une  ouverture  remarquable  &  indépendante 
des  conduits  naturels ,  une  efpèce  de  poche  dans  laquelle 
fe  filtre  une  humeur  odorante ,  on  prétend  que  la  man- 
goufle  ouvre  cette  poche  pour  fe  rafraîchir  lorfqu'elle  a 
trop  chaud  ;  fon  mufeau  trop  pointu  &fi  gueule  étroite 
l'empêchent  de  fàifir  Si  de  mordre  les  chofes  un  peu 
groffcs,  mais  elle  fait  fuppléer  par  agilité,  par  courage 
aux  armes  &  à  la  force  qui  lui  manquent,  elle  étrangle 
aifément  un  chat,  quoique  plus  gros  ex  plus  fort  qu'elle, 
fouvcntelle  combat  les  chiens,  Si  quelques  grands  qu'ils 
foient  elle  s'en  fait  refpecler. 

Cet  animal  croit  promptement  Si  ne  vit  pas  long- 
temps a ,  il  fe  trouve  en  grand  nombre  dans  toute 
l'Afie  méridionale  b,  depuis  l'Egypte  jufqu'à  Java;  Se 

lézards  ,  chameléons  ,  &  généralement  de  toutes  efpèces  de  ferpens , 
de  grenouilles,  rats  &  fouris;  il  eft  friand  des  oiièaux  ,  des  poules 
&  poulets:  quand  il  eft  courroucé,  il  hériiîe  fon  poil....  il  a  une 
particulière  marque,  c'eft  un  grand  pertuis  tout  entouré  de  poil  hors 
le  conduit  de  l'excrément ,  rciTemblant  quafi  au  membre  honteux  des 
femelles,  lequel  conduit  il  ouvre  lorfqu'il  a  grand  chaud.  Belon, 
Obf.   feuill.   i)  5  ,  verfo. 

3  Fêles  &  ichneumon  tôt  numéro  parhmt  quot  canes,  vefeunturque  eîfdem , 
vivunt  circher  annos  fex.  Arift.  HiJI.  anim.  Iib.  V  I,  cap.  3  5. 

b  Aiungos  alunt  rura  calentis  Afiœ  omn'is,  ufque  ad  Gangem ,  eùam 
in  lis  regionibus  in  qu'ibus  radix  mungo  numquam  germinavlt.  Kœmpfl 
Amenït.   pag    574. — La  mangoufte  eft  un  petit  animal  très-joli,  fait  à 

peu  près    comme  nos    belettes    de  France mais  d'une  couleur 

incomparablement  plus  belle Le  blanc  &   le  noir  dominent  fur 

chaque  poil ,  &  il  y  a  une  efpèce  de  [rouge  qui  ftit  Ja  nuance  entre  le 
noir  &  le  blanc.  Sa  queue  eft  couverte  d'un  poil  avec  les  mêmes 

Y  iij 
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il  paroit  qu'il  fe  trouve  auiïi  en  Afrique ,  jufqu'au  cap  de 
Bonne-efpcrance  *  :  mais  on  ne  peut  l'élever  aifément, 
ni  ie  garder  long -temps  dans  nos  climats  tempères, 
quelque  foin  qu'on  en  prenne,  le  vent  l'incommode, 
Je  froid  le  fait  mourir;  pour  éviter  l'un  &  l'autre,  & 
conferver  fa  chaleur,  il  fe  met  en  rond  &  cache  fa 
tête  entre  fes  cuiiTes.  Il  a  une  petite  voix  douce,  une 
efpèce  de  murmure,  &  fon  cri  ne  devient  aigre  que 
lorfqu'on  le  frappe  &  qu'on  l'irrite  :  au  refle  la  mangoufte 
étoit  en  vénération  chez  les  anciens  Egyptiens ,  6c 
inériteroit  bien  encore  aujourd'hui  d'être  multipliée, 
ou  du  moins  épargnée ,  puifqu'elle  détruit  un  grand 
nombre  d'animaux  nuifibles,  &  fur-tout  les  crocodiles 
dont  elle  fait  trouver  les  œufs,  quoique  cachés  dans  le 
fable  ;  la  ponte  de  ces  animaux  efl  fi  nombreufe u,  qu'il 

nuances  ,  &  plus  long  que  celui  du  corps.  II  a  la  tête  couverte 
d'un  petit  poil  ras;  fes  yeux  font  gros  &  fes  oreilles  courtes  &  arron- 
dies :  cette  mangoufte  avoit  deux  pieds  &  demi  de  long  depuis  la 
tête  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue....  Elle  venoit  du  royaume  de 
Calicut,  &  a  été  apportée  en  France  dans  un  vaiiîeau  de  notre  efeadre; 
elle  a  vécu  à  Paris  cinq  mois  ;  elle  étoit  devenue  fort  familière. 
Curiofit.  de  la  Nat.  &  de  l'Art.  Paris,   1703  ,  page  211, 

*  L'ichneumon  efl  de  la  grandeur  du  chat ,  mais  il  a  la  forme  d'une 
mufaraigne  ....  Tout  fon  corps  efl;  couvert  de  poils  longs,  roides, 
rayés  &  tachetés  de  blanc,  de  noir  &  de  jaune.  Cet  animal,  qui  efl 
très-commun  dans  les  campagnes  du  cap  ,  efl  grand  deflrucleur  de 
ferpens  &  d'oifeaux.  Defcription  du  cap  de  Bonne -efpérance  ,  par 
Kolbe ,  tome  III,  chap.   5. 

h  Le  plus  grand  fervice  que  l'ichneumon  rende  à  l'Egypte,  efl 
de  briiex  les  œufs  des  crocodiles  par-tout  où  il  les  rencontre  ;  c'eft 
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y  anroit  tout  à  craindre  de  leur  multiplication ,  fi  la 
mangoufte  n'en  détruifoit  les  germes. 

r 

pour  cela  que  les  anciens  Egyptiens  lui  portoient  un  culte  religieux. 
Voyage  de  Paul  Lucas,  tome  III,  pnge  203.— Cetoit  avec  juflice 
que  les  anciens  Egyptiens  révéroicnt  Pichneunion  ou  rat  de  Pharaon. 
L'on  dit  que  de  quatre  cents  œufs  que  le  crocodile  pond  à  la  fois, 
pour  en  iauver  quelques-uns  de  la  fureur  de  cet  ennemi  mortel  de 
fon  efpèce ,  il  eit  obligé  de  les  tranfportcr  dans  quelques  petites  îles, 
lorfque  le  Nil  s'eft  retiré.  JDefcription  de  l'Egypte  par  Maillet,  tome  II, 
page   1  2p. 
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DESCRIPTION 

DE    LA     MANGOUSTE. 

I  ,  A  Mangoufte  efl  à  peu  près  Je  la  grandeur  de  Ja  fouine; 
elle  reffemble  auffi  beaucoup  à  cet  animal  pour  fa  figure  ;  car 
elle  a  le  fommet  de  la  tête  aplati ,  le  bout  du  mufeau  pointu  , 
la  tête  petite,  les  oreilles  courtes  &  rondes,  le  cou  court  & 
prefqu'auffi  gros  que  la  tête,  le  corps  alongé,  les  jambes  courtes 
&  la  queue  longue ,  mais  moins  touffue  à  l'extrémité  que  celle 
de  la  fouine. 

Le  poil  de  la  mangoufte  eft  dur  &  coloré  de  blanchâtre  & 
de  noirâtre;  ces  couleurs  fe  fuccèdent  trois,  quatre  ou  cinq  fois 
l'une  à  l'autre  dans  la  longueur  des  poils  ;  le  noirâtre  eft:  peu 
fonce,  &  il  y  a  une  teinte  de  roufsâtre  fur  le  poil  de  la  gorge, 
de  la  poitrine  <5c  des  jambes  :  celui  du  bout  du  mufeau ,  du 
poignet  <Sc  des  pieds  eft  fort  court  <Sc  de  couleur  mêlée  de  noirâtre 
&  de  roux;  les  plus  longs  poils  ont  jufqu'à  deux  pouces  &. 
demi  :  il  fê  trouve  entre  ces  poils  durs  une  forte  de  duvet  plus 
court  &  de  couleur  roufsâtre. 

Les  dents,  les  doigts  &  les  ongles  refîèmblent  aux  dents , 
aux  doigts  &  aux  ongles  de  la  fouine  par  le  nombre,  la  pofition 
3c  la  forme,  excepté  les  deux  dents  incifives  extérieures  de  la 
mâchoire  du  deffus  qui  font  à  proportion  plus  petites  dans  la 
mangoufte. 

Celle  qui  a  fërvi  de  fujet  pour  cette  defeription  étoit  defféchée 
ck  bourrée;  elle  avoit  vingt -deux  pouces  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufeau ,  jufqua  l'origine  de  la  queue ,  qui  étoit  longue 
de  vingt  pouces. 

J'ai 
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J'ai  vu  une  autre  mangoufle  qui  étoit  dans  le  même  état  que 
la  précédente ,  &  qui  lui  refîèmbloit  parfaitement  pour  la  forme 
du  corps  &  pour  la  qualité  &  les  couleurs  du  poil;  mais  elle 
étoit  beaucoup  plus  petite,  car  e!le  n'avoit  que  treize  à  quatorze 
pouces  de  long  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'origine  de  fa 
queue,  dont  la  longueur  n'étoit  que  de  neuf  ou  dis.  pouces;  j'ai 
auffi  vu  une  mangoufle  vivante  (pi.  xix )  qui  étoit  à  peu  près 
de  cette  grandeur  ;  en  comparant  ces  deux  mangoufles  avec  celle 
qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  defeription ,  on  trouve  une  diffé- 
rence de  grandeur  li  conlidérable,  qu'elle  a  fait  croire  que  la 
petite  mangouite  étoit  dune  efpèce  différente  de  la  grande  a  ;  mais 
il  me  paroît  qu'il  en  eft  des  mangoufles  comme  des  belettes  b; 
elles  font  de  différentes  grandeurs ,  quoique  de  même  efpèce  : 
j'en  ai  vu  une,  qui  étoit  defîëchée  &  bourrée,  parfiitement  re£ 
femblante  à  celles  dont  j'ai  déjà  fait  mention ,  &  de  grandeur 
moyenne  entre  les  petites  &  la  grande;  car  elle  avoit  dix  -  fept 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  ,  qui  n'étoit  pas  entière. 

II  y  a  auiTi  des  différences  dans  les  couleurs  du  poil  des 
mangoufles;  celle  qui  eft  repréfêntée  (pi.  xix)  nous  a  été  com- 
muniquée vivante  par  M.  le  Chevalier  d'Arcy,  de  l'Académie 
royale  des  Sciences.  Cette  mangoufle  étoit  femelle;  les  côtés,  le 
deffus  &  le  derrière  de  la  tète,  le  cou,  la  poitrine,  les  côtés  du 
corps  Si.  la  face  extérieure  du  bras  &  de  la  cuifîè  a  voient  une  couleur 
blanchâtre  mêlée  de  noir  &  de  fauve,  parce  que  la  pointe  de  la 
plupart  des  poils  étoit  blanchâtre,  &  que  celle  des  autres  étoit 
fauve;  ils  avoient  tous  une  couleur  griie  vers  la  racine,  &  ils 
étoient  noirs  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ;  le  poil  des  deux  lèvres 

2  Voyez  le  Règne  animal,  page  25  1. 

h  Voyez  le  tome  VII  de  cet  ouvrage,  page  229. 

Tome  XIII.  X 
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&  du  deftbus  de  la  mâchoire  inférieure  étoit  fauve:  il  y  avoit 
fur  le  corps  depuis  le  cou  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  des  bandes 
tranfverlâles  qui  aboutifloient  vers  ie  milieu  des  côtés  du  corps;  ces 
bandes  étoient  alternativement  de  couleur  fauve-claire  &  de  couleur 
noire,  &  d'autant  moins  apparentes  qu'elles  (ê  trouvoient  placées 
plus  près  de  la  queue.  Le  bas  des  jambes  étoit  noir  ;  le  bout  de  la 
queue  avoit  la  même  couleur,  avec  quelque  apparence  de  fauve: 
le  relie  étoit  mêlé  de  blanchâtre,  de  fauve  6k  de  noir. 


Tom.Alll. 
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LA   FOSSANE*. 

V^^uelques    Voyageurs    ont  appelé    la   Foflane , 
Genette  de   Madagafcar,  parce   qu'elle  re (Terrible   à  la 
Genette  par  les  couleurs  du  poil ,  &  par  quelques  autres 
rapports:  cependant  elle  eft  conflamment  plus  petite; 
&   ce  qui   nous   fait   penfer    que   ce    n'eft  point  une 
genette,  c'eft  qu'elle  n'a  pas  la  poebe  odoriférante  qui, 
dans  cet  animal ,  eft  un  attribut  effentiel.  Comme  nous 
étions  incertains  de  ce  fait,  n'ayant  pu  nous  procurer 
l'animal   pour   le    difféquer ,  nous  avons  confulté    par 
lettres  M.  Poivre ,  qui  nous  en  a  envoyé  la  peau  bour- 
rée, 6c   il  a   eu   la  bonté   de  nous  répondre  dans  les 
termes  fui  van  s  :  Lyon,  iy  juillet  ly &i.  «  La  FofTane  que 
j'ai  apportée  de  Madagafcar,  eft  un  animal   qui  a  les  « 
mœurs  de  notre  fouine  :    les  babitans   de  l'île  m'ont  « 
affuré  que  la  fofîane  mâle  étant  en  cbaleur,  fes  parties  « 
avoient  une  forte  odeur  de  mufe.  Lorfque  j'ai  fait  cm-  « 
pailler  celle   qui   eft  au  Jardin   du   Roi,   je  l'examinai  ce 
attentivement,  je  n'y  découvris  aucune  poebe,  Si  je  « 
ne  lui  trouvai  aucune  odeur  de  parfum.  J'ai  élevé  un  « 
animal   femblable  à  la  Cocbincbine  ,  &  un  autre  aux  <c 
iiîes  Philippines ,  l'un  &  l'autre  étoient  des  mâles,  ils  « 
étoient  devenus  un  peu  familiers,  je  les  avois  eus  très-  « 

*  Fojfa  ou  Fujfane,  nom  de   cet  animal  à   Madagafcar,  &  que 
nous  avons  adopté. 
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>  petits,  &  je  ne  les  ai  guère  gardés  que  deux  ou  trois 
mois;  je  n'y  ai  jamais  trouvé  de  poche  entre  les  parties 
que   vous   m'indiquez,  je    me  fuis   feulement  aperçu 

>  que  leurs  excrémens  avoient  l'odeur  de  ceux  de  notre 

>  fouine.  Ils  man^eoient  de  la  viande  &  des  fruits,   mais 

>  ils  preféroient  ces  derniers,  &  montroient  fur-tout  un 

>  goût  plus  décidé  pour  les  bananes,  fur  lefquelfes  ils  fe 

>  Jetoient  avec  voracité.  Cet  animal  eft  très  -  fauvage  , 
1  fort  difficile  à  apprivoifer;  &  quoiqu'élevé  bien  jeune, 
»  il  conferve  toujours  un  air  &  un  caractère  de  férocité , 

>  ce  qui  m'a  paru  extraordinaire  dans  un  animal  qui  vit 

>  volontiers  de  fruits.   L'œil  de  la  Fofîàne   ne  préfente 

>  qu'un  globe  noir  fort  grand,  comparé  à  la  groffeur  de 
fa  tète,  ce  qui  donne  à  cet  animal  un  air  méchant.  »> 

Nous  fommes  très-ailes  d'avoir  cette  occafion  de 
marquer  notre  reconnoiffance  à  M.  Poivre ,  qui  par  goût 
pour  l'Hiftoire  Naturelle  ,  Se  par  amitié  pour  ceux  qui  la 
cultivent ,  adonné  au  Cabinet  un  aiTez  grand  nombre  de 
morceaux  rares  Se  précieux  dans  tous  les  genres. 

Il  nous  paroit  que  l'animal  appelé  Berbé  en  Guinée, 
eft  le  même  que  la  fofïane,&  que  par  conféquent  cette 
efpèce  fe  trouve  en  Afrique  comme  en  Afie.  «  Le 
»  berbé,  difent  les  Voyageurs  *,  a  le  mufeau  plus  pointu 
»  Se  le  corps  plus  petit  que  le  chat  ,  il  eft  marqueté 
comme  la  civette.  »  Noirs  ne  connoilTons  pas  d'animal 
auquel  ces  indications  qui  font  affez  précifes ,  convien- 
nent mieux  qu'à  fa  fofïàne. 

*  Voyage  en  Guinée  par  BoCman ,  page  2  ;  6,fg.  n,'  i, page  2 ; 2, 
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D E S C R I PT I O N 

DE    LA    F  0  S  S  A  N  E. 

L  A  Foflâne  (pi.  xx)  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  gcnette 
pour  la  figure  du  corps  &  pour  les  couleurs  du  poil;  mais  il  m'a 
paru  qu'elle  en  diffère  par  un  caractère  elîentiel ,  qui  elt  la  poche 
odoriférante  placée  dans  la  genette  entre  les  parties  de  la  géné- 
ration &  l'anus.  II  eft  vrai  que  je  n'ai  jamais  vu  la  fofîâne  dans 
Ion   entier;  je  ne  donne  ici  que  la  defcription  d'une  peau  em- 
paillée qui  eft  au  Cabinet;  les   mâchoires   &   les  os   des  pieds 
tiennent  à  cette  peau.  La  folfane  a  les  dénis  reflèmblantes  à  celles  de 
la  genette ,  non-feulement  par  le  nombre,  mais  encore  par  la  forme 
&  la  fituation,  &  cinq  doigts  à  chaque  pied.  La  foffane  a  auïîi  à  peu 
près  les  mêmes  teintes  de  gris ,  de  noir  6k  de  roux  qui  le  voyent  lur 
la  aenette;  mais  elles  font  dilhibuées  différemment  fur  plufieurs 
parties  ;  le  chanfrein ,  le  front ,  le  delïus  &l  les  côtés  de  la  tête 
ont  une  couleur  mêlée  de  brun ,  de  roufsâtre  &  de  gris ,  il  y  a 
au-defTus  de  l'œil,  du  côté  de  l'angle  poftérieur  une  tache  qui  eft 
d'un  blanc  file  6c  légèrement  teint  de  jaune,  &  qui  a  environ 
quatre  lignes  de  diamètre;  le  deffus  &  tes  côtés  du  cou  &  du  corps 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ont  les  mêmes  couleurs,  avec  des 
bandes  ou  des  taches  noires;  quatre  bandes  s'étendent  depuis  le 
milieu  du  cou  le  long  du  dos  jufqu'à  la  queue  ,  mais  elles  ne  font 
continues  que  jufqu'au  milieu  du  dos  ;  dans  le  refte  de  leur  lon- 
gueur elles  font  compofèes  de  taches  placées  fort  près  les  unes 
des  autres:  on  voit  des  taches  à  peu  près  fèmblables  fur  la  partie 
poftérieure  des  côtés  du  cou ,  fur  les  épaules ,  fur  les  côtés  de  la 
poitrine  &  du   ventre,  &  fur  la  face  externe  des  cuilfes  ;  la 
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plupart  de  ces  taches  fout  placées  fur  des  lignes  en  quelque  façon 
parallèles  entr  elles  &  aux  bandes  du  corps,  il  y  a  trois  de  ces 
lignes  fur  chaque  flanc;  la  lèvre  fupérieure ,  la  mâchoire  inférieure, 
la  gorge ,  le  délions  du  cou  ,  la  poitrine ,  le  ventre  ,  les  alentours  de 
la  vulve  &  de  Yanus,  &  le  deflbus  de  la  queue  près  de  fon  ori- 
gine ont  une  couleur  blanche  file  ou  blanchâtre,  le  refle  de  la 
queue  <Sc  la  face  externe  de  la  cuitîê  font  d'une  couleur  mêlée  de 
roux,  de  gris  &  de  blanc- file;  la  queue  avoit  de  plus  des  demi- 
anneaux  étroits  Se  de  couleur  roufle  qui  ne  s  'étendoient  pas  fur  le 
cote  inférieur;  les  jambes  de  devant,  la  face  interne  de  la  cuifîe, 
les  jambes  proprement  dites  &.  les  quatre  pieds  font  d'un  blanc 
très -file  &  même  jaunâtre. 

La  peau  de  fofîâne  qui  a  iêrvi  de  fujet  pour  cette  defeription 
avoit  dix-fèpt  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
julqu'à  l'origine  de  la  queue,  qui  étoit  longue  de  huit  pouces  & 
demi. 
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LE   VAN  SIRE*. 
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£Uxqui  ontparlé  de  cet  animal,  l'ont  pris  pour  un 
furet,  auquel  en  effet  il  refTemble  à  beaucoup  d'égards, 
cependant  il  en  diffère  par  des  caractères  qui  nous  paroif 
fent  fufEfans  pour  en  faire  une  efpèce  diitinclc  é 
féparée.  Le  Yanfire  (pi.  xxi)  a  douze  dents  mâchc- 
lièrcs  dans  la  mâchoire  fupérieure,  au  lieu  que  le  furet 
n'en  a  que  huit;  &  les  mâchelières  d'en  bas,  quoiqu'en 
égal  nombre  de  dix  dans  ces  deux  animaux,  ne  fe  ref- 
femblcnt  ni  par  la  forme  ni  par  la  fituation  refpective  : 
d'ailleurs  le  vanfire  diffère  par  la  couleur  du  poil  de  tous 
nos  furets,  quoique  ceux-ci,  comme  tous  les  animaux 
que  l'homme  prend  foin  d'élever  &  de  multiplier, 
varient  beaucoup  entr'eux ,  même  du  mâle  à  la  femelle. 

II  nous  paroît  que  l'animal  indiqué  par  Seba  a  fous  la 
dénomination  de  Belette  Je  Java,  qu'il  dit  que  1rs  liabi- 
tans  de  cette  ile  nomment  Koger-  Angan }  &  qu'enfuite 

*  Vanfire,  mot  dérivé  Je  Vohang-shira,  nom  Je  cet  animal  à  Ma- 
dagafear.  La  province  de  Balta,  dans  le  royaume  de  Congo,  offre 
une  infinité  de  beaux  fables  (martres),  qui  portent  le  nom  d' Infire. 
JHiJloire  générale  des  Voyages,  tome  V,  page  87.  Noia.  Ji  n'y  a  point 
de  fables  ou  de  martres  à  Congo,  &  la  refïèmblance  du  nom  nuis 
fait  croire  que  l'infire  de  Congo  pourroit  bien  être  te  vanfire  de 
Madagafcar. 


a 


Mujïela  Javanica.  Ab  incolis  Javœ  Koger-angan  vocatur.   Seba  , 
vol.  I,  pag.  yy,  n.°  4,  tab.  48,  fîg.  4. 
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M.  Briiïbn  a  a  nomme  le  iw/  ^/<?  ./r/y/7,  pourroit  bien 
être  le  même  animal  que  le  vanfire  ;  c'eft  au  moins 
de  tous  les  animaux  connus,  celui  duquel  il  approche 
le  pfus  ;  mais  ce  qui  nous  empêche  de  prononcer 
dccifivemcnt,  c'eft  que  la  defeription  de  Seba  n'eft  pas 
âffez  complète  pour  qu'on  puifTe  établir  la  jufle  com- 
paraifon  qui  feroit  néceiTaire  pour  juger  fans  fcrupule. 
Nous  la  mettons  fous  les  yeux  du  lecteur  '»,  pour  qu'il 
puifTe  lui-même  la  compareravec  la  nôtre. 

3  Aluftela  fupra  rufa,  infra  d'ilute  Flava,  eaudœ  api  ce  nïgr'icante . , . , 
Viverra  J avanie  a.  Le  furet  de  Java.    Brifl".  Reg.  anim.  page  245. 

h  Javanica  hœc  mufle  la,  hic  reprefentata  collo  &  corpore  efl  brevioribus 
quam  noflras;  caput  tegentes  pili  obfcure  fpadicei  funt ,  ruffi  qui  dorfum, 
dilute  vero  flavi  qui  ventrem  vefliunt,  caudâ  intérim  in  apicem  acuîum  & 
nigricantem  definente,   Seba,  vol.  I,  png.  78. 
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DU    V  A  N  S  I  R  E. 

JLi  E  Vanfire  repréfenté  fur  h  planche  xxi  a  été  apporte  de 
Madagafcar  fous  le  nom  de  Voung-Shira,  dont  je  fais  celui  de 
Vanliie  pour  en  faciliter  la  prononciation;  on  a  donné  cet  animal 
pour  un  furet  ;  il  eft  empaille,  Se  il  ne  refte  avec  la  peau  que 
les  os  des  pieds  &  de  la  tête  :  les  dents  y  font  toutes  bien  con- 
fervées;  elles  refîèmblent  à  peu  près  aux  dents  du  furet,  de  la 
fouine,  de  la  mangoufte,  &c.  mais  elles  en  diffèrent  pour  la  fitua- 
tion  des  mfichelières  :  le  vanfire  en  a  douze  en  haut  Si  dix  en  bas; 
par  ce  caractère  il  ett  bien  différent  de  la  fouine  &  de  la  man- 
goufte, qui  ont  au  contraire  dix  mfichelières  fùpérieures  &  douze 
inférieures;  il  diffère  encore  plus  du  furet,  qui  n'a  que  huit  ma- 
chelières  en  haut;  &  quoiqu'il  y  en  ait  dix  en  bas  comme  dans  le 
vanfire,  il  fe  trouve  aufli  des  différences  entre  cts  deux  animaux 
pr  rapport  à  ces  dents  mkhelières  inférieures  qui  ne  fe  refîèmblent 
que  par  le  nombre,  fans  fè  correfpondre  par  la  figure  ni  par  la 
polition.  Le  vanfire  n'eft  donc  pas  un  furet  ;  il  me  paroît  être  une 
efpèce  d'animal  particulière  qui  a  rapport  au  furet,  à  la  fouine, 
à  la  mangoufte  par  la  forme  alongée  de  fon  corps,  par  le  mufèau 
pointu,  par  les  oreilles  courtes,  ckc. 

Le  poil  eft  moins  long  que  celui  de  la  fouine  &  de  la  marte  , 
Ces  couleurs  font  les  mêmes  fur  toutes  les  parties  du  corps;  il  paroît 
de  couleur  brune  foncée  lorfqu'on  le  voit  de  loin  ;  mais  en  le 
regardant  de  près  on  aperçoit  qu'il  y  a  un  duvet  brun  entre 
les  poils  fermes,  &  que  ces  poils  ne  font  bruns  que  vers  la  racine; 
le  refte  a  du  noirâtre  6k  du  roufsâtre  qui  fe  fuceèdent  par  petits 
Tome  XII L  Y 
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intervalles  jufqu  a  la  pointe  ;  ces  deux  couleurs  occupent  fuccefîîve- 
ment  toute  la  longueur  des  poils  de  la  queue  :  ceux  du  corps  ne  font 
longs  que  de  fept  ou  huit  lignes. 

11  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied:  les  dents  font  au  nombre 
de  trente -huit,  (avoir,  fix  incifives  &  deux  canines  à  chaque 
mâchoire,  douze  mâchelières  fupérieures  &.  dix  inférieures,  comme 
il  a  déjà  été  dit. 

Ce  vanfire  a  treize  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufêau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue,  dont  le  tronçon  efl  long 
de  fêpt  pouces;  les  poils  s'étendent  de  deux  pouces  &  demi 
au  -  delà. 


V  /// 


!         \\l        .. 


".■  ,/.:' 


il    v.\  n  si  ni 


i7i 

DESCRIPTION 

DE  LA    PARTIE  DU  CAB  INET 

qui  a  rapport  à  l'Hifloire  Naturelle 

DU    HAMSTER,   DU    BOBAK, 

de  la  MANGOUSTE,  de  la  FOSSANE 

et    du    VANSIRE. 

N.°     M  C  C  X  L  I  L 
Le  fquelette  d'un  Hamfler. 

v_/est  le  fquelette  qui  a  fervi  Je  lujet  pour  la  deicription  Se 
ies  dimenfions  des  os  du  Hamfler. 

N.°     M  C  C  X  L  I  I  I. 

L'os  hyoïde  d'un  Hamfler. 

Cet  os  eft  compofé  de  cinq  pièces,  une  bafe  &  quatre 
cornes ,  deux  petites  &  une  grande  ;  la  baie  eft  fort  longue 
en  comparai  (on  des  cornes. 

N.°    M  C  C  X  L  I  V. 

Un  Bobak. 

Cet  animal  eft  deiféché  &  bourré;  il  a  fervi  de  fu/et  pour 
la  defeription  du  Bobak  ;  l'un  des  pieds  de  derrière  eft  en  partie 
ditféqué  pour  faire  voir  la  conformation  du  pouce ,  qui  eft  dif- 
férent de  celui  de  la  marmotte. 

Yij 
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N.°    MCCXLV. 

Une  Alangoufle  longue  de  vingt- deux  pouces» 

N.°    M  C  C  X  L  V  I. 

Une  Mcmgoufle  longue  de  dix-fept  pouces. 

N.°     M  C  C  X  L  V  I  I. 

Une  Alan  gonfle  longue  de  quatorze  pouces. 

Il  paroît  que  ces  troîs  Mangouftes  font  de  même  e(pèce , 
quoiqu'elles  (oient  de  différentes  grandeurs;  elles  (e  rejîèmblent 
pour  la  qualité  &  les  couleurs  du  poil ,  &  même  par  la  forme 
du  corps  autant  que  l'on  en  petit  juger  fur  ces  individus ,  qui 
ont  été  vidés ,  deiféchés  ck  bourrés;  leurs  defcriplions  font  partie 
de  celle  de  la  mangouile:  il  eft  à  préfumer  que  leurs  différences 
de  grandeur  ne  viennent  que  de  l'âge,  du  (exe  ou  peut -être 
du  climat. 

N.°     M  C  C  X  L  V  I  I  I. 

Une  FoJJane. 

N.°     M  C  C  X  L  I  X. 

Un  Vanfire. 

Cet  animal ,  &  celui  qui  eft  fous  le  N.°  précédent ,  ont  été 
apportés  de  Madagafcar  par  M.  Poivre;  ils  font  dans  le  même  état 
que  les  trois  mangouftes  dont  il  vient  d'être  fait  mention ,  &  ils 
ont  fervi  de  fujets  pour  les  descriptions  de  la  folfane  &  du  vanfire. 
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LES    MAKIS*. 


omme  l'on  a  donné  le  nom  de  Maki  à  pluficurs 
animaux  d'efpèces  différentes ,  nous  ne  pouvons  l'em- 
ployer que  comme  un  terme  générique,  fous  lequel 
nous  comprendrons  trois  animaux  qui  fe  reffemblent 
affez  pour  être  du  même  genre,  mais  qui  diffèrent  aufîi 
par  un  nombre  de  caractères  fufFifant  pour  conflituer 
des  efpèces  évidemment  différentes.  Ces  trois  animaux 
ont  tous  une  longue  queue,  6c  les  pieds  conformés 
comme  les  linges;  mais  leur  mufeau  eftalongé  comme 
celui  d'une  fouine,  cv  ils  ont  à  la  mâchoire  inférieure 
fix  dents  incifives,  au  lieu  que  tous  les  finges  n'en  ont 
que  quatre.  Le  premier  de  ces  animaux  efl  le  Mocock  a 

*  Nota.  II  paroît  que  le  mot  Afaki  a  été  dérivé  de  mocok  ou 
maucauc ,  qui  efl:  le  nom  que  l'on  donne  communément  à  ces  ani- 
maux au  Mozambique  &  dans  les  îles  voifmes  de  Madagafcar ,  dont 
ils  font  originaires. 

Alocok  ou  moceco ,  nom  de  cet  animal    fur  les  côtes   orientafes 
de  l'Afrique,   &  que  nous  avons  adopté,  cr  L'ile  de  Johanna ,  fur  fa 
côte  du -Mozambique ,  produit  une  efpèce  de  bêtes  qui  reflemblent  ce 
au  renard  ,  &  qui  ont  l'œil  très-vif;  leur  poil  efl   laineux  &  couleur  « 
de  fouris  ;  leur  queue,  qui  a  environ  trois  pieds  de  long,  efl:  bariolée  « 
avec  des  cercles   noirs,    à   un  pouce  de  diflance  :  les  habitans    les  ce 
appellent  mocok.    Qu;uid  on  les  prend  fort  jeunes,   on  les  apprivoife  « 
bien- tôt.  »  Voyage  de  Fr.   Henri  Croffe ,  Londres,    17)$  ,  page  4.2. 
On  appelle  aufîi  cet  animal  vary  à  Madagafcar.    ce  Dans  les  Ampatres 
&  Meafalles,  il  y  a  des  finges  blancs  en  quantité,  qu'ils  appellent  vari,  « 
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ou  Mococo  (pi.  X xi i J  que  l'on  connoît  vulgairement 
fous  le  nom  de  Maki  à  queue  annelée.  Le  fécond 
(pi.  xxv i)  efl  le  Mongous a  appelé  vulgairement  Maki 
brun  ;  x\\à\s  cette  dénomination  a  été  mal  appliquée,  car 
dans  cette  efpèce  il  y  en  a  de  tout  bruns b,  d  autres  qui 
ont  les  joues  &  les  pieds  blancs  c,&  encore  d'autres  qui 
ont  les  joues  noires  &  les  pieds  jaunes *,  Le  troifiè  c 
efl  le  Varic  (planche  XXV 1 1)  appelé  par  quelques-uns 
Aiahï-pie ;  mais  cette  dénomination  a  été  mal  appliquée, 
car  dans  cette  efpèce  ,  outre  ceux  qui  font  pies,  c'eft- 

qui  ont  la  queue  raiée  de  noir  &  de  blanc.  »  Voyage  de  Flaccourt, 
page   i  5  4. 

Profunja  cinerea  ,  caudâ  cinââ  annulis  alternatim  albls  &*  nigris  . .. , 
Le  maki  à  queue  annelée.    BrifT.  Reg.  ariim.  pag.  222. 

The  maucauco.   Edwards,  H'tjl.  of  Birds ,  pag.  197,  fig.  ib'td. 

Çatta.  Lemur  caudâ  annulatâ.   Lirai.  Syjl.  nat.  edit.  X ,  pag.  3  o. 

*  Mongous ,  nom  de  cet  animal  aux  Indes  orientales ,  &  que  nous 
avons  adopté. 

b  Simîa  fciurus    lanuginofus  fufeus.   Petiver    Gazophyl.    Tab.    1 7, 

%•  5- 

1  Profimia  fufea.  Le  maki.  BrifT.  Reg.  anhn.  pag.    220.    Profimia 
fufca ,  nafo ,  gutture  &  pedibus  a/bis ....  Le   maki  aux   pieds  blancs. 
BrifT.  Reg.  anhn.  pag.  221. 

The  mongoo^.  Le  mongous.  Glanures  Edwards,  pag.  1  2  ,  fig.  ïbld. 

d  Profimia  fufca ,  rufoadmixto,  facie  nïgra,  pedibus  fulvis  ....  Le 
maki  aux  pieds  fauves.    BrifT.   Reg.  ariim.  pag.  221. 

'  Vari  ou  Varicoffi,  nom  de  cet  animal  à  Madagascar,  &  que  nous 

avons  adopté.  «Il  y  a  à  Madagascar  de  grands  Tmges  blancs,  qui  ont 

>5  des  taches  noires  fur  les  côtés   &  fur  la  tête  ,  &   qui  ont  le  mufeau 

»  long  comme  un  renard  ;  ils  les  nomment  à  Manghabey  varicoffi,  )>  Voyage 

de  Flaccourt,  page  153. 
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à-dire,  blancs  &  noirs,  il  y  en  a  de  tout  blancs  &  de 
tout  noirs  a.  Ces  quatre  animaux  font  tous  originaires 
des  parties  de  l'Afrique  orientale,  &  notamment  de 
Madagafcar  où  on  les  trouve  en  grand  nombre. 

Le  mococo  efî  un  joli  animal ,  d'une  phyfjonomie 
fine,  d'une  figure  élégante  Si  fvelte ,  d'un  beau  poil 
toujours  propre  &  luftré  ;  il  eft  remarquable  par  la 
grandeur  de  fes  yeux ,  par  la  hauteur  de  fes  jambes  de 
derrière  qui  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  de 
devant,  &  par  fa  belle  &  grande  queue  qui  eft  toujours 
relevée,  toujours  en  mouvement,  &  fur  laquelle  on 
compte  jufqu'à  trente  anneaux  alternativement  noirs  Si 
blancs,  tous  bien  diftincls  &  bien  féparés  les  uns  des 
autres:  il  a  les  mœurs  douces,  Si  quoiqu'il  reffemble 
en  beaucoup  de  chofes  aux  finges,  il  n'en  a  ni  la  malice 
ni  le  naturel.  Dans  fon  état  de  liberté  il  vit  en  fociété, 
Si  on  le  trouve  à  Madagafcar  b  par  troupes  de  trente  ou 
quarante  ;  dans  celui  de  captivité,  il  n'eft  incommode 
que  par  le  mouvement  prodigieux  qu'il  fe  donne,  c'en1 
pour  cela  qu'on  le  tient  ordinairement  à  la  chaîne,  car 
quoique  très-vif  &  très-éveillé,  il  n'eft  ni  méchant  ni 
fauvage  ,  il  s'apprivoife  afTez  pour  qu'on  puiffe  le  laiffer 

'  The  black  maucauco.  Le  maucauco  noir.  Clanures  d'Edwards, 
pag.   1  3  ,  fig.  ibid. 

k  Les  varis  qui  ont  la  queue  raiée  de  noir  &  de  blanc ,  marchent 
en  troupes  de  trente,  quarante  ou  cinquante.  Us  reflemblçnt  aux 
▼aricoffis.  Voyage  de  Flac court,  page  154. 
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aller  6c  venir  (lins  craindre  qu'il  s'enfuie;  fa  démarche 
ell  oblique  comme  celle  de  tous  les  animaux  qui  ont 
quatre  mains  au  lieu  de  quatre  pieds:  il  faute  de  meil- 
leure grâce  6c  plus  légèrement  qu'il  ne  marche;  il  efl: 
aiîez  fiientieux  &  ne  fait  entendre  fa  voix  que  par  un 
cri  court  &  aigu,  qu'il  laiffe  pour  ainfi  dire  échapper 
lorfqu'on  le  furprend  ou  qu'on  l'irrite.  Il  dortafîis,  le 
mufeau  incliné  &  appuyé  fur  là  poitrine:  il  n'a  pas  le 
corps  plus  gros  qu'un  chat,  mais  il  la  plus  long;  6c 
il  paroît  plus  grand,  parce  qu'il  elt  plus  élevé  fur  fes 
jambes  :  fon  poil ,  quoique  très-doux  au  toucher,  n'eft 
pas  couché,  &  fe  tient  allez  fermement  droit  ;  le  mo- 
coco  a  les  parties  de  la  génération  petites  6c  cachées, 
au  lieu  que  le  mongous  a  destefîicules  prodigieux  pour 
fa  taille  ,  6c  extrêmement  apparens. 

Le  mongous  efl  plus  petit  que  le  mococo  ,  il  a 
comme  lui  le  poil  foyeux  6c  allez  court,  mais  un  peu 
frifé;  il  a  au/ïi  le  nez  plus  gros  que  le  mococo  ,  6c  affez 
fcmblable  à  celui  du  vari.  J'ai  eu  chez  moi  pendant 
plufieurs  années  un  de  ces  mongous  qui  étoit  tout 
brun;  il  avoit  l'œil  jaune,  le  nez  noir  Si  les  oreilles 
courtes;  il  s'amufoit  à  manger  fa  queue,  &  en  avoit 
ainfi  détruit  les  quatre  ou  cinq  dernicres  vertèbres; 
c'étoit  un  animal  fort  file  6c  affez  incommode,  on 
étoit  obligé  de  le  tenir  à  la  chaîne;  &  quand  il  pouvoit 
s'échapper ,  il  entrait  dans  les  boutiques  du  volfmage 
pour  chercher  des  fruits,  du  fucre ,  6c  fur-tout  des  con- 
fitures dont  il  ouvrait  Jcs  boites;  on  avoit  bien  de  la 

peine 
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peine  à  le  reprendre,  &  il  mordoit  cruellement  alors 
ceux  même  qu'il  connoiiTbit  fe  mieux:  il  avoit  un  petit 
grognement  prefque  continuel;  &  lorfqu'il  s'ennuyoit 
&  qu'on  le  laiiîbit  feu! ,  il  fe  fiifoit  entendre  de  fort 
loin  par  un  coaiTement  tout  femblable  à  celui  de  la 
grenouille,  c'étoit  un  mâle,  &  il- avoit  les  tefticules 
extrêmement  gros  pour  fa  taille  ;  il  cherchoit  les  chattes  , 
Si  même  fe  fatisfàifoit  avec  elles  ,  mais  fins  accouple- 
ment intime  &  fins  production.  Il  craignoit  le  froid  Si 
l'humidité  ,  il  ne  s'êloignoit  jamais  du  feu  Si  fe  tenoit 
debout  pour  fe  chauffer:  on  le  nourrifïoit  avec  du  pain 
&  des  fruits  ;  fa  langue  étoit  rude  comme  celle  d\ui 
chat  ;  Se  fi  on  le  laiffoit  faire  ,  il  léchoit  la  main  jufqu'à  la 
faire  rougir,  Si  finiffoit  fouvent  par  l'entamer  avec  les 
dents.  Le  froid  de  l'hiver  1750  le  fit  mourir,  quoiqu'il 
ne  fût  pas  forti  du  coin  du  feu;  il  étoit  très  -  brufque 
dans  fes  mouvemens  ,  &  fert  pétulant  par  inflans, 
cependant  il  dormoit  fouvent  le  jour,  mais  d'un  fommeil 
léger  que  le  moindre  bruit  interrompoit. 

Jl  y  a  dans  cette  efpèce  du  mongous  plufieurs  variétés, 
non-feulemer.t  pour  le  poil,  mais  pour  la  grandeur;  celui 
dont  nous  venons  de  parler  étoit  tout  brun  Si  de  la  taille 
d'un  chat  de  moyenne  eroifeur.  Nous  en  connoiffons 
de  plus  grands  &  de  bien  plus  petits;  nous  en  avons  vu 
un  qui,  quoiqu  adulte,  n'étoit  pas  plus  gros  qu'un  loir; 
fi  ce  petit  mongous  n 'étoit  pas  reffemblant  en  tout  au 
grand,  il  feroit  fans  contredit  d'une  efpèce  différente; 

mais  la  reffemblance  entre  ces  deux  individus  nous  a 
Tome  XI 11  Z 
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paru  fi  parfaite,  à  l'exception  de  la  grandeur,  que 
nous  avons  cru  devoir  les  réduire  tous  deux  à  la 
même  efpèce,  fauf  à  les  diftinguer  dans  la  fuite  par  un 
nom  différent,  fi  l'on  vient  à  acquérir  la  preuve  que 
ces  deux  animaux  ne  fe  mêlent  point  enfemble  ,  & 
qu'ils  foient  auiîi  différons  par  l'efpèce  qu'ils  le  font 
par  la  grandeur. 

Le  vari  "  cfl  plus  grand,  plus  fort  &  plus  fauvage  que 
le  mococo,  il  cil  même  d'une  méchanceté  farouche 
dans  fon  état  de  liberté.  Les  Voyageurs  difent  «  que 
ces  animaux  font  furieux  comme  des  tigres  ,  &  qu'ils 
font  un  tel  bruit  dans  les  bois,  que  s'il  y  en  a  deux,  il 
femble  qu'il  y  en  ait  un  cent ,  &  qu'ils  font  très-diffi- 
ciles à  apprivoifer  b.  »  En  effet,  la  voix  du  vari  tient 
un  peu  du  rugiffement  du  lion ,  &  elle  eft  effrayante 
lorfqu'on  l'entend  pour  la  première  fois;  cette  force 
étonnante  de  voix  dans  un  animal  qui  n'eu:  que  de 
médiocre  grandeur,  dépend  d'une  flructure  fingulière 
dans  la  trachée  artère,  dont  les  deux  branches  s'élar- 
giffent  &  forment  une  large  concavité  avant  d'aboutir 

3  Nota.  Flaccourt  qui  appelle  le  mococo  vari,  donne  à  celui-ci  le 
nom  de  varicojfy ;  il  y  a  toute  apparence  que  coffy  eft  une  épithète 
augmentative  pour  la  grandeur,  la  force  ou  la  férocité  de  cet  animal, 
qui  diffère  en  effet  du  mococo  par  ces  attributs  &  par  plufieurs  autres. 

b  Voyage  de  Flaccourt ,  pages  153    &  1 J 4-  Nota.   Lorfque  cet 

animal  eft  pris  jeune ,  il  perd  apparemment  toute  fa  férocité  ,  &  il  paroît 

auffi  doux  que  le  mococo.  «C'eft,  dit  M.  Edwards,  un  animal  d'un 

>D  naturel  fociable ,  doux  &  pacifique ,  qui  n'a  rien  de  la  rufe  ni  de  la 

malice  du  fingc.»  Glanurcs,  pag.   13. 
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aux  bronches  du  poumon  ;  il  diffère  donc  beaucoup  du 
mococo  par  le  naturel ,  auffi-bien  que  par  la  conforma- 
tion'; il  a  en  général  le  poil  beaucoup  plus  long,  &  en 
particulier  une  efpèce  de  cravate  de  poils  encore  plus 
iongs  qui  lui  environne  le  cou,  «5c  qui  fait  un  caractère 
très-apparent,  par  lequel  il  efl:  aifé  de  le  reconnoître; 
car  au  relie  il  varie  du  blanc  au  noir  &  au  pie  par  la 
couleur  du  poil,  qui  quoique  long  &  très-doux,  n'eu1 
pas  couché  en  arrière,  mais  s'élève  prefque  perpendi- 
culairement fur  la  peau:  il  a  le  mufeau  plus  gros  &  plus 
long  à  proportion  que  le  mococo  ,  les  oreilles  beaucoup 
plus  courtes  &  bordées  de  longs  poils,  Jes  yeux  d'un 
jaune  orangé  f]  foncé,  qu'ils  paroi f font  rouges. 

Les  mococos ,  les   mongous   Se  les  varis   font  du 
même  pays  &  paroiiTent  être  confinés  à  Madagafcar  *, 

*  La  province  de  Me'IagafTe  à  Madagafcar ,  efl  peuplée  d'un  grand 
nombre  de  fmges  de  plufieurs  espèces  ;  on  en  voit  des  bruns  de  cou- 
leur de  caftor,  ayant  le  poil  çotonnè ,  la  queue  large  &  longue,  de 
laquelle  ,  étant  retrouflee  fur  le  dos ,  ils  iè  couvrent  contre  la  pluie 
&  le  folei! ,  donnant  ainil  caches  iur  les  branches  des  arbres  coi; une 
i'ècurieu.  Au  relie,  ils  ont  le  mufeau  comme  une  fouine  &  les  oreilles 
rondes;  ccite  efpèce  eft  la  moins  nuifible  &  maligne  de  toutes.  Les 
Aniavarres  en  ont  de  même  poil  que  ceux-ci,  ayant  une  forme  de 
frai  te  blanche  autour  du  cou  :  il  y  en  a  de  tout  blancs  comme  neige 
de  la  grofleur  des  prècèdens ,  ayant  le  mufeau  long;  ils  grondent 
comme  des  cochons.  Reht.  de  Madagafcar,  par  F.  Couche,  page  127. 
Nota.  Le  mongous  ôc  le  vari  font  indiqués  par  ce  patîage  d'ui:c 
manière  à  ne  pouvoir  s'y  méprendre  ;  &  c'eft:  Iur  cette  autorité  que 
j'ai  dit  qu'il  y  avoit  non-ieuieinent  des  varis  noirs  &  pies,  mais  encore 
de  tout  blancs. 
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au  Mozambique  &  aux  terres  voifines  de  ces  îles;   Il 
ne  paroït,  par  aucun  témoignage  des  Voyageurs ,  qu'on 
les  ait  trouvés  nulle  part  ailleurs,  il  iemble  qu'ils  fbient 
dans  l'ancien  continent,  ce  que  font  dans  le  nouveau 
les  marmofes,  les  cayopollins,  les  phalangers  qui  ont 
■quatre  mains  comme  les  makis,  &  qui,  comme   tous 
les  autres  animaux  du  nouveau  monde,  font  fort  petits 
en   comparai fon  de  ceux  de  l'ancien;  &  à  l'égard  de  la 
forme ,  les  makis  femblcnt  faire  la  nuance  entre  les  linges 
a  longue   queue  &  les  animaux  n/bpèdes,  car  ils  ont 
quatre  mains  &  une  longue  queue  comme  ces  finges ,  & 
en    même  temps   ils  ont  le  mufeau   long  comme  les 
renards  ou  les  fouines;  cependant  ils  tiennent  plus  des 
frnges   par   les    habitudes   efTcntieiles  ,    car   quoiqu'ils 
mangent  quelquefois    de   la  ebair  &  qu'ils  fe  plaifent 
auffi  à   épier   les  oifeaux  ,  ils   font  cependant    moins 
carnafficrs  que  frugivores,  Si  ils  préfèrent  même  élans 
l'état  de  domefticité  les  fruits  ,  les  racines  &  le  pain 
à  la  ebair  cuite  ou  crue. 
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DESCRIPTION 

DES    MAKIS. 

Les  Makis  ont  le  mufêau  alongé  comme  celui  des  Cœbes «, 
mais  moins  gros;  ils  reiïèmbient  à  tous  les  linges,  au  langue,  à 
Ja  marmolè ,  au  cayopollin  &   au  phaianger  par  la  forme  des 
pieds;  mais  ils  ont  plus  de  rapport  aux  linges  qu'à  ces  animaux 
par  les  dents,  quoique  ce  rapport  ne  foit  pas  exacl.  Les  makis 
ont,  comme  tous  les  finges,  quatre  dents  incifives  en  defftis; 
mais  il  y  en  a  fix   en  dellous ,  &  par  conféquent  deux  de  plus 
que  dans   les  linges:   cependant   les   makis   n'ont  en  tout  que 
trente -fix  dents,  comme  ks  râpajoux,  parce  qu'il  n'y  a  que  dis. 
dents  mâchelières  en  haut,  tandis  que  les  fipajoux  en  ont  douze. 
Le   nombre    des   dents  de  tous  les  autres   linges  n'eft  que   de 
trente-deux,  parce  qu'ils  ont  de  moins    que    les    makis    deux 
mâchelières    dans    la   mâchoire   du    dtdus    &     deux    incifives 
dans   celle   du    délions.    Le  principal    rapport  des    dents    des 
makis  à  celles  des  finges  confille    dans    le    nombre    de    quatre 
incifives  à  la  mâchoire  du  deffus ,  &    la    principale    différence 
le  trouve  dans  le   nombre   des   incifives  du  deffous  ,   qui    eft 
de  fix  dans  les  makis ,  &  feulement  de   quatre  dans  les  finges. 
Pour  distinguer  les  makis  de  tous  les  autres  quadrupèdes  connus,  il 
fuffit  de  réunir  le  caractère  des  fix  dents  incifives  de  la  mâchoire 
du  délions  avec  celui  de  la  forme   des  pieds   de  derrière ,  qui 
reiïèmbient  à  ceux  des  fmges ,  mais  il  faut  nécelîàirement  que  ces 
deux  caractères  (oient  réunis;  le  nombre  des  dents  incifives  tant 
du  delfus  que  du  deiïous  ne  fuffiroit  pas  feul, parce  que  la  plupart 
des  chauve  -  fouris ,  le  peccari  &  le  babiroulîà  ont ,  comme  les 
makis,  quatre  incifives  en  deffus  &  ûx  en  deiîoiis. 
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Les  dents  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  qui  font  au 
nombre  de  fix,  &  les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière  reflèm- 
biant  mieux  à  ceux  d'une  main  qua  ceux  d'un  pied ,  font  donc 
un  caractère  propre  &  particulier  aux  makis;  quoique  ce  caractère 
foit  compofé,  ileft  moins  complique  &  d'un  uiâge  beaucoup  plus 
facile  que  ceux  qui  ont  été  employés  dans  les  meilleures  méthodes 
de  nomenclature  pouf  diflinguer  tes  makis  des  autres  quadrupèdes, 
Par  la  méthode  de  M.  Briiîon*,  les  makis  font  diflingués  de 
plufieurs  autres  animaux;  i.°  parce  qu'ils  ne  manquent  pas  de 
dents;  2.0  qu'ils  ont  des  dents  incifives:  3.0  que  les  deux  mâ- 
choires ont  des  incifives  ;  4.0  qu'ils  ont  des  ongles  &  non  pas  des 
{abots;  y°  qu'ils  ont  quatre  dents  incifives  en  defîûs  &:  fix  en 
delfuus ,  6v  6.°  parce  que  les  doigts  font  fépares  les  uns  des  autres, 
Quoique  le  pécari  «Se  le  babiroutîa  reiîêmblent  aux  makis  par  le 
nombre  des  dents  incifives  ,  le  quatrième  caractère  empêche  de 
les  confondre  avec  les  autres ,  parce  que  le  pécari  6c  le  babirouflà 
ont  des  (abois  &  non  pus  des  ongles  comme  les  makis.  J'avoue 
que  la  différence  des  ongles  aux  (abots,  réunie  avec  le  nombre  des 
incifives ,  feroit  auffi  fûre  que  la  forme  du  pied  de  derrière  pour 
faire  le  caractère  dillinctif  des  makis;  mais  il  me  fêmble  que  la 
forme  du  pied  de  derrière  devroit  être  proférée,  parce  que  les 
animaux  qui  ont  les  pieds  de  derrière  conformés  comme  clux  des 
makis,  font  moins  nombreux  que  les  animaux  qui  ont  des  fibots  au 
lieu  d'ongles.  L'auteur  de  la  méthode  a  donné  le  fixième  caractère 
pour  diflinguer  les  makis  des  chauve-fouris,  qui  ont,  comme  les 
makis,  quatre  incifives  en  deflus&fix  en  defîous,  mais  dont  les 
doigts  des  pieds  de  devant  font  réunis  par  une  membrane.  11  y  a 
une  exception  à  faire  par  rapport  au  nombre  des  incifives;  la  chauve- 
fouris,  que  nous  avons  nommée  le  fer  -  à  -  cheval ',  n'a  point  du 

*  ï_e  règne  animal  divifé  en  fix  clafïcs. 
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tout  de  dents  incifives  à  la  mâchoire  fupérieure ,  5c  elle  n'en  a 
que  quatre  à  l'inférieure:  on  ne  doit  pas  objecter  à  M.  Brifîon  ce 
défaut  de  fa  méthode,  parce  que  la  chauve-fouris,  dont  ii  efl  ici 
queflion ,  n'avoit  pas  encore  été  oblcrvée ,  lorfqu'il  a  fait  cet 
ouvrage,  quoiqu'elle  (oit  commune  dans  ce  pays- ci. 

Je  voudrois  aufïï  trouver  une  raifon  pour  défendre  M. 
Linnaeus  au  fujet  d'une  erreur  qui  me  paroît  être  dans  là  divifion 
méthodique  des  quadrupèdes  a,  relativement  au  nombre  des 
dents  du  fânglier,  des  cochons,  du  pécari  &  du  babiroufîà,  qui  ont 
des  rapports  avec  les  makis  par  le  nombre  des  dents  incifives. 
M.  Linnaeus  donne  huit  dents  incifives  inférieures  aux  cochons 
<k  au  fânglier  ;  cependant  j'ai  obfervé  des  animaux  de  cette 
efpèce  en  atièz  grand  nombre  pour  croire  que  ces  dents  font 
conftamment  au  nombre  de  fix.  J'ai  vu  un  pécari  &  deux  têtes 
de  babironfîà  qui  n'avoient  aufli  que  fix  dents  incifives  en  defîous 
comme  les  makis.  M.  Linnaeus  leur  en  donne  huit;  peut-être  n'a-t-il 
pas  eu  l'occafion  d'obferver  par  lui-même  les  dents  du  pécari  & 
du  babirouflà  comme  celles  des  cochons  &  du  fânglier:  s'il  avoit  vu 
une  tête  de  babiroufîà,  il  n'auroit  pas  dit  que  les  dents  canines 
du  deffus  percent  l'os  du  iront  b  ,  car  elles  ne  percent  que  l'os 
de  la  mâchoire  fupérieure ,  au  moins  par  leur  racine;  il  eft  vrai 
qu'elles  fè  recourbent  en  haut,  &  qu'elles  peuvent  approcher  du 
front  par  leur  extrémité ,  mais  il  n'eft  pas  vraifêmblable  que  M. 
Linnaeus  ait  voulu  dire  qu'elles  percent  fos  du  front  par  leur 
extrémité  :  ce  fait  auroit  bien  mérite  d'être  énoncé  plus  clairement. 

3  Syfl.  Nat.  edlt.  X,  pag.  49. 

b  Dentés  laniarïi  (  babiroujfiv  )  fuperiores  1 1 ,  perforantes  cranïum  frontis  f 
recurvati  ut  duo  cornua,  Syfl.  Nat.  edit.  x ,  jiag.  $  0 . 
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l  ,  E  Mococo  (pi  x  x  1 1  )  a  beaucoup  de  refîèmbfance  avec 
les  Singes  par  la  forme  du  corps  oc  des  jambes ,  5c  par  la  con- 
formation des  pieds;  mais  la  tête  e(ï  très-différente;  elle  a  quel- 
que rapport  avec  celle  de  la  fouine:  cependant  le  mufeau  &  les 
oreilles  font  plus  longs  &  les  yeux  plus  gros  ;  elle  a  une  figure 
triangulaire,  en  ce  qu'il  fê  trouve  autant  de  diflance  entre  les 
extrémités  des  deux  oreilles  que  depuis  l'extrémité  de  chacune 
jufqu'au  bout  du  mufeau.  Le  chanfrein  eft  un  peu  arqué  ;  les 
yeux  font  très-faillans  6k  le  cou  a  plus  de  longueur  que  celui  de 
la  fouine;  la  queue  du  mococo  efl  très.- longue  &.  fès  jambes  de 
devant  ont  moins  de  longueur  que  celles  de  derrière;  jl  a  les  doigts 
longs  &  bien  feparés  les  uns  des  autres ,  l'extrémité  du  pouce  des 
pieds  de  derrière  eft  beaucoup  plus  grofîè  que  celle  des  doigts  : 
les  ongles  font  plies  en  gouttière  &  pointus;  ils  ont  une  figure 
triangulaire  plus  ou  moins  alongée, 

Le  bout  du  mufeau,  le  tour  de  la  bouche,  les  paupières  &  le 
dedans  de  l'oreille  du  mococo  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette 
defcription ,  étoient  nus  &  avoient  une  couleur  brune-noirâtre  qui 
s  etendoit  de  chaque  côté  depuis  le  chanfrein  jufqu'à  l'angle  in- 
térieur de  l'œil  ;  les  paupières  avoient  beaucoup  d  epailîèur , 
principalement  celle  du  deffus ,  dont  la  membrane  intérieure 
formoit  quelques  plis  qui  s'étendoient  de  devant  en  arrière; 
cette  paupière  avoit  des  cils  noirs,  &  il  fe  trouvait  quelques 
poils  longs  de  même  couleur ,  en  forme  de  mouftaches  de  chaque 
côté  du  bout  du  mufeau  ;  il  y  avoit  aufïï  de  femblables  poils  fur 

le  bout 
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le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  au  -  deffus  des  angles  intérieurs 
des  yeux  6c  à  quelque  di fiance  au-deffous  des  angles  extérieurs. 
Le  poil  de  cet  animal  étoit  très-doux  6c  fort  touffu  ;  la  face  in- 
térieure du  defîbus  de  l'avant-bras  6c  la  plante  des  pieds  étoient 
nues  6c  de  couleur  noire.  Le  poil  des  cotés  du  mufeau  ,  celui 
du  front,  des  oreilles,  des  côtés  de  la  tête,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, de  la  gorge  6c  du  defîbus  du  cou  étoit  blanc;  le  poil  de  la 
poitrine,  des  aiffelles,  de  la  face  intérieure  du  bras  6k  de  l'avant- 
bras ,  du  ventre ,  des  aines ,  de  la  face  intérieure  de  la  cuifle  6c 
de  la  jambe ,   Se  celui  du  defïus  des  pieds  de  derrière  étoit  d'un 
blanc  file  ;   les  poils  de  la  tête  6c  du  defïus  du  cou  a  voient  une 
couleur  cendrée -brune  ,   excepté  à  la  pointe  qui  étoit  grife ,   de 
forte   que   la  couleur  de   ces  parties  étoit  mêlée  de  gris  &  de 
cendré-brun  ;  le  poil  de  la  face  extérieure  du  bras  Se  de  l'avant- 
bras ,  du  dos ,  des  côtés  du  corps ,  de  la  croupe  6c  de  l'origine 
de  la  queue,  de  la  face  extérieure  de  la  cuiffe  6c  de  la  jambe 
étoit  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine;  il  avoit  une  couleur 
fauve-pâle  au-defîus  du  cendré  6c  l'extrémité  étoit  grifè ,  mais 
celte  couleur  étoit  plus  ou  moins  étendue,  de  forte  que  le  gris 
dominoit  fur  la  croupe  6c  fur  la  face  extérieure  des  quatre  jambes, 
tandis  que  le  dos  6c  les  côtés  du  corps  étoient  mêlés  de  gris ,  de 
brun  6c  de  fauve;  le  deffus  des  pieds  de  devant  avoit  une  cou- 
leur grifè  :  le  poil  de  la  queue  étoit  im  peu  plus  long  &  paroiffoit 
moins  touffu  que  celui  du  corps  ;  il  y  avoit  environ  trente  anneaux , 
alternativement  blancs  6c  noirs. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus 1 .  4.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant h  10.  h 

Hauteur  du  train  de  derrière 1 .  1 .  // 
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pkds.  poilc.  lignes. 

Loiiorieur  de  fa  tête  cfepuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput - * 

Circonférence  du  bout  du  mufeau n 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-defîbus  des  yeux.  // 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche // 

Diftance  entre   les  deux  naiêaux // 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil « 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille // 

Longueur  de  l'ail   d'un  angle  à  l'autre.  .........  n 

Ouverture    de   l'œil u 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein // 

La  même  diftance  en  ligne  droite // 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles // 

Longueur  des  oreilles // 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  // 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  ...  // 

Longueur  du  cou // 

Circonférence  du  cou // 

Circonférence  du    corps,  prifê   derrière   les  jambes 

de  devant ;/ 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros  ...  // 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i . 

Circonférence  à   l'origine //        3 

Longueur  de   l'avant- bras  depuis  le  coude  jufqu'au 

poignet z,       4 

Circonférence  du  poignet g       1 
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2. 

// 
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1. 
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// 
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// 
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1 . 
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// 

S. 
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C. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.      n       2.      6. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  ju (qu'au  talon.      //       6.      // 
Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles ...      //       3.10. 

La  defeription  des  parties  intérieures  du  mococo,  a  été  faite 
fur  un  fujet  qui  ne  peloit  qu'une  livre  quatorze  onces  <Sc  demi, 
parce  qu'il  n'avoit  pas  encore  pris  tout  Ton  accroiiîèment  ;  aufli 
fi  longueur  n'étoit  que  d'un  pied  un  pouce  5c  demi  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  la  tête  avoit  deux 
pouces  dix  lignes  de  longueur,  &.  cinq  pouces  huit  lignes  de 
circonférence,  prife  entre  les  yeux  Cv  les  oreilles  ;  la  circonférence 
du  corps  étoit  de  fix  pouces  neuf  lignes  derrière  les  jambes  de 
devant ,  de  fèpt  pouces  &  demi  au  milieu  ci  l'endroit  le  plus  gros , 
&  de  cinq  pouces  huit  lignes  devant  les  jambes  de  derrière;  la 
queue  avoit  un  pied  cinq  pouces  de  longueur. 

L'épiploon  s'eft  trouvé  très-mince,  il  ne  palîoit  pas  le  milieu 
de  l'abdomen  :  le  foie  s'étendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite  ;  <5c 
i'eftomac  étoit  placé  à  gauche  en  entier. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit,  où  il  (e  replioit 
en  dedans  avant  de  fè  joindre  au  jéjunum;  cet  inteflin  &  l'ileuin 
étoient  très-courts ,  ck  faifoient  leurs  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  &  dans  le  côté  gauche  :  le  coccum  (ABCD,pI.  xxin) 
étoit  fort  long,  ck  dirigé  de  droite  à  gauche  dans  les  régions 
iliaques  Si  hypogaflrique  ;  le  colon  s'étendoit  en  avant  dans  le 
côté  droit ,  padôit  de  droite  à  gauche  derrière  l'eftomac ,  fe  pro- 
longeoit  en  arrière  dans  le  milieu  de  l'abdomen  jufqu'au  pubis, 
où  il  fe  replioit  pour  revenir  en  avant,  &  enfin  il  retournoit  en 
arrière  vers  le  rectum. 

Les  inteftins  grêles  étoient  tous  à  peu  près  de  la  même  groiîêur, 
à  l'exception  du  duodénum  qui  avoit  plus  de  diamètre  que  les 
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autres  dans  le  milieu  de  (à  longueur;  l'endroit  de  la  jonclion  du 
colon  avec  le  cœcum  étoit  le  plus  gros  de  tout  le  canal  inteflinal  : 
le  cœcum  (ABC D,  pi.  xxin)  diminuoit  peu  à  peu  de  groffèur 
dans  toute  fon  étendue ,  &  fe  trouvoitplus  petit  que  \\\tv\\w(EF) 
vers  l'extrémité  (CD),  fur  la  longueur  d'environ  deux  pouces  ; 
le  colon  (C H I)  diminuoit  aufîî  de  grofîèur  fur  la  longueur  de 
quatre  ou  cinq  pouces ,  enfui  te  il  était  plus  petit  que  l'ileum  ; 
enfin  le  rectum  étoit  un  peu  plus  gros  vers  l'anus.  Les  merrir 
branes  de  tous  ks  inteftins  étalent  très-minces  &  tranfparentej, 
cependant  on  dillinguoit  trois  bandes  tendineufês  fur  le  com- 
mencement du  colon  &  du  ccecum.  J'ai  trouve  en  développant 
je  canal  inteflinal  ,  que  le  jéjunum  setoit  doublé  &  rentroit  en 
lui-même  de  la  longueur  de  huit  pouces* 

La  partie  droite  (A  B,  pi  xxiv,  fig.  i)  de  i'effoniac  éroit 
très-peu  alongée ,  de  forte  que  l'angle  (C)  qu'elle  forme  fe  trou  voit 
à  une  très-petite  diftauce  de  l'œfophage  (D). 

Le  foie  étoit  compofé  de  deux  grands  lobes  &  d'un  petit, 
l'un  d^s  grands  fe  trouvoit  placé  à  gauche  en  entier,  l'autre  étoit 
partagé  en  trois  portions  par  deux  fcitîùres  de  différentes  profon- 
deurs, le  ligament  fufpenfoir  fe  trouvoit  dans  la  plus  petite,  & 
la  vélicule  du  fiel  étoit  dans  la  plus  grande  &  au  milieu  de  la 
partie  gauche  de  ce  lobe;  le  petit  tenoit  à  la  racine  &  aboutiffoit 
au  rein  droit  avec  le  grand  lobe  :  ce  foie  étoit  d'une  couleur 
rougeâtre  mêlée  de  gris  au  dehors  &  au  dedans  ;  ii  pe/oit  une 
once  cinquante-quatre  grains. 

La  vélicule  du  fiel  étoit  oblongue  &  un  peu  plus  groflê  à 
fon  extrémité  que  dans  le  relie  de  fa  longueur  ;  fon  palicule 
étoit  fort  long,  &  formoit  beaucoup  plus  de  finuofnés  &  de 
coudes  que  celui  de  la  vélicule  du  fiel  du  chat  ;  il  y  en  avoit 
prefque  autant  que  fur  les  trompes  de  la  matrice  des  animaux.. 
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La  véficule  du  fiel  du  mococo  fe  replioit  fur  la  face  extérieure 
du  foie  au  fond  de  la  fcifîure  où  elle  étoit  placée;  elle  contenoit 
unç  liqueur  épailîè  &  teinte  de  jaune  &  de  vert. 

L'extrémité  inférieure  de  la  rate  ctoit  recourbée  au  bas,  &  un 
peu  plus-  large  que  la  fuptïieure  ;  cependant  ce  vifeère  avoit  1 
peu  près  la  même  largeur  dans  toute  fon  étendue,  il  ctoit  au 
dehors  de  couleur  rougeâtre  &i  au  dedans  de  couleur  brune;  il 
peioit  trente-huit  grains. 

Le  pancréas  e'toit  de  forme  très-irrégulière ,  on  ne  le  difiin- 
guoit  pas  aifément  de  la  graille  qui  1  environnoit ,  fur-tout  dans 
le  côté  gauche;  j'ai  aperçu  deux  ou  trois  branches  qui  aboutit 
foient  au  duodénum. 

Les  reins  étoient  prefque  ronds  ;  le  droit  fê  trouvoit  plus 
avancé  que  le  gauche  de  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur  ;  i  en- 
foncement étoit  très-petit,  &  il  n'y  avoit  qu'un  mamelon  dans 
le  baffinet. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  épaifîè;  le  coeur 
fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  la  pointe  tournée 
à  gauche ,  il  étoit  prefque  rond.  L'aorte,  ne  fè  divifoit  qu'en  deux 
branches. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes,  trois  rangés  de  file, 
ils  n  avoient  aucune  échancrure ,  le  quatrième  étoit  le  plus  petit , 
&  il  relîèmbloit  au  quatrième  lobe  du  côté  droit  de  la  plupart 
des  autres  animaux,  par  fa  figure  «Se  par  fa  pofjtion  près  de  la 
bafe  du  cœur.  Le  poumon  gauche  n'étoit  compofe  que  de  deux 
lobes ,  dont  le  fécond  refîembloit  au  troif lème  lobe  du  côté  droit;. 
le  premier  étoit  divife  par  une  fcilïïire  en  deux  parties  inégales» 
dont  la  poftérieure  étoit  la  plus  petite. 

La  langue  étoit  mince,  arrondie  à  l'extrémité  ,  couverte  ds 
papilles  extrêmement  fines,  &  parfemée  de  petits  grains  blancs; 
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il  y  avoit  fur  fa  partie  poftérieure  des  papilles  affez  grottes ,  & 
fur  le  milieu  de  cette  partie  cinq  glandes  à  calice  qui  formoient 
un  arc-de-cercle,  dont  la  concavité  étoît  en  avant. 

Le  palais  étoît  traverfé  par  neuf  ou  dix  filions  larges  &  pro- 
fonds; les  premiers  formoient  une  convexité  en  avant,  &  les 
autres  une  concavité  ;  ils  étoient  interrompus  dans  le  milieu  par 
un  petit  fillon  longitudinal  qui  s'étendoit  le  long  du  palais,  dont 
Ja  couleur  étoit  en  partie  brune  &  en  partie  blanche. 

Il  y  avoit  peu  d'anfracluofités  furie  cerveau  ,  qui  ne  recouvroit 
le  cervelet  qu'en  partie;  mais  le  cervelet  reflèmbloit  beaucoup  à 
celui  des  finges  :  le  cerveau  pefoit  trois  gros  &  deux  grains, 
&  le  cervelet  quarante-quatre  grains. 

La  vulve  (A,  indiquée  par  un  filet  B,  pi.  xxrv,  fy.  2)  étoit 
conformée  de  façon  que  (a  partie  inférieure  avoit  beaucoup 
d'étendue  ;  l'orifice  (C ,  marqué  par  un  ftikt  D)  de  l'urètre  fe 
trouvoit  à  quatre  lignes  de  diftance  de  l'entrée  du  vagin;  le 
canal  de  l'urètre  étant  ouvert  à  l'endroit  de  fon  orifice,  formoit 
au-delà  une  gouttière  (E)  longue  de  fept  lignes;  le  gland  du 
clitoris  étoit  placé  à  l'extrémité  de  cette  gouttière  ,  &  le  pré- 
puce (F)  s'étendoit  encore  de  la  longueur  de  quatre  lignes  au- 
delà  du  clitoris,  6v  il  avoit  la  forme  d'une  cuillier  :  le  prépuce 
&  la  gouttière  de  l'urètre  formoient  un  prolongement  d'environ 
un  pouce  de  longueur,  qui  avoit  l'apparence  d'une  verge;  mais 
en  examinant  là  face  poftérieure  on  apercevoit  bientôt  Ja  gouttière 
&  les  orifices  de  la  vulve  &  de  l'urètre.  Le  vagin  (G H 1)  étoit 
fort  long ,  &  le  corps  (K)  de  la  matrice  fort  petit  à  proportion  ; 
les  tefticules  (LAI)  a  voient  la  forme  d'un  rein  alongé,  <Sc  fe 
trouvoient  placés  près  de  l'extrémité  des  cornes,  Se  en  partie 
enveloppés  par  le  pavillon  de  la  trompe;  ils  avoient  une  couleur 
blanchâtre.  La  veïïie  (N)  étoit  fort  petite  ck  avoit  la  forme  d'un  œuf. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  jus- 
qu'au cœcum 4..  y,      ,/ 

Circonférence  du  duodénum u  Zt 

Circonférence  du  jéjunum H  n. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  h  2. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  //  1, 

Longueur  du  cœcum n  (,% 

Circonférence  du  cœcum  à  l'endroit  le  plus  gros.  .  .  //  j. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince //  1. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  n  4. 

Circonférence  dans  ]es  endroits  les  plus  minces.  ...  u  1. 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon //  1.      tf. 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus //  x.      u 

Longueur  du  colon  &  du  reclum«pris  enfemble.  .  .  1.  j  o.    // 
Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris  le 

cœcum 6.  y 

Grande  circonférence  de  I'eftomac //  10 

Petite  circonférence //  8 

Longueur  du  foie //  2. 

Largeur //  3 

Sa  plus  grande  épaifleur //  // 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel u  u 

Son  plus  grand  diamètre //  n 

Longueur  de  la  rate //  2. 

Largeur  de  1  extrémité  inférieure n  u 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieurc  . . //  h 

Épaifleur  dans  le  milieu //  // 

Epaifleur  du  pancréas //  // 

longueur  des  reins //  // 

Largeur //  u 
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n 

11 

6. 

1 . 

6. 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Épaiiïeur , //  /'  C. 

Longueur  du  centre  nerveux  du  diaphragme,  depuis 

la  veine -cave  jufqu'à  la  pointe n  » 

Largeur ......  /'  i  •  4 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur n  2.  6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  nai  fiance  de  l'artère 

pulmonaire *  1  •  1 

Hauteur  depuis  la  pointe  ju (qu'au  f>c  pulmonaire.  .  .  h  h  y 

Djamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors n  11  2 

Longueur  de  la  langue < h  2.  0 

Longueur  du  cerveau //  1 .  <s 

Largeur //  1 .  2 

Epaifîeur u  11  7 

Longueur  du  cervelet //  //  7 

Largeur //  //  1  r 

Épsifieur  .  . //  //  4 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve u  11  7 

Longueur  du  vagin h  i.  a. 

Circonférence //  //  p 

Grande  circonférence  de  la  veffie //  3 .  cj 

Petite  circonférence //  3 .  1 

Longueur  de  l'urètre #  1 .  6 

Circonférence //  h  q 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice //  //  2 

Circonférence  du  corps u  n  5 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice //  u  3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros h  h  4 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne n  11  3 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  //  //  4 

Longueur  des  tefticules //  u  2  {. 

Largeur 
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pieds;  pouc.   lignes. 

Largeur „       n       ij, 

Epaiflcur /;       //        1 . 

Le  fquelette  du  mococo  (pi  xxv)  reftèmble  plus  aux  fque- 
lettes  du  fârigue,  de  Ja  marmoiê,  du  cayopollin,  du  phalanger 
«Se  de  tous  les  finges,  par   les  os  du  corps,  des  jambes  6c  des 
pieds,  qu'aux   fquelettes   des  autres  animaux;  mais   la  tête  du 
mocGco  reftèmble  eu  partie  à  celles  des  finges  &  en  partie  à  celle 
des  animaux  dont  je  viens  de  rapporter  les  noms.    Le  mufêau 
eft  alongé  comme  celui  du  langue,  de  la  marmo/è,  du  cayo- 
pollin, du  phalanger  6c  des  autres  quadrupèdes  à  mufêau  alongé, 
tels  que  le  chien ,  le  blaireau ,  l'ours ,  le  coati ,  6cc.  Dans  tous 
ces  animaux  le  bord  oiîêux  des  orbites  des  yeux  eft  interrompu 
dans  une  portion  de  là  circonférence ,  parce  que  les  apophyiès 
orbitaires  de  l'os  du  front  6c  de  l'os  de  la  pomette,  ne  font  pas 
afîè  zlongues  pour  fe  toucher  6c  pour  compléter  la  circonférence 
de  l'orbite  :  au  contraire ,  cette  circonférence  eft  complète  /ans 
interruption  dans  tous  les  finges  6c  dans  l'homme;  à  cet  égard  la 
tête   du  fquelette  du   mococo  a  plus  de  rapport  avec  celle  de 
l'homme  6c  des  finges,  qu'avec  la  tête  de  la  plupart  des  autres 
animaux.  Le  crâne  du  mococo  eft  prefque  rond;  il  y  a  de  petites 
dépreïTions  fur  l'os  frontal ,  entre  les  orbites  6c  au-deflus  :  l'occiput 
11a  que  peu  de  faillie  au-delà  du  trou  occipital  ;  les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  (ont  larges ,  courtes  6c  recourbées  ;  il  fe 
trouve  une  troifième  apophylê  au-delTous  de  lapophylê  condy- 
îoïde,  à  l'endroit  du  contour  de  chaque  branche. 

Les  dents  du  mococo  (ont  au  nombre  de  trente-huit,  il  y  a 
quatre  incifives  à  la  mâchoire  du  deflus,  fix  à  celle  du  defïous, 
6c  fix  mâchelières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 
Les  incifives  fupérieures  font  petites,  celles  du  milieu  font  dirigées 
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obliquement  en  avant  &  en  dedans ,  elles  laiflênt  en t relies  un 
iongefpace  viJe;  les  incihves  du  défions  font  longues  &  étroites, 
principalement  les  quatre  du  milieu  ;  celles  des  côtés  ont  un  peu 
plus  de  largeur.  Les  canines  de  la  mâchoire  fupérieure  /ont  apla- 
ties fur  le  côté  externe;  l'interne  a  deux  faces  longitudinales:  ces 
dents  font  plus  longues  que  celles  de  la  mâchoire  inférieure, qui 
ne  diffèrent  des  mâchelières  qu'en  ce  qu'elles  font  un  peu  plus 
giandes  ;  les  deux  premières  mâchelières  du  deflbus  &  les  trois 
du  defliis  n'ont  qu'une  pointe;  les  autres  mâchelières  ont  chacune 
quatre  pointes,  deux  (ur  le  côté  externe  &  deux  fur  l'interne. 

L'apophyfë  épineufê  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  eh1  fort 
large  de  devant  en  arrière  &  forme  un  prolongement  en  avant; 
les  apophyfès  épineufës  des  autres  vertèbres  cervicales  font  courtes 
&  menues. 

11  y  a  douze  vertèbres  dorfàles  &  douze  côtes,  huit  vraies 
&  quatre  faulïes.  Le  fternum  efl  compofé  de  fept  os  ;  ks 
premières  côtes ,  une  de  chaque  côté  ,  s'articulent  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  du  flernum;  l'articulation  des  fécondes 
côtes  efl  entre  le  premier  &  le  fécond  os ,  celle  des  troifièmes 
côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'aux  feptièmes  côtes ,  dont  l'articulation  eft  entre  le  lixième 
&  le  ieptième  os  du  flernum  ;  les  huitièmes  côtes  s'articulent 
avec  la  partie  antérieure  du  fêptième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fept;  l'os  facrum 
efl  compofé  de  trois  fauflès  vertèbres,  &  la  queue  de  trente-trois. 

Los  de  la  hanche  a  en  dehors  &  en  dedans  deux  faces  lon- 
gitudinales ;  la  face  interne  inférieure  &  l'externe  fupérieure  font 
fort  étroites;  l'externe  inférieure  eft  concave.  Il  y  a  une  apo- 
phyfe  fur  le  côté  extérieur  de  l'os  près  de  la  cavité  cotyloïde: 
les  trous  ovalaires  font  grands* 
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L'omoplate  e(l  alongée ,  la  bafe  c\  ie  côte  antérieur  font 
partie  d'un  arc  de  cercle  prefque  régulier. 

Les  bords  de  la  gouttière  qui  efl:  au-defîbus  de  la  poulie  de 
J'os  du  bras  (ont  élevés,  principalement  l'extérieur  qui  a  jeu 
d'épaifièur  :  il  y  a  une  arête  mince  Se  iaillante  Je  long  du  côté 
externe  de  la  partie  inférieure  de  cet  os  ;  celui  du  rayon  efl 
courbe  &  écarté  de   l'os  du  coude. 

L'os  de  Ja  cuifle  efl  fort  long,  pre/que  droit  Se  cylindrique; 
il  a  une  apophvfe  placée  au-ddîous  du  grand  trochanter. 

Le  carpe  eiï  compofé  de  dix  os  ,  quatre  dans  le  premier 
rang,  quatre  dans  le  fécond  Se  deux  Surnuméraires,  dont  Je 
premier  (e  trouve  derrière  le  premier  os  du  premier  rang,  fur 
ie  joint  qui  ie  fépare  du  premier  os  du  fécond  rang  ;  cet  os 
furnuméraire  eft  oblong  &  pointu  ;  le  fécond  eft  placé  au-  defibus 
du  premier  os  du  premier  rang  Se  au-delîus  des  trois  derniers 
du  fécond  rang. 

II  n'y  a  que  fept  os  dans  ie  tarie. 

Les  os  des  doigts  des  quatre  pieds ,  reflèmblent  à  ceux  des 
finges,  excepté  le  premier  os  du  métatarfe  tk  les  deux  phalanges 
du  pouce  des  pieds  de  derrière,  qui  font  plus  longs  à  proportion 
des  quatre  autres  doigts  que  dans  aucun  linge,  même  dans  caix 
qui  ont  le  pouce  des  pieds  de  derrière  plus  long  que  les  autres 
finges. 

pieds,  pouc.  Iignej. 

Longueur   depuis  le   bout   des    mâchoires    /ulqu'à 

l'occiput *       z.    11. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête "        !■      /• 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  ton  exire'-  • 

mité  antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 

phyte  condyloïde »       2*      * 
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pieds,  pouc.  ligne». 
Épaifleur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

du  dtflus *  *  1  J. 

Largeur  de   la   mâchoire  du  deflus,  à  l'endroit  des 

dents  canines *  *  7« 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  .  //  u  0  j-. 

Longueur  de  cette  ouverture "  *  6. 

Largeur "  "  3  y 

Longueur  des  os  propres  du  nez »  h  S. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large u  11  2  j. 

Largeur  des  orbites u  u  8. 

Hauteur //  //  8  {„ 

Longueur  des  dents  canines n  n  3  j. 

Lnrgeur  du   trou  de   la  première   vertèbre   tle   haut 

en  bas //  m  3 . 

Longueur  d'un  côte  à  l'autre u  n  5. 

Hauteur  de  i'apoph y fe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre,  u  n  2. 

Largeur n  u  4. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  e(t  la  plus  longue.  //  2.  7, 

Longueur  du  fternura //  2.  3. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  efl  la  plus  longue //  a  7. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche.  u  «  7. 
Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde 

julqu'au  milieu  du  côté  fupérieur u  2.  * 

Longueur   des  trous  ovalaires //  u  7. 

Largeur '. , t,  H  6. 

Largeur  du  bafïm //  u     1  r . 

Hauteur u  1 .  £. 

Longueur  des  plus  longues  vertèbres  de  la  queue ...  //  1 .  6. 

Longueur  de,  l'omoplate //  1.  $. 
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pieds.    pOUC.    I 


Largeur  dans  Fe  milieu u 

Longueur  de  l'humérus. u 

Longueur  de  Vos  du  coude // 

Longueur  de  l'os  du  rayon u 

Longueur  du  fémur // 

Longueur   du  tibia // 

Longueur  du  péroné // 

Hauteur  du  carpe ê 

Longueur   du  calcaneum // 

Longueur  du   premier  os  du  métacarpe ,  qui  efl  ïe 

plus  court « u 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  ell  le 

plus  long f 

Longueur  du  premier   os  du    métatarfè,  qui  eft  le 

plus  court 11 

Longueur  du  troifième ,  qui  eft  le  plus  long // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant n 

Longueur  de  la  féconde // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  // 

Longueur  de  la  féconde </ 

Longueur  de  la  troifième // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de   derrière n 

Longueur  de  la  féconde // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt.  ;/ 

Longueur  de  la  féconde u 

o 

Longueur  de  la  troifième » 

3*£ 


// 

3 

3 
3 
4 
4 

4 
// 
// 

// 

// 
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DESCRIPTION 
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I  ,  F,  Mongous  (pi  xxvi)  eft  très-reflèmblant  au  Mococo 
(pi  xxil )  par  la  forme  du  corps ,  des  jambes ,  des  pieds  & 
des  doigts,  mais  il  y  a  des  différences  marquées  dans  la  tête; 
les  oreilles  font  plus  courtes,  les  yeux  i\n  peu  moins  failians  &  le 
mufèau  plus  long  Se  plus  gros  ;  la  couleur  du  mufèau  &  du  tour 
des  yeux  eft  noirâtre  ;  les  paupières  font  rougeâtres  &  le  defîbus 
des  pieds  &.  des  doigts  eft  brun.  Le  poil  forme  des  fiocons  à 
peu  pics  comme  de  la  laine ,  mais  il  n'eft  pas  d'une  nature 
différente  de  celle  du  poil  du  mococo ,  il  a  plus  de  longueur 
fur  la  tête  du  mongous  que  fur  celle  du  mococo,  ck  il  cache 
prefqif entièrement  les  oreilles.  Le  mongous  qui  a  /êrvi  de  fujet 
pour  cette  defeription  avoit  une  tache  noirâtre  au  milieu  du 
fommet  de  la  tête;  la  gorge ,  Je  deflous  du  cou,  la  poitrine, 
Je  ventre  ,  les  aiffelles ,  les  aines  &  la  face  intérieure  des  quatre 
jambes  étoient  d'un  blanc  file  mêlé  d'une  teinte  de  fauve  plus 
ou  moins  foncée  dans  différais  endroits,  tout  le  refte  du  corps 
ck  la  queue  en  entier  avoient  une  couleur  cendrée  -  jaunâtre , 
parce  que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée  fur  toute  leur 
longueur,  excepté  la  pointe  qui  avoit  une  couleur  fauve;  cette 
couleur  étoit  plus  apparente  fur  les  pieds  de  derrière  que  par- 
tout ailleurs. 

pieds  peuc.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  imifeau  jufqu'à  l'anus 1 .       5.      ,t 

Hauteur   du   train  de   devant u     j  0.      // 

Hauteur  du  train  de  derrière j     n ,      G, 


//        I  .    1  o 

//  2 
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pieds,  pouc.  Iignc^ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput n  3 .  c. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau ;/  ->.  /; 

Circonférence  du  mufeau,  prifè  au-deiïous  des  yeux:.  //  4.  // 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche , 

Dillance  entre  les  deux  nafeaux // 

Dillance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil //  x .  5 

Dillance  entre  l'angle  poflérieur  &  l'oreille //  j .  c 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre //  Jt  r 

Ouverture  de  l'œil //  n  4 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein //  1 .  ? 

La  même  dillance  en  ligne  droite /;  n  n 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  6,  4 

Longueur  des  oreilles //  //  j  o 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  n  1.6, 

Dillance  entre  les  deux  oreilles ,  prifè  dans  le  bas  ...  h  i  .  i  i 

Longueur  du  cou //  1 .  5 

Circonférence  du  cou n  4.  6 

Circonférence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant n  9.  // 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  ...  //  c>.  4, 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  //  7.  // 

Hauteur  du  bas  -  ventre  au-defius  de  terre ,  fous  hs 

flancs //  5 .  3 . 

La  même  hauteur  fous  la  poitrine /;  4.  j, 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1.  5,  6. 

Circonférence  à  l'origine //  3.  4. 


H 
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8. 
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pieds,  pouc.  lignes i 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 
poignet 

Circonférence  du  poignet 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ong\cs. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. 
Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen,  la  fituation  de  lepiploon,  des 
inteftins  &  de  tous  les  vilcères  sert  trouvée  fêmblable  à  celle 
des  vifeères  du  mococo,  mais  en  développant  les  inteftins  je 
n'ai  pas  pu  enlever  lepiploon  de  defîûs  l'eftomac  &:  la  portion 
du  colon  qui  pafîê  derrière  l'eftomac ,  parce  que  les  parois 
antérieures  de  cette  portion  d'inteftin ,  la  partie  du  méfêntère  à 
laquelle  elle  tenoit ,  la  partie  fupérieure  de  l'eftomac  &  lepiploon 
étant  viciés  &  adhérens  ne  formoient  qu'une  mafîè  &  ne 
pou  voient  plus  être  féparés  les  uns  des  autres.  Après  avoir 
ouvert  cette  maftè  j'en  ai  tiré  un  très-grand  nombre  d'hydatides 
dont  la  plus  groftè  avoit  deux  pouces  de  diamètre  &  un  pouce 
d'épaiflèur;  il  y  en  avoit  un  grand  nombre  d'autres  de  diffé- 
rentes grofîèurs  dont  les  plus  petites  n'avoient  guère  plus  d'une 
igné  de  diamètre,    elles  étoient   toutes  remplies  d'une  liqueur 

très-claire ,  fans  couleur  dans   les  unes    &    rougeâtre   dans  les 
autres. 

La  figure  de  l'eftomac  &  des  inteftins  reftèmbloit  en  général 
à  la  figure  des  inteftins  &  de  l'eftomac  du  mococo ,  cependant 
il  y  avoit  quelques  différences  dans  la  longueur  des  inteftins  ôc 
même  dans  la  forme.  Les  inteftins  grêles  n'avoient  que  trois 
pieds  huit  pouces  de  longueur,  tandis  que  cette  même  dimenfion 
étoit  de  quatre  pieds  fépt  poucçs  dans  le  mococo  ;  la  longueur 
&  la  figure  du  ccecum  étoient  les  mêmes  dans  ces  deux  animaux; 

la  portion 
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(a  portion  du  colon  qui  étoit  Je  figure  conique  avoit  Jeux  fois 
autant  Je  longueur  que  dans  fe  mococo. 

Le  foie  <St  la  véficule  Ju  hel,  la  rate  Se  les  reins  Ju  mourons 
ne  différaient  Je  ces  mêmes  parties  vues  Jans  le  mococo,  qu'en 
ce  que  la  véficule  Ju  fiel  ne  fe  replioit  pas  comme  Jans  le 
mococo  iur  la  ftee  extérieure  Ju  foie,  Si  que  le  rein  droit 
ctoit  plus  avancé  que  le  gauche  Je  toute  fa  longueur.  Le  foie 
pefoit  une  once  trois  gros,  &  la  rate  trente-trois  grains. 

Il  n'y  avoit  aucune  différence  entre  le  Jiaphragme ,  le  cœur 
&  le  poumon  droit  Ju  mongous ,  comparés  au  Jiaphragme ,  au 
coeur  &;  au  poumon  droit  Ju  mococo;  il  y  a  lieu  Je  croire  que 
la  même  refîe  m  blar.ee  (ê  feroit  trouvée  Jans  le  poumon  gauche 
qui  ctoit  entièrement  déformé  <Sc  même  détruit  Jans  le  mongous, 
car  il  n'y  avoit  à  la  place  Je  ce  poumon  qu'un  granJ  lac  viJe. 

La  langue  Ju  mongous  ne  JifFéroit  Je  celle  Ju  mococo  qu'en 
ce  qu'il  y  avoit  Je  plus  Jeux  glandes  à  calice  qui  formoient 
une  forte  Je  pédicule  derrière  les  cinq  glandes  dont  il  eft  fait 
mention  Jans  la  description  de  la  langue  du  mococo;  ces  fept 
glandes  étoient  difpofées  de  ftçon  qu'elles  reprélentoient  un  Y. 
Il  ny  avoit  fur  le  palais  que  fept  ou  huit  filions,  qui  tous 
étoient  convexes  en  devant  ;  la  couleur  du  palais  en  entier  ctoit 
brune.  Le  cerveau  &  le  cervelet  refièmbloient  à  ces  mêmes 
parties  vues  Jans  le  mococo  ;  le  cerveau  pefoit  cinq  gros  <Sc 
trente  grains,  &  le  cervelet  un  gros  &  Jix  grains. 

La  vefîïe  avoit  une  forme  ovoïJe  fort  alongée  ;  les  cornes 
de  la  matrice  étoient  plates  &  plus  larges  que  Jans  le  mococo; 
les  trompes  formoient  beaucoup  plus  Jelmuofités,  ck  les  tefticules 
étoient  plus  étenJus  &  plus  minces,  mais  toutes  ces  parties 
étoient  mêlées  avec  des  hyJatiJes  qui  avaient  peut-être  altéré 
leur  forme,  &  en  général  la  plupart  des  vifcères  Je  cet  animal 
Tome  XIII.  C  c 
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étoient  vicies  &  déformés  au  point  qu'il   n'a  pas  pu  fournir  à 
une  defeription  auiTi  détaillée  que  celle  du  mococo. 

La  tète  du  fquelette  du  mongous  diffère  de  celle  du  mocooo, 
en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  dépreiTions  fur  l'os  frontal,  &  que  les 
os  propres  du  nez  ont  plus  de  faillie  en  avant  que  dans  le 
mococo  ;  l'apophyfe  qui  fe  trouve  fur  le  contour  dçs  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  a  plus  de  longueur  ;  elle  eft  courbe 
&  pointue. 

Les  dents  reifèmblent  à  celles  du  mococo  pour  le  nombre, 
la  iïtuation  &  la  figure  ;  les  deux  incisives  du  milieu  ne  (ont  pis 
dirigées  en  dedans  comme  celles  du  mococo. 

L'apophyfe  épineufè  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  le  pro- 
longe autant  en  arrière  qu'en  avant. 

Je  n'ai  vu  que  lix  os  dans  le  iternum  du  fqueîette  du  mongous 
qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  defeription  ;  les  fixièmes  côtes 
sarliculoient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  cinquième  os 
du  fternum  ;  l'articulation  des  fêptièmes  côtes  étoit  entre  le  cin- 
quième 5c  le  fixième  os  ;  les  huitièmes  côtes  s'articuloient  avec 
la  partie  antérieure  du  fixième  os  du  fternum. 

II  n'y  avoit  que  vingt-trois  vertèbres  dans  la  queue. 

Au  refte ,  le  fquelette  du  mongous  reilèmbioit  à  celui  du 
mococo. 

H  y  a  au  Cabinet  un  petit  animal  deflèché  &  bourré,  qui 
n'a  au  premier  coup  d'oeil,  que  l'apparence  d'un  rat  de  médiocre 
grandeur  ;  car  fa  longueur  prife  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a 
l'origine  de  la  queue  n'eft  que  de  cinq  pouces ,  &  h  queue  eft 
prefque  aufii  longue  ;  mais  en  regardant  cet  animal  de  près, 
on  reconnoît  bien-tôt  qu'il  refîèmble  au  mococo  &  au  mongous 
par  la  conformation  de  Cçs  pieds,  par  la  figure  de  [on  mufèau 
&  par  {es  dents  inciiives,  &  qu'il  a  plus  de  rapport  au  mongous 
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qu'au  mococo   par   la  qualité  de  Ion  poil  qui  efl:  laineux;  Tes 
dents  reflèmblent  au  (fi  à  celles  de  ces  deux  animaux. 

Le  poil  des  côtes  ck  du  defïus  de  ia  tête  &  du  corps ,  le  poil 
de  la  queue ,  de  la  face  interne  des  jambes ,  <Sc  celui  des  pieds 
avoient  une  couleur  fauve-terne  &  rouflatre ,  ie  chanfrein  <Sc  le 
bas  du  front ,  la  lèvre  du  deffus ,  la  mâchoire  inférieure  en 
entier ,  le  defîbus  du  cou  ,  la  poitrine ,  ie  ventre  &  la  face 
interne  des  quatre  jambes  e'toient  de  couleur  blanchâtre ,  (aie  & 
teinte  de  jaunâtre;  tous  les  poils  de  cet  animal  avoient  une 
couleur  cendrée  vers  leur  origine,  mais  comme  ils  étoient  très- 
fèrrés ,  on  ne  voyoit  pas  cette  couleur. 
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DU    V  A  R  I, 

I    E  \rari  (pi  xxvn)  reflemble  plus  au  mongous  (pi  xxvi) 

qu'au  mococo  (pi  xxil)  par  la  longueur  &  la  groilcur  du  mu- 

fèau ,  mais  les  oreilles  font  plus  courtes  que  celles  du  mongous* 

Le  poil   du  vari   qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defeription , 

différoit  de  celui  du  mongous  &  du  mococo,  en  ce  qu'il  étoit 

beaucoup  plus  long;  il  n'avoit  que  deux  couleurs  le  blanc  &  le 

noir:  les  eûtes  du  nez,  les  coins  de  la  bouche,  les  oreilles,  la 

plus  grande  partie  du  cou,  l'entre -deux   des    épaules,  la  face 

extérieure  &  les  eûtes  antérieur  &.  poflérieur  de  l'avant-bras,  le 

dos,  les  côtés  du  ventre,  la   croupe,  la  partie  poflérieure  de  la 

face  externe  de  lacuifîè,  la  face  extérieure  de  la  jambe  en  entier, 

&  le  côté  poflérieur  de  la  cuiiîè  &  de  la  jambe,  étoient  blancs. 

Le  bout  du  mufeau,  le  milieu  du  nez,  les  paupières,  le  tour  des 

yeux,  le  front,  le  deifus  du  nez,  la  partie  pofiirieure  du  cou, 

la  poitrine,  les  épaules,  les  bras,  la  face  intérieure  de  l'avant-bras, 

les  pieds  de  devant,  le  ventre,  les  aines,  la  face  intérieure  de  la 

cuiiîè  6c  de  la  jambe,  la  partie  antérieure  de  la  face  externe  de  la 

cuifle,  les  pieds  de  derrière   &  la  queue  étoient  noirs;  les  plus 

longs  poils  fe  trouvoient  fous  le  cou ,  &  avoient  deux  pouces  de 

longueur. 

pieds,  peuc  lignes 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en   ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  l'anus 1.      8.      / 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juC- 

qu'à  l'occiput „       3.      4 

Circonférence  du  bout  du  mufeau , a       3,      8. 


// 


// 


DU      V  A   R   I.  20J 

pieJs.  pouc.   \igna, 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-defîbus  des  yeux,  u  5 .  u 

Contour  de  l'ouverture  de  la  Louche //  3.  11 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux u  u  2. -. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil u  1 .  8. 

DiAance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille //  1.  4. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre /;  //  5 . 

Ouverture  de  l'œil a  n  3  \ 

Difhnce   entre  les  angles    antérieurs   des   yeux ,    en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein u  1 .  1 . 

La  même  diftance  en  ligne  droite //  1. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles 0  8. 

Longueur  des  oreilles //  1 .  3 . 

Largeur  de  la  bafe,  mefurte  fur  la  courbure  extérieure.  //  2.  5.. 

Diilance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  au  bas //  2.  6. 

Longueur  du  cou n  2.  6.. 

Circonférence #  4.  8. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant n  0.  6. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 1.  u  6. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière //  8.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1 .  5 .  // 

Circonférence  à  l'origine v  4.  /' 

Longueur  de  Favant-bras    depuis    le  coude  jufqu'au 

poignet n  4.  w 

Circonférence  du  poignet //  2.  i  ©,. 

Longueur  depuiî  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  11  3.  // 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  //       5.10. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  4. 

Ce  iij 
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Le  poids  de  ce  vari  étoit  de  cinq  livres  un  quart  :  à  l'ouver- 
ture de  l'abdomen,  les  inteflins  fe  font  trouvés  dans  la  partie 
antérieure  de  cette  capacité,  parce  que  fa  vefTie  occupoit  toute 
la  partie  pollérieure  jufquau  milieu  de  la  région  ombilicale  ;  ce 
vifcère  étoit  diftendu  &  rempli  d'urine ,  dont  la  rétention  avoit 
fins  doute  caufe  la  mort  de  l'animal;  la  veffie  setoit  dilatée  à 
l'excès ,  puifqu'elle  avoit  repoufle  tous  les  inteflins  dans  la  partie 
antérieure  de  l'abdomen. 

Les  inteflins  grêles  étoient  tous  à  peu  près  de  la  même  groffeur, 
excepté  ï'ileum  (AB,  pi.  xxviil ,  fig.  i  )  qui  étoit  plus  petit  à 
mefure  qu'il  approchoit  du  cœcum  (CD  E F )  \  celui-ci  avoit 
beaucoup  de  longueur  &i  peu  de  diamètre,  il  diminuent  de 
groflêur  depuis  Ton  origine  jufqu  a  Ton  extrémité.  Le  colon  (GH) 
étoit  un  peu  plus  gros  à  deux  doigts  de  diftance  du  cœcum 
qu'auprès  de  cet  inteftin  ;  enfuite  fa  grofîeur  diminuoit  peu  à  peu 
jufquau  rectum,  qui,  à  fon  origine,  n'étoit  pas  plus  gros  que  fe 
colon ,  mais  il  devenoit  plus  gros  vers  i'anus. 

L'ellomac  (pi.  XXVIII,  fig*  2)  différoit  beaucoup  de  celui  du 
mococo  &  du  mongous  par  fa  figure,  car  il  étoit  fort  alongé, 
fur-tout  dans  fi  partie  droite  (A  B). 

Le  foie  étoit  adhérent  au  diaphragme  &  en  partie  gâté,  maïs 
il  reffembloit  au  foie  du  mococo  &  du  mongous  par  le  nombre 
&  la  forme  des  lobes,  &  par  la  direction  &  la  figure  de  fa 
véficule  du  fiel.  Le  mauvais  état  du  foie  m'a  empêché  de  donner 
fon  poids,  les  dimenlions,  &:  celles  de  la  véficule  du  fiel  &  du 
diaphragme. 

La  rate  reffembloit  à  celle  du  mongous  &  du  mococo ,  par 
la  figure  &  la  couleur  ;  elle  pefoit  un  gros  dix-huit  grains  :  le 
pancréas  étoit  obfirué  &  déformé. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
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/a  longueur ,  ils  étoient  tous  ies  deux  alongés  ;  au  refte  ils  refîèm- 
bloient  à  ceux  du  mococo  &  du  mongous. 

Le  vari  ne  différait  du  mococo  ni  du  mongous  par  la  forrne 
ni  par  la  pofition  du  coeur,  par  le  nombre  ni  par  la  figure  des 
lobes  du  poumon,  mais  il  y  avoit  une  conformation  très-remar- 
quable dans  la  bifurcation  de  la  trachée  artère  (AB,  pi.  xxix, 
fy.  1  ) ,  dont  chaque  branche  selargiflbit  &  formoit  une  forte  de 
tambour  creux  avant  d'aboutir  aux  bronches  du  poumon. 

La  langue  ne  dirFéroit  de  celle  du  mococo  qu'en  ce  que  les 
papilles  de  la  partie  antérieure  étoient  un  peu  plus  grandes  ;  l'épi- 
glotte  avoit  une  échancrure  bien  marquée  fur  le  milieu  de  fon 
bord;  le  palais  étoit  en  entier  de  couleur  noire,  il  n avoit  que 
huit  filions  tranfverfuix ,  ils  étoient  dirigés  comme  ceux  du  palais 
du  mococo  ;  le  cerveau  pefoit  i ix  gros ,  &  le  cervelet  un  gros  6c 
vingt-quatre  grains. 

Les  parties  de  la  génération  (pi  xxix ,  fy.  2)  étoient  très- 
petites,  tant  les  externes  que  les  internes;  l'orifice  du  prépuce  fè 
trouvoit  à  la  partie  antérieure  du  fcroium  ;  le  gland  (A  )  étoit 
cylindrique  &  terminé  par  un  petit  champignon  comme  le  gland 
des  fmges;  cet  os  renfermoit  un  os  qui  ne  s'étendoit  pas  au-delà 
de  l'infertion  du  prépuce  ,  il  tenoit  à  la  verge  par  l'une  de  (es 
extrémités  qui  étoit  crochue  ,  l'autre  extrémité  étoit  retouverte 
par  la  peau  du  gland. 

La  verge  (B)  étoit  très- mince;  les  ttfticules  (CD)  a  volent 
peti  de  grofïèur  ck  étoient  ronds;  les  canaux  déférens  ( EF ) 
a  voient  peu  de  longueur  ,  la  fubflance  intérieure  des  tefticules 
étoit  jaunâtre,  chaque  véficule  léminale  (OH)  le  recourboit  en 
dedans  à  fon  extrémité;  les  profites  (IK)  étoient  ovoïdes  & 
placées  entre  les  véficules  lèminales  &  le  col  de  la  veilie  ( LJ,, 
qui  etoit  oblongue.. 
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pîecTs.  pouc.  lîgnôfc 
Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum J.  2.  a 

Circonférence  du  duodénum //  2.  3. 

Circonférence  du  jéjunum /'  2.  3. 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  2.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  a  1.  9. 

Longueur  du    cœcum »  1 .  2.       // 

Circonférence  du  cocrum  à  l'endroit  le  plus  gros  ...  g  2.  6\ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince //  I.  n 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  a  3.4» 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  2.  0. 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon g  2.  3. 

Circonférence  da  rectum  près  de  l'anus g  2.  10. 

Longueur  du  colon  &  du  rectum  pris  cnfembfe  ....  2.  4..  g 
Longueur  du  canal  intcffinal  en  entier,  non  compris 

le  cœcum j.  6.  g 

Grande  circonférence  de  l'eftomac 1.  1.  g 

Petite  circonférence //  j.  g 

Longueur  de  la  rate g  3.  a 

Ltrgeur  de  l'extrémité  inférieure g  g  S. 

Largeur  de  l'extrémité   fupérieure g  g  j, 

Épaifieur  dans  le  milieu g  g  2  L. 

Epaifleur  du  pancréas *  *  ït 

Longueur  des  reins „  j  m  , , 

Largeur „  g  %. 

Épaiflcur „  g  6. 

Circonférence  de  la  hafe  du  cœur g  5,  >. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiflânee  de  l'artère 

pulmonaire g  , .  ^, 

piuteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fâc  pulmonaire  ...  /  i .  g 

Diamètre 
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pieds. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors n 

Longueur  de  la  langue h 

Longueur  du  cerveau >/ 

Largeur // 

Epa  lueur u 

Longueur   du   cervelet u 

Largeur // 

Epaifieur // 

Dirtance  entre  l'anus  &  le  ferotum h 

Hauteur  du  ferotum // 

Longucui    du  gland // 

Circonférence // 

Circonférence  du  champignon u 

Longueur   de  la   verge  ,   depuis   la  bifurcation   du 

corps  caverneux,  jufqu'à  l'infertion  du   prépuce.  // 

Circonférence // 

Longueur  des  tefticules // 

Largeur // 

EpailTeur // 

Longueur  des  canaux  déférens U 

DiajiRtrc  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue.  // 

Grande  circonférence  de  la  veflje // 

Petite-  circonférence // 

Circonférence  de  l'urètre » 

Lono'ieur  des  véficuies  féminales // 

o 

Largeur // 

o 

Epaifleur , " 

Longueur  des  profhues n 

Largeur u 

Épaiiîeur  • Il 


>ouc. 

lignes. 

Il 
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// 

S. 

I  . 

a 

H 

7- 

I  . 

-> 

// 

6. 

// 

6. 

// 

1  0. 

I  . 

6. 

I  . 

1 . 

I  . 

6. 

// 

4ï- 

// 

J- 

// 

H 

3- 

-*> 

—  • 

// 

"r 

1  0. 

8. 

6. 

3- 

a 

7- 

u 

8. 

u 

3i 

u 

2. 

u 

4. 

H 

2. 

II 

1  f. 

*#a^&ss* 


Tome  XIII. 


Dd 


210      Histoire   Naturelle 


L 


LE    LORIS*. 


E  Loris  (pi.  XX x)  eft  un  petit  animal  qui  fe  trouve 
à  Ceylan  ,  &  qui  eft  très-remarquable  par  l'élégance  de 
fa  figure  &  la  fingularité  de  fa  conformation  :  il  efl  peut- 
être  de  tous  les  animaux  celui  qui  a  le  corps  le  plus 
long  relativement  à  fa  groffuir  ;  il  a  neuf  vertèbres 
lombaires,  au  lieu  que  tous  les  autres  animaux  n'en 
ont  que  cinq,  fix  ou  fept,  6c  c'eft  de-là  que  dépend 
l'alongement  de  fon  corps,  qui  paroit  d'autant  plus 
long  qu'il    n'efl   pas   terminé  par  une  queue;  fans  ce 

*  Loris.  Loer'is,  nom  que  les  HoIIandois  ont  donne  à  cet  animal, 
&  que  nous  avons  adopté. 

Ekgantijfmum  animal  mufei  D.  Cluirleton ,  Tancred  Robinfon  apud 
Raium  ,  Syn.  quad.  pag.  i  6 1 . 

Simia  parva  ex  cinerco  fufca,  nafo  produâiore ,  brachiis  >  manibus, 
pedibvfque  Icmg'is ,  tenuibus ,  Belgis  een  Loeris.  Ex  lndïa  orientait. 
Mufeum  Petropolir.  pag.  33p. 

Ariunalculum  cynocephalum >  Ceylon'icum ,  Tardigradum  difium ,  fimii 
fpecics.  Seba,  vol.  1,  tab.  3  y,fg-  1  &  2.  Nota.  L'Éditeur  du  Ca- 
binet de  Seba  nous  paroît  avoir  fait  ici  un  double  emploi ,  car  cet 
animal  cil  le  même  que  celui  qu'il  indique  fous  la  dénomination  de 
Cercopithecus  Ceylonicus  feu  tardigradus,  tab.  47,  fig.  1.  M.  Brifion , 
d'après  Seba ,  a  fait  le  même  double  emploi  fous  les  dénominations 
de  Singe  de  Ceylan,  Reg.  anim.  pag.  1  y  0,  &  Singe  cynocéphale  de 
Ceylan,  page   1  o  1 . 

Tardigradus.  Lemur  ecaudatus.  Afuf.  ad  Fr.  1 ,  pag.  3.  Simia 
ecaudata  unguibus  indicis  fubulatis.  Syf.  nat.  5  ,  n.°  2.  Lïnn.  Syft. 
Bat.  edit.  X,  pag.  2$, 
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défaut  de  queue  6c  cet  excès  de  vertèbres,  on  pourroit 
le  comprendre  dans  la  lifte  des  makis,  car  il  leur  ref- 
femble  par  les  mains  &  les  pieds  qui  font  à  peu  près 
conformes  de  même,  &  auffi  par  la  qualité  du  poil , 
par  le  nombre  des  dents,  &  par  le  mufeau  pointu; 
mais  indépendamment  de  la  fingularité  que  nous  venons 
d'indiquer,  &  qui  l'éloigné  beaucoup  des  makis,  il  a 
encore  d'autres  attributs  particuliers.  Sa  tète  cft  tout-à- 
fait  ronde,  &  Ion  mufeau  cft  prefque  perpendiculaire 
fur  cette  fphère;  fes  yeux  font  exceflivement  gros  & 
très-voifins  l'un  de  l'autre;  fes  oreilles  larges  &  arron- 
dies font  garnies  en  dedans  de  trois  oreillons  en  forme 
de  petite  conque;  mais  ce  qui  eft  encore  plus  remar- 
quable, &  peut-être  unique,  c'eft  que  la  femelle  urine 
par  le  clitoris,  qui  eft  perce  comme  la  verge  du  maie, 
&  que  ces  deux  parties  fe  reftemblent  parfaitement , 
même  pour  la  grandeur  Si  la  grofteur  \ 

M.  Linnœus  a  donné  une  courte  description  de  cet 
animal b,  qui  nous  a  paru  très-conforme  à  la  nature;  il 

3  Voyez  ci-après  la  defeription  du  Loris. 

h  Staîura  fciuri  ,fubferruginea ,  lima  dorfali  fubfufcâ  ;  gulâ  albidiorc 
l'uua  longitudmaïis  ocitlis  intcrjcâa.  Facics  îeâa,  aurkulœ  iirceolatœ,  intus 
bifoliatœ ,  p(dum  palmœ  plantœque  nudœ  ,  ungues  rotundati  ,  indicum 
plantarum  vero  fubulati.  Cauda  fere  nulla  ,  marnmee  2  in  pefiorc  ;  2  in 
abdùmine  verfus  peflus.  Animal  tardigr ad um ,  auditu  excellens ,  monoga- 
mum.  Lion.  Syjl.  nat.  edic.  x,  pag.  30.  Nota.  Cet  animai  n'ayant 
point  du  tout  de  queue  ,  il  faut  retrancher  de  cette  defeription  fe  mot 
de  fere.  Il  ne  paroît  pas  non  plus  par  les  proportions  du  corps  & 
des  membres,  qu'il  fait  lent  à  marcher  ou  à  fauter,  &  je   crois  que 
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eft  aufTi  fort  bien  repréfenté  dans  l'ouvrage  de  Seba, 
&  il  nous  paroît  que  c'eft  le  même  animal  dont  parle 
TJicvenot  dans  les  termes  fuivans  :  «  Je  vis  au  Mo^ol 
des  (inges  dont  on  fàifoit  grand  cas,  qu'un  homme 
avoit  apportés  de  Ccylan  ,  on  les  cflimoit  parce  qu'ifs 
n'etoient  pas  plus  gros  que  le  poing,  &  qu'ils  font 
d'une  efpèce  différente  des  finges  ordinaires  ;  ils  ont  le 
front  plat ,  les  yeux  ronds  Si  grands  ,  jaunes  <5c  clairs 
comme  ceux  de  certains  chats  :  leur  mufeau  efl  fort 
pointu  &  le  dedans  des  oreilles  efl  jaune  ;  ils  n'ont  point 

de  queue quand  je  les  examinai  ils  fe  tenoient 

fur  les  pieds  de  derrière,  Si  s'embrafïbient  fouvent, 
regardant  fixement  le  monde  fans  s'effaroucher  *  ». 

Icj  ithète  de  îardïgradus   ne    fui  a    été  donnée  par  Seba,  que  prtree 
.qu'il  s'eft  imaginé  lui  trouver  quelque  reflèmblance  avec  le  parefieux. 
*  Relation  de  Thevenot ,  tome  111 ,  page  2  1 7. 
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DESCRIPTION 

DU      LORIS. 

1_jE  Loris    (pi.  xxx )  a  la  tête  ronde,   le  nez  /aillant,   les 
yeux  grands,  les  oreilles  arrondies,  le  corps  très -long   &   fort 
effilé,  le  bras,  l'avant-bras  8c  la  cuiffe  menus  &  alongés,  la  jambe 
grofîè  &  longue,  &  les  pieds  reflêmblans  à  ceux  des  fuiges;  le 
nez  du  loris  qui   a   lervi  de   fujet   pour   cette  defcription ,  étoit 
fâillant  dans  toute  la  longueur,  retroufïë  &  arrondi  à  l'extrémité, 
les  narines  fe  trouvoient  placées  de  chaque  côté  du  bout  du  nez, 
la  lèvre  fuperieure  étoit  tort  longue  <Sc  un  peu  écbancrée  dans  le 
•milieu;  il  y  avoit  un  iillon  qui  s'étendoit  depuis  cette  échancrure 
julqu'au  nez  :  les  yeux  étoient  ronds  &  peu  éloignés  l'un  de  l'autre; 
les  oreilles  étoient  larges  &  placées  fort  bas,  elles  avoient  dans  l'in- 
térieur de  leur  conque  trois  oreillons  en  forme  de  petites  conques; 
deux  de  ces  oreillons  fe  trouvoient  dans  le  milieu  de  l'oreille  ,  l'un 
au-dclfus  de  l'autre,  &i  le  troifième  près  de  (on  bord  poftérieur. 
Cet  animal  n'avoit  point  de  queue;  les  pieds  étoient  grands,  prin- 
cipalement ceux  de  derrière  (pi.  xxxi,  fig.  i),  ils  avoient  chacun 
cinq  doigts,  le  pouce  (A)  des  pieds  de  derrière  étoit  à  proportion 
plus  long  &  plus  gros  que  les  doigts,  &   écarté  en  dehors;  il 
fe  trouvoit  entre  ce  premier  doigt  &  le  fécond  un  tubercule  (B) 
formé  par  la  plante  des  pieds.  Les  ongles  étoient  plats ,  petits  ce 
arrondis ,  excepté  celui  (C)  du  fécond  doigt  des  pieds  de  derrière, 
c'elt- à-dire  du  premier  doigt  après  le  pouce;  ce  doigt  (D)  étoit 
très  -  couit ,  <St  (on  ongle  étoit  au  contraire  fort  long,  courbe  & 
un  peu  plié  en  gouttière,  le  quatrième  doigt  étoit  le  plus  long,  le 
troifième  &  le  cinquième  étoient  aufD  longs  l'un  que  l'autre. 

Ddiij 
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Le  poil  étoit  très -fin  &  très -doux:  le  tour  des  yeux  étoit 
rouiTatre  ou  roux ,  ou  même  roux-châtain  dans  ie  mâfe  :  ks  cotes 
du  front ,  le  fommet  de  la  tête,  ks  oreilles,  le  deffus  &  les  côtés 
du  cou  ,  le  garrot,  ks  épaules ,  la  face  externe  du  bras  &  du  coude, 
le  dos,  la  croupe,  les  côtes  du  corps,  la  face  externe  de  la  cuiue 
&i  de  la  jambe  étoient  de  couleur  rouflatre,  mais  chaque  poil 
n'avoit  cette  couleur  que  vers  la  pointe ,  fà  racine  étoit  de  cou- 
leur ilâbeife  ou  cendrée  :  il  y  avoit  au  milieu  du  front  une  tache 
blanche  qui  s  etendoit  fur  le  chanfrein  entre  les  deux  yeux  :  le 
bout  du  muièau,  les  côtés  de  la  tète,  la  mâchoire  inférieure,  le 
defîbus  du  cou  avoient  une  couleur  blanchâtre;  la  poitrine  &  le 
ventre  étoient  mêlés  de  blanchâtre  &c  de  cendré  :  la  face  interne 
du  bras,  de  l'avant-bras,  de  la  cuiflè,  de  la  jambe  &  les  pieds, 
étoient  de  couleur  grife,  teinte  de  blanchâtre  ou  de  jaunâtre. 

Le  loris  reffemble  aux  makis  par  les  dents,  mais  il  en  diffère 
à  tant  d'autres  égards,  que  la  fomme  des  différences  l'emporte  de 
beaucoup  fur  celle  des  reffemblances  ;  les  principales  différences 
font  dans  la  forme  du  nui  (eau  ,  qui  a  moins  de  groffeur  &  de 
longueur  que  celui  des  makis ,  dans  le  défaut  de  la  queue ,  dans 
la  conformation  des  parties  de  la  génération  de  la  femelle,  dans 
les  côtes,  les  vertèbres  lombaires,  Sec.  qui  font  en  plus  grand 
nombre  que  celles  des  makis. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  nuile.ui  jufqu'à  l'anus //       y.      6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muleau  juf- 
qu'à  l'occiput .      // 

Circonférence  du  bout  du  mufeau // 

Circonférence  du  mufeau  prife,  au-deiîous  des  yeux.  // 

Contour  de  l'ouverture  de  !a  bouche // 

Diftance  entre  les  deux  naféaux ;  .  .  .  u 


I . 

I  0. 

I . 

8. 

2.. 

2. 

I  . 

I. 

// 

I 
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pitds  pouc.  lignes. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufcau  &  l'angle  antérieur 

de  l'oeil //  //       7. 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille //  //        6. 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre //  n       4. 

Ouvenure  de   l'ccil //  //       3 . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivant 

la  courbure  du   chanfrein //  //       4. 

La  même  diftance  en  ligne  droite //  //       3. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles //  3 .      5. 

Longueur  des  oreilles //  //       6. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.      //  //     II. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .      //  1.      // 

Longueur  du  cou 0  11       7. 

Circonférence  du  cou 1  2.      5. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 0  4.       1 . 

Longueur   de  I'avant-bras  depuis  le  coude  ju (qu'au 

poignet "  2.      8. 

Circonférence  du  poignet n  u       S, 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.      //  //      1  r . 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.      //  2.    1  o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.      //  1 .      6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles u  0        1  {. 

Largeur   de  la  bafe  de  l'ongle  du  pouce //  u        1  \. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen ,  j'ai  vu  le  bord  inférieur  Ju  foie 
contre  les  faufîês  côtes,  l'eftomac  placé  tranfverlalement  dans  la 
région  épigaftrique ,  &  les  intefh'ns  qui  ne  s'étendoient  pas  au- 
delà  du  milieu  de  l'abdomen  :  la  matrice  &  les  autres  parties  de 
la  génération  occupoient  l'autre  moitié. 
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Le  duodénum  setendoit  en  arrière  dans  le  côté  gauche  jufîjuau 
rein.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient  clans  la  région 
ombilicale  &.  dans  le  cote  gauche;  &  celles  de  l'ileum  étoient 
auflï  dans  le  côté  gauche  fur  les  circonvolutions  du  jéjunum. 
Le  ccccum  fê  trouvoit  dans  la  région  ombilicale  fur  le  jéju- 
num ,  setendoit  en  avant  dans  le  milieu  de  la  région  ombilicale, 
&  fe  replioit  en  arrière  contre  i'eftomac  avant  de  fe  joindre  au 

reclum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  un  pied  &  demi  de  longueur  de- 
puis le  pylore  jufquau  cœcum,  qui  étoit  long  d'un  pouce  & 
demi  :  le  colon  &  le  rectum  pris  enlembîe,  avoient  lix  pouces 
&  demi  de  longueur;  ainù  le  canal  inteftinal  en  entier,  non 
compris  le  cœcum  ,  étoit  long  de  deux  pieds  &  un  demi  pouce. 

Tous  les  inteftins  avoient  à  peu  près  la  même  grofîèur,  excepté 
l'ileum  (A,  pi  xxxi ,  fig.  2)  qui  étoit  le  moins  gros,  le  cœcum 
(BCD)  étoit  tort  long,&  avoit  moins  detranglcmens  que  les 
autres  inteftins. 

L'ellomac  (pi  xxxi  ,fy.  j  )  étoit  de  forme  prefque  ovoïde  , 
le  grand  cul-de-iac  (A)  avoit  beaucoup  d'étendue ,  la  petite  cour- 
bure (B)  ne  formoit  prefque  point  d'angle  entre  l'œfophage  (C) 
&   le  pylore  (D). 

Le  foie  setendoit  prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite,  il  avoit 
quatre  lobes,  un  dans  le  milieu,  un  à  gauche  ck  deux  à  droite; 
celui  du  milieu  étoit  le  plus  grand ,  il  avoit  deux  Icitîures  qui  le 
diviioient  en  trois  parties,  le  ligament  fufpenloir  paftoit  dans  la 
fcitîure  gauche,  &.  la  vélicule  du  fiel  (e  trouvoit  dans  la  droite; 
le  lobe  gauche  étoit  prefqu'aufli  grand  que  celui  du  milieu  :  les 
deux  lobes  dioits  étoient  les  plus  petits. 

La  rate  étoit  longue  &  placée  comme  dans  la  plupart  des 
autres  animaux  quadrupèdes,  elle  avoit  trois  faces  longitudinales, 
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&  fà  partie  inférieure  étoit  beaucoup  plus  large  crue  la  partie 
fupérieure. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  Jes  trois  quarts 
de  fi  longueur,  ils  a  voient  peu  d'enfoncement. 

Le  poumon  droit  a  voit  quatre  lobes,  &  le  gauche  deux,  comme 
dans  la  plupart  des  autres  animaux  quadrupèdes;  le  cœur  étoit 
prefque  rond  £c  dirigé  obliquement  à  gauche.  La  crolîè  de  l'aorte 
jetoit  trois  branches. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  hx  larges  filions  ;  les  bords  des 
trois  derniers  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur, 
&  chacune  de  leurs  parties  étoit  convexe  en  avant;  ks  bords  du 
premier  fil  Ion  étoient  aulîi  convexes  en  avant. 

Le  cerveau  recouvrait  le  cervelet  prefqu'en  entier;  le  cerveau 
avoit  peu  d'anfracluofités ,  mais  le  cervelet  avoit  (es  cannelures 
comme  celui  des  autres  quadrupèdes. 

Les  mamelons  étoient  grands  &  au  nombre  de  quatre,  placés 
fur  la  région  épigadrique ,  deux  de  chaque  coté;  les  mamelles 
étoient  gonflées. 

La  verge  (E,  pL  xxxi,  fig.  i)  fortoit  au  dehors  de  l'abdo- 
men de  la  longueur  de  trois  lignes ,  elle  avoit  deux  lignes  de 
diamètre;  l'orifice  du  prépuce  étoit  à  neuf  lignes  de  diftance  de 
l'anus;  l'extrémité  du  gland  paroitîbit  à  l'entrée  du  prépuce;  les 
tefticules  (FG)  fe  trouvoient  placés  dans  les  lombes  à  côté  de  la 
velîie,  dont  le  col  (H)  étoit  fort  long;  les  canaux  défevens  (/ A] 
a  voient  peu  de  longueur. 

II  y  avoit  trais  lignes  de  diflance  entre  l'anus  (A,  pi.  xxxr, 
fg.  j.)  &  la  vulve  (B);  le  clitoris  (C)  fortoit  de  l'extrémité  in- 
férieure de  la  vulve,  &  il  étoit  fi  gros  qu'il  fembloit  occuper 
une  partie  de  cette  ouverture;  il  avoit  autant  &  même  plus  de 
groiTèur  que  la  verge  du  mâle ,  &  autant  de  longueur  au  dehors 
Tome  XI IL  E  e 


218  Description 

de  la  vulve;  fon extrémité  étoit  partagée  en  Jeux  petites  branches 
&  terminée  par  des  poils.  J'ai  trouve  entre  ces  deux  branches 
l'orifice  de  l'urètre,  car  en  fâifint  entrer  de  l'air  dans  cet  orifice, 
j'ai  fait  enfler  la  veille  (D).  De  tous  les  animaux  que  j'ai  diflequés, 
la  femelle  du  loris  elt  la  feule  dont  l'urètre  fuive  le  corps  du  clitoris, 
&i  perce  le  gland  comme  dans  la  verge  &  le  gland  des  mâles. 
L'urètre  (E)  étoit  fort  long,  &  le  vagin  (FG) encore  plus  long, 
il  n'y  avoit  aucune  communication  de  l'un  à  l'autre.  Les  cornes 
(HI )  de  la  matrice  (K)  étoient  fort  courtes.  Les  tefticules 
(LL)  avoient  une  forme  ovoïde,  &  les  trompes  (MM)  étaient 
fort  apparentes.  Le  vagin  étoit  très -long,  les  os  des  hanches 
avoient  à  proportion  plus  de  longueur  que  dans  les  autres  animaux, 
&  le  baiTin  avoit  beaucoup  de  hauteur;  l'urètre  étoit  fort  long. 
Le  vagin  ayant  été  ouvert,  il  s'y  elt  trouvé  beaucoup  de  rides 
en  forme  de  petites  lames  longitudinales  qui  setendoient  depuis 
la  vulve  jufqu'au  bout  du  col  de  la  matrice;  l'endroit  de  (on 
orifice  netoit  diitingué  du  vagin  &  du  col  de  la  matrice  que 
par  un  petit  étranglement  très-peu  marqué.  On  a  repréfenté  dans 
la  même  figure  ^,  un  rein  (N),  les  uretères  (0  0  J ,  &  une 
portion  (  PQJ  du  reclum. 

La  tète  du  fquelette  f  pi.  xxxn )  du  loris  elt  remarquable 
entre  celles  de  tous  les  quadrupèdes  dont  j'ai  vu  les  os ,  par 
l'excefTive  grandeur  des  orbites  des  yeux ,  &  par  la  faillie  des  os 
propres  du  nez,  au-devant  du  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire. 
11  y  a  trois  arêtes  oflèu/ês  fur  le  crâne ,  une  tranfverfâle  fur 
l'occiput  &  une  longitudinale  de  chaque  côté  du  fommet  de  la 
tête.  Les  orbites  font  régulièrement  rondes,  leur  bord  elt  continu 
dans  toute  leur  circonférence,  très-mince  &  fort  (aillant ,  excepté 
fur  la  mâchoire  ;  il  forme  fur  l'os  frontal  un  angle  prefque  droit 
avec  le  relie  de  cet  os;  à  l'end  j  it  du  nez,  les  parois  des  orbites. 
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fè  touchent  ck  ne  (ont  compofees  que  d'une  lame  offèufè  tranf- 
parente ,  qui  paroît  ne  laifîêr  aucune  communication  entre  le  nez 
&.  le  front  ;  je  n'ai  vu  aucun  vertige  de  finus  frontaux.  L'os  de  la 
pomette  a  beaucoup  détendue ,  la  plus  grande  partie  contribue  à 
former  le  bord  (aillant  de  l'orbite;  l'apopbyfe  zigomatique  aaufîi 
beaucoup  de  largeur;  les  os  propres  du  nez  font  fort  longs,  ils 
fe  prolongent  avec  la  mâchoire,  de  deux  lignes  plus  en  avant  que 
le  bord  alvéolaire  ,  &  forment  dans  le  loris ,  un  nez  (aillant  en 
devant  qui  a  quelque  rapport  avec  celui  du  requin  :  il  y  a  une 
grande  apophyfè  fur  le  contour  des  branches  de  la  mâchoire. 

L'apophyfè  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  eft  beau- 
coup plus  grande  que  celles  des  quatre  vertèbres  fuivantes. 

Il  y  a  quinze  vertèbres  dorrales  &  quinze  côtes,  neuf  vraies 
&  fix  ftuffes.  Le  flernum  eft  compofé  de  huit  os ,  le  premier  a 
la  figure  d'un  triangle  prefque  régulier,  dont  la  ba(e  fe  trouve 
en  avant;  les  premières  côtes  s'articulent  avec  la  partie  antérieure 
du  premier  os  du  flernum;  l'articulation  des  fécondes  côtes  efl; 
entre  le  premier  &  le  fécond  os  ;  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  huitièmes 
&  neuvièmes  côtes  qui  s'articulent  avec  la  partie  antérieure  du 
huitième  os  du  flernum. 

Le  loris  a  neuf  vertèbres  lombaires,  je  ne  connois  aucun 
autre  animal  qui  en  ait  un  fi  grand  nombre;  leurs  apophyfès 
font  fort  courtes. 

L'os  facrum  efl  fort  étroit,  il  m'a  paru  compofé  de  quatre 
fuiffes  vertèbres,  ck  le  coccix  de  cinq  pièces. 

Les  os  des  hanches  font  prefque  cylindriques  dans  la  plus  grande 
pirtie  de  leur  longueur,  l'extrémité  antérieure  efl  un  peu  plus  large, 
elle  ne  s'étend  que  peu  au-devant  de  l'os  facrum;  les  os  pubis  ne 
touchent  l'un  à  l'autre  que  par  leur  angle ,  comme  dans  l'homme , 
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leur  corps  forme  un  angle  prefque  droit  avec  les  os  des  hanches. 

L'omoplate  a  une  figure  triangulaire,  le  coté  poflérieur  eft 
beaucoup  plus  long  que  l'antérieur;  il  y  a  des  clavicules. 

Les  os  du  bras,  de  l'avant-bras,  de  la  cuilîè  &  de  la  jambe, 
font  prefque  triangulaires  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur; leurs  apophyfès  Si  leurs  tubérofitc's  font  petites,  l'os  du 
rayon  efl  le  feul  qui  ait  une  courbure  fènfible. 

Il  m'a  paru  que  le  carpe  étoit  compoié  de  dix  os,  comme 
celui  du  mococo,  èx  le  tarie  de  fept. 

Les  os  des  quatre  pieds  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
des  (luges,  cependant  Je  pouce,  le  quatrième  &i  le  cinquième  doiç;t 
font  à  proportion  plus  longs;  de  forte  que  le  quatrième  doigt  efl 
Je  plus  long  &L  le  fécond  le  plus  court  ;  ces  proportions  font 
très- différentes  de  celles  de  la  main  de  l'homme. 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  plus  Jongs  que  ceux 
des  pieds  de  devant ,  mais  iJs  ont  à  peu  près  les  mêmes  longueurs- 
relatives,  excepté  que  le  cinquième  doigt  ell  encore  plus  long 
en  com parai fon  des  quatre  autres. 

•  pieds,    pouc.  lignes. 

Longueur  depuis  le  bout  des  os    propres  du    nez 

jufqu'à  l'occiput //        i.    10. 

La  plus  grande  largeur  de  Ii  tête,  à  l'endroit  des  orbites.       //        i.      z. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ,  depuis  fon 
extrémité  antérieure  julqu'au  bord  poftérieur  de 
l'apophyfe  condyloïde u        lm      u  £, 

LpaiHeur  delà  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

du  defîus „        //        ■}, 

Largeur  de  la  mâchoire  du  deflus  à  l'endroit  des  dents 

canines , „       „       3  I. 

DiiTancc  entre  les  orhites  &  l'ouverture  des  narines..       h       ii        5 j. 

Longueur  de  Cvtte  ouverture u       11        1  -. 

Logeur „       „       ï  . 
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pieds. 

Longueur  des  os  propres  du  nez // 

Largeur  à   l'endroit  le  plus  large // 

Largeur  des  orbites , // 

Hauteur y 

Longueur  des  dents  canines // 

Lnrgeurdu  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  // 

Longueur   d'un   côté   à    l'aune // 

Hauteur  de  I  aj  ophyfè  épineufe  de  îa  féconde  vertèbre.  u 

Largeui // 

Longueur  du  fternum // 

Longueur  du  corps  de  la  feptième  vertèbre  lombaire, 

qui  elt  la  plus  longue n 

Largeur  de  la  pan;e  fupèrieure  de  l'os  de  la  hanche.  // 

Longueur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  ,  jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur // 

Longueur  des  trous  ovalaires u 

Largeur ■ u 

Largeur  du  baffin // 

Hauteur u 

Longueur  de  l'omoplate // 

Largeur  dans  le  milieu // 

Longueur  de  l'humérus // 

Longueur  de  l'os  du  coude // 

Longueur  de  l'os  du  rayon it 

Longueur  du  fémur // 

Longueur  du  tibia u 

Longueur  du  péroné // 

Longueur  du  calcaneum u 
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DESCRIPTION 

DE  LA    PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'Hiftoire  Naturelle 

DES   MAKIS  ET   DU   LORIS. 

N.°     M  C  C  L. 
Un  mecoco  mâle. 

N.°     M  C  C  L  I. 

Un  mococo  femelle. 
(^_>es  Jeux  animaux  font   dans   l'efprit-de-  vin. 

N.°    M  C  C  L  I  I. 

Le  fqueleîte  d'un  mococo. 

C'en1  le  fqueleue  qui  a  fervi   de  fujet  pour  ia  defcription  &: 
les  dimenfions  dçs  os  du  mococo. 

N.°     M  C  C  L  I  I  I. 

L'os  hyoïde  d'un  mococo. 
Cet  os  hyoïde  eft  compofé  de  neuf  pièces ,  les  branches  de 
la  fourchette  font  à  peu  près  de  même  longueur  que  la   pièce 
du  milieu;  les  troifièmes  os  font  ks  plus  petits. 

N.°    M  C  C  L  I  V. 

Un  montons. 

Cet  animal  eft  dans  iefprit-de-vin ,  il  reflèmble  à   l'individu 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  du  mongous. 
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N.°     M  C  C  L  V.      . 
Le  fquelette  d'un  mongous. 

C'efl  le  fquelette  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
©s  du  mongous. 

N.°     M  C  C  L  V  I. 

L'os  hyoïde  d'un  mongous. 
Cet  05  efl  compofé  de  neuf  pièces ,  comme  celui  du  mococo. 

N.°     M  C  C  L  V  I  I. 

Une  peau  de  mongous  à  tête  blanche. 

Les  os  de  la  tête  &  des  pieds  tiennent  à  cette  peau ,  elle  efl 
boume,  &  elle  reprcfente  l'animal  accroupi  ;  il  diffère  du  mongous 
rapporte  fous  le  n.°  mccliv,  en  ce  que  le  poil  des  oreilles ,  des 
côtc's  ck  du  defîus  de  la  teHe  eft  blanc* 

N.°     MCCLVIIL 

Une  peau  de  mongous  aux  pieds  blancs. 

Cette  peau  efl  en  partie  détruite  par  vetuflc' ,  cependant  elle 
efl  bourrée,  «Se  elle  fubfifîe  allez  pour  faire  voir  que  ce  mongous 
diffère  des  autres,  en  ce  qu'il  a  du  poil  blanc  fur  le  delîùs 
du  mufèau  &  fur  les  pieds. 

N.°    M  C  C  L  I  X. 

Une  peau  de  mongous  aux  pieds  fauves. 

On  a  laifîe  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  &  des  pieds, 
elle  efl  bourrée ,  elle  reprcfente  l'animal  dans  l'attitude  qu'il 
prend  lorfqu'ii  s'accroupit ,  &  qu'il  fè  fert  de  les  pieds  de  devant 
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pour  manger.  II  diffère  des  autres  mongous,  en  ce  qu'il  a  le 
deffus  &  les  côtés  du  mufeau  &  de  la  tête  noirs  en  entier ,  Si 
les  pieds  de  couleur  fauve. 

N.°    M  C  C  L  X. 

Un  petit  mongous. 

La  defeription  de  ce  petit  animal  /e  trouve  à  la  fuite  de  celle 
du  mongous;  il  a  été  apporte  de  Madagascar  par  M.  Poivre. 

N.°    M  C  C  L  X  L 

Une  peau  de  vari. 

On  a  laillé  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  &  des  pieds,  elle 
eft  bourrée  ek  préparée  de  manière  qu'elle  repréfente  l'animal 
dans  une  bonne  attitude ,  &  que  le  blanc  Se  le  noir  de  fon 
poil  paroiiîent   dans  un  contrafle  bien   apparent. 

N.°    M  C  C  L  X  I  I. 

Uos  de  la  verge  d'un  vari. 

Cet  os  a  cinq  lignes  &  demie  de  longueur,  il  eit  plus  larae  dans 
ie  milieu  qu'aux  deux  extrémités ,  dont  l'antérieure  eft  crochue. 

N.°    M  C  C  L  X  I  I  I, 

Un  loris  mâle. 

N.°    M  C  C  L  X  I  V. 

Un  loris  femelle. 

Cet  animal  &  le  précédent,  font  confervés  dans  l'efprit-de-vin, 
ils  ont  fervi  de  fujets  pour  la  defeription  du  loris. 

N.°  MCCLXV. 
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N.°    M  C  C  L  X  V. 

Le  fquektte  d'un  loris. 

C  efï  le  fquelette  qui  a  lêrvi  de  fujet  pour  la  cîe/cription  Se 
les  di mentions  des  os  du  loris- 

N.°     M  C  C  L  X  V  I. 

L'os  hyoïde  d'un  loris. 

Cet  os  cil  compofé  de  fèpt  pièces,  je  ne  /ai  s'il  efl  ofTifié  en 
entier;  peut-être  que  dans  un  fujet  plus  avancé  en  âge  il  auroit 
eu  neuf  pièces ,  comme  l'os  hyoïde  <ks  makis. 
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ostsoiasoaoïQioicioiCfSisiicisociC! 
LA   CHAUVE-SOURIS 

Fer-de-lan  ce*. 


D 


ans  le  grand  nombre  d'efpèces  de  Chauve-fouris 
qui  n'étoient  ni  nommées  ni  connues,  nous  en  avons 
indiqué  quelques-unes  par  des  noms  empruntés  des 
Langues  étrangères ,  &  d'autres  par  des  dénominations 
tirées  de  leur  caractère  le  plus  frappant  ;  il  y  en  a  une 
que  nous  avons  appelée  le  Fer- à- cheval,  parce  qu'elle 
porte  au-devant  de  fa  face  un  relief  exactement  fem- 
blable  à  la  forme  d'un  fer  à  cheval.    Nous  nommons 

*  Vefpertilïo    Amencanus   vulgar'is.    La  Chauve-fouris   commune 
d'Amérique.  Seba,  vol.  I,  pag.  p  o,  tab.  y y ,  fig.  2. 

Vefpertilïo  murini  coloris,  pedibus  anticis  tetradaâylis,  pojlicis  pentâ- 

daâylis,    nafo  crijlato Vefpertilio   Amencanus.    La  chauve-fouris 

d'Amérique.  Briff.  Reg.  anim.  pag.  228.  Nota.  M.  BrilTon  s'eft 
trompé  en  ne  donnant  à  cette  chauve-fouris  que  quatre  doigts  aux 
ailes;  c'eil  la  figure  donnée  par  Seba  qui  J'a  induit  en  erreur,  elle 
ne  préfeme  en  effet  que  trois  doigts  dans  la  membrane  de  l'aile,  & 
un  quatrième  qui  fait  le  pouce,  mais  c'eft  une  fiute  du  Defllnateur. 
_M.  Edwards ,  qui  a  été  plus  exact  dans  le  deffein  qu'il  a  fait  de  cet 
animal ,  y  a  marqué  les  cinq  doigts  qu'il  a  réellement  comme  toutes 
les  autres  chauve-fouris. 

Vefpertilio  rojlro  appendice  auriculce  forma  donaîo.  Sloane,  Jiifl.  of 
Jamdic.  vol.  1 1 ,  pag.   330. 

Bat  from  Jamdic  a.  Edwards,  of  Birds,  pag.  201  ,  tab.  ibid.  fig.  1. 

Perfpicillatus  vefpertilio  ecaudatus,  nafo  foliato  piano  acuminato.  Syjl. 
nat.  y.  Muf  ad  Fr.  1 ,  pag.  7.   Linn.  Syjl.  nat.  edit.  x  ,  pag.  3  1. 
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de  même  celle  dont  il  eft  ici  queftion ,  (pi.  xxxm) 
Je  Fer- de -lance,  parce  qu'elle  préfente  une  crête  ou 
membrane  en  forme  de  treffle  très-pointu  ,  &  qui  ref- 
femble  parfaitement  à  un  fer  de  lance  garni  de  fes 
oreillons.  Quoique  ce  caractère  fuffife  feul  pour  la 
faire  reconnoitre  &  diftinguer  de  toutes  les  autres,  on 
peut  encore  ajouter  qu'elle  n'a  prefque  point  de  queue, 
qu'elle  efl  à  peu  près  du  même  poil  &  de  la  même 
groffeur  que  la  chauve -fouris  commune,  mais  qu'au 
lieu  d'avoir  comme  elle  Si  comme  la  plupart  des  autres 
chauve- fouris,  fix  dents  incifives  à  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  elle  n'en  a  que  quatre  :  au  refle ,  cette  efpèce 
qui  efl  fort  commune  en  Amérique  ,  ne  fe  trouve 
point  en  Europe. 

Il  y  a  au  Sénégal  une  autre  chauve-fouris,  qui  a  aufïi 
une  membrane  furie  nez,  mais  cette  membrane,  au 
lieu  d'avoir  la  forme  d'un  fer  de  lance  ou  d'un  fer  à 
cheval ,  comme  dans  les  deux  chauve-fouris  dont  nous 
venons  de  faire  mention ,  a  une  figure  plus  fimple  Se 
reffemble  a  une  feuille  ovale  :  ces  trois  chauve-fouris 
étant  de  différens  climats ,  ne  font  pas  de  fimples  variétés, 
mais  des  efpèces  diftinétes  &  féparées.  M.  Daubenton 
a  donné  la  defeription  de  cette  chauve-fouris  du  Sénégal 
fous  le  nom  de  la  Feuille,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences ,  année  J/fj},  page  J/j-- 

Les  chauve-fouris  qui  ont  déjà  de  grands  rapports 

avec  les  oifeaux  par  leur  vol,  par  leurs  ailes  Si  par  la 

force  des  mufcles  pectoraux  ,  paroiiïent  s'en  approcher 

Ffij 


22S    Histoire   Naturelle,  ire 

encore  par  ces  membranes  ou  crêtes  qu'elles  ont  fur 
ia  face  ;  ces  parties  excédantes ,  qui  ne  fe  préfentent 
d'abord  que  comme  des  difformités  fuperflues ,  font 
les  caractères  réels  &  les  nuances  vifibles  de  l'ambi- 
guité  de  la  Nature  entre  ces  quadrupèdes  voians  & 
les  ôifeaux  ;  car  la  plupart  de  ceux-ci  ont  auiïi  des 
membranes  &  des  crêtes  autour  du  bec  &  de  la  tète, 
qui  paroiffent  tout  au/H  fuperflues  que  celles  des 
chauve -fou ri  s. 
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DESCRIPTION 

DE    LA    CHAUVE-SOURIS 
Fer-de-lance. 

V^et  animal  (pi  xxxiii)  cfl  une  efpèce  de  Chauve-fôurÎ5, 
cjui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  avons   nommée 
le  fer -  à  -  cheval  *  ,    à  caufe   de   la  forme  fingulière  du   nez, 
qui  n'elt  pas  moins  remarquable  par  la  figure  extraordinaire  dans 
la  chauve  -  (omis  dont  il  s'agit  ici  ;  il  refîèmble  à  un  fer  de  lance 
qui  a  deux  branches  à  fi  baie  :   on  pourroit  aulTi  comparer  la 
figure  étrange  de  ce  nez  à  celle  d'un  tréfile  qui  nauroit   point 
de  pédicule,   «Se  dont  le  lobe  du  milieu  fëroit  plus   grand  que 
les  deux  autres  ck  auroit  la  forme  d'un  fer  de  lance  ;   mais  ces 
trois  lobes  ne  font  pas  réellement   féparés;    la  membrane  n'efl 
pas  fendue  comme  elle  le  paroît ,  elle  elt  feulement  pliée ,  &. 
elle  forme  une  petite  gouttière  à  l'origine  de  laquelle  le  trouve 
l'ouverture  de  chacune  des  narines  :   la  partie  de   la  membrane 
qui  elt  au-dcllbus  de  celle  qui  reffemble  à  un  fer  de  lance,   eft 
Taillante  au-delïïis  de  la  lèvre  Se  fur  les  côtés  du  muféau,  où  il  fè 
trouve  une  éminence  qui  elt  formée  par  la  peau,  &  qui  fèmble 
fervir  de  bafe  pour  appuyer  les  petits  lobes  du  treille.  Le  mufeau 
eft  large,  il  y  a  fur  le  devant  de  la  lèvre  intérieure  une  figure 
triangulaire    marquée  par  une  peau   grenue;   les    oreilles    font 
grandes  &  ont  fur  le  côté  externe ,   une  longue  échancrure  qui 
commence  auprès  de  la  pointe  ;  il  y  a  un  petit  oreillon  pointu. 
La  membrane  des  ailes  s'étend  de  neuf  lignes  plus  loin  que  la 

*  Voyez  le  Volume  VIII  (Je  cet  Ouvrage,  page  /j i ,  planche  xx. 
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queue ,  qui  e(t  très-courte.  Le  poil  de  tout  le  corps  &  la  mem- 
brane des  ailes  &  de  la  queue  ont  une  couleur  brune -foncée 
ou  noirâtre  :  cette  chauve-fou  ris  a  trois  pouces  fept  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue, 
&  un  pied  fept  pouces  d'envergure. 

Les  dents  (ont  au  nombre  de  trente-deux,  comme  celles  de 
la  noclule,  de  la  fcrotine,  de  la  barbadelle,   de  la  rouffette  & 
de  la  rougette;   il   y  a   quatre  incifives,  deux  canines  ck  dix 
machelières  à  chaque  mâchoire;  les  deux  incifives  fupérieures  du 
milieu  font  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges  que  les  autres 
qui   font  très-petites,  de  même  que  les  quatre  du  delTous  ;  ks 
deux  premières  machelières  de  chaque  coté  font  petites,  les  trois 
autres  font  grofîès.  Quoiqu'il  y  ait  cinq  chauve- fburis  qui  aient 
trente -deux  dents  comme  le  fer ■-  de  -  lance ,  cependant  celle-ci 
diffère  des  cinq  autres  par  la  fituation  &  la  figure  des  dents; 
il  n'y  a  que  la  roufîètte  &  la  rougette  qui  aient,  comme  le^v- 
de- lance,  quatre  incifives  à  chaque  mâchoire,   mais   elles  ont 
douze  machelières  à  la  mâchoire  du  delfous ,  Se  feulement  huit 
à  celle  du  defîus,  tandis  que  dans  le  fer  -de-lance,  il  y  en  a  dix 
à  chacune  des  mâchoires. 

La  chauve  -  fburis  fer-  de -lance  a  beaucoup  de  rapport  à  celle 
qui  a  été  décrite  dans  cet  ouvrage  a  ,  fous  le  nom  de  fer-à-eheval , 
&  à  celle  dont  j'ai  donné  la  defciiption  dans  \es  Mémoires  de 
l'Académie  royale  des  Sciences  b,  fous  le  nom  de  feuille.  Ces  trois 
chauve-fouris  ont  des  membranes  /aillantes  à  l'endroit  du  ne/-  ; 
mais  il  y  a  de  grandes  différences  dans  la  figure  de  ces  mem- 
branes ,  celle  de  la  feuille  efl  en  forme  de  plaque  ovale  pofée 
verticalement,  elle  reffèmble  à  une  feuille,  ceft  pourquoi  j'en  ai 

a  Voyez  le  Tome  VIII,  page  ij  1,  planche  XX. 
b  Année   1759 >  Faoe  37i- 
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donné  ie  nom  à  cette  chauve -fou  ris;  elle  eft  fort  étendue  à 
proportion  de  la  grandeur  de  l'animal,  elle  a  huit  lignes  Je 
longueur  Se  fix  de  largeur,  &  la  chauve- fouris  n'a  que  deux 
pouces  un  quart  de  longueur ,  pri(ê  depuis  je  bout  du  mufeau 
jufqu  a  l'anus;  ks  oreilles  font  près  de  deux  fois  auiîi  longues 
que  la  membrane  du  nez,  elles  le  touchent  l'une  l'autre  par  leur 
bord  interne  ,  depuis  leur  origine  jufqu'à  la  moitié  de  leur 
longueur  ;  elles  ont  un  oreillon  qui  eft  fort  étroit  Se  pointu  à 
l'extrémité,  &  qui  n'a  que  la  moitié  de  1a  longueur  de  l'oreille; 
cette  chauve-fouris  n'a  point  de  queue;  fon  poil  eft  d'une  belle 
couleur  cendrée  avec  quelques  teintes  de  jaunâtre  ;  elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  Adanfon  ,  qui  fa  apportée  du  Sénégal  ; 
elle  reffemble  à  la  chauve-fouris  fer-à  -  cheval  par  le  nombre  & 
la  fituation  des  dents,  &  principalement  en  ce  qu'elle  n'a  point 
de  dents  incifives  fupérieures  ;  ces  deux  chauve-fouris  différent 
du  fer -de -lance  par  ce  caractère  Se  par  le  nombre  des  dents. 

J'ai  vu  une  autre  chauve-fouris  du  Sénégal  *,  qui  manque  de 
dents  incifives  fupérieures  comme  le  fer  -  à  -  cheval  Se  h  feuille, 
mais  elle  a  deux  dents  mâchelières  de  plus  à  la  nicichoire  du 
deffus,  &  en  tout  vingt-huit  dents.  Elle  eft  «à  peu  près  de  même 
grandeur  que  la  chauve-fouris  fer-a-cheval ,  elle  a  le  muieau  large 
&  alongé  ;  les  oreilles  de  médiocre  grandeur,  Se  un  oreillon 
fort  court ,  très-large  &  arrondi;  le  deffus  du  corps  a  une  couleur 
brune  ,  Se  le  defîbus  eft  mêlé  de  brun  moins  foncé  Se  de  couleur 
cendrée;  le  bout  de  la  queue  eft  dégagé  de  la  membrane  comme 
dans  la  chauve-  fouris  dont  j'ai  donné  la  defeription  à  h  page  82. 
du  terne  X  de  cet  ouvrage  ,  Se  dans  ks  Mémoires  de  l'Académie 

*  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Adanfon,  j'en  ai  donné  la  defeription 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  '?;<?  >  fous  le 
nom  de  Lerot  -  vehint. 


Description,  ire. 

royale  des  Sciences,  aimée  lyy,  Ions  le  nom  Je  Marmotte- 
volante,  avec  la  deicrjption  d'une  autre  chauve-fburis  que  j'ai 
nommée  Rat -volant,  dont  il  n'a  pas  encore  été  fait  mention 
dans  cette  Hiftoire  naturelle;  elle  m'a  auiTi  été  communiquée 
par  M.  Adanfon,  qui  l'a  apportée  du  Sénégal;  elfe  efr.  à  peu 
près  de  même  grandeur  que  la  noclule  *;  elle  a  le  mufèau  court 
&  gros  ,  les  oreilles  larges  6x  un  oreillon  très -petit,  le  defîùs 
du  corps  efl  brun  ,  le  dellous  e(t  mêlé  de  blanc  (aie  ck  de 
fauve  ,  la  membrane  des  ailes  Se  de  la  queue  a  des  teintes  de 
brun  ek  de  gris,  le  bout  de  la  queue  eft  dégagé  de  la  membrane; 
Jes  dents  font  au  nombre  de  vingt-fix,  il  y  a  deux  incifives  & 
deux  canines  à  chaque  mâchoire  ,  huit  mâchelières  à  la  mâchoire 
du  delfus  &  dix  à  celle  du  dellous. 


Voyez,  le  Tvine  VIII  de  cet  Ouvrage,  page  1  zS,  pi,  xvm ,  fi*,  j, 
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ET  animal  (pi.  xxxiv)  qui  a  vécu  pendant  quel- 
ques années  à  la  Ménagerie  du  Roi,  fous  le  nom  de 
Chat-tigre,  nous  paroît  être  le  même  que  celui  qui  a  été 
décrit  par  M.rs  de  l'Académie  fous  le  nom  de  Chat-pard; 
&  nous  ignorerions  peut-être  encore  Ton  vrai  nom  û 
M.  le  marquis  de  Montmirail  ne  l'eût  trouvé  dans  un 
Voyage  italien  a ,  dont  il  a  fait  la  traduction  &  l'extrait. 
«  Le  Maraputé,  que  les  Portugais  de  l'Inde  appellent 
Serval,  (dit  le  P.  Vincent  -  Marie  )  efl  un  animal  fau- 
vage  &  féroce ,  plus  gros  que  le  chat  fauvage  &  un 
peu  plus  petit  que  la  civette ,  de  laquelle  il  difîêre  en 
ce  que  fa  tête  efl  plus  ronde  &  plus  grofTe  ,  relative- 
ment au  volume  de  fon  corps  ,  &  que  fon  front  paroît 
creufé  dans  le  milieu  ;  il  relfemble  à  la  panthère  par  les  <* 
couleurs  du  poil  qui  efl  fauve  fur  la  tête,  le  dos,  les  flancs, 
&  blanc  fous  le  ventre  ,  &  autfi  par  les  taches  qui  font  « 
diflincles ,  également  diflribuées  &  un  peu  plus  petites  « 
que  celles  de  la  panthère  ;  fes  yeux  font  très-brillans ,  fes  « 

*  Serval,  nom  que  les  Portugais  habitues  dans  l'Inde,  ont  donné 
à  cet  animal ,  que  les  habitans  de  Malabar  appellent  Marapuié. 

Chat-pard ,  Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoiie  des  animaux  ,  partie  J, 
page  1  o  p . 

a  Voyage  du  Père  F.  Vincent-Marie  de  Sainte -Catherine  de  Sienne. 
Venife,  1683,  in-j.."  page  40 y,  article  traduit  par  M.  le  marquis 
de  Montmirail. 
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»  mouflaches  fournies  de  foies  longues  &  roides;  il  a  la 
»  queue  courte  ,  les  pieds  grands  &  armés  d'ongles  longs 
»  &  crochus.  On  le  trouve  dans  les  montagnes  de  l'Inde; 
»  on  le  voit  rarement  à  terre ,  il  fe  tient  prefque  toujours 
»  fur  les  arbres,  où  il  fait  fon  nid  &  prend  les  o  i  féaux , 
defquefs  il  fe  nourrit  ;  il  faute  auffi  légèrement  qu'un 
finge  ,  d'un  arbre  à  l'autre,  &  avec  tant  d'adreffe  & 
>  d'agilité  qu'en  un  infiant  il  parcourt  un  grand  efpace  y 
c\  qu'il  ne  fait,  pour  ainfi  dire  ,  que  paroître  &  difpa- 
>•  roître;  il  eft  d'un  naturel  féroce  ,  cependant  il  fuit  à  l'af- 
pect  de  l'homme,  à  moins  qu'on  ne  l'irrite,  fur-tout  en 
»  dérangeant  fa  bauge,  car  alors  il  devient  furieux,  il  s'é- 
lance ,  mord  &  déchire  à  peu  près  comme  la  panthère.  » 

La  captivité,  les  bons  ou  les  mauvais  traitemens, 
ne  peuvent  ni  dompter  ni  adoucir  la  férocité  de  cet 
animai  ,  celui  que  nous  avons  vu  à  la  Ménagerie  étoit 
toujours  fur  le  point  de  s'ébneer  contre  ceux  qui  l'ap- 
prochoient  :  on  n'a  pu  le  deffiner  ni  le  décrire  qu'à 
travers  la  grille  de  fa  loge  :  on  le  nourriffoit  de  chair 
comme  les  panthères  &  Jes  léopards. 

Ce  ferval  ou  maraputé  de  Malabar  &  des  Indes3, 
nous  paroît  être  le  même  animal  que  le  chat-tigre  du 
Sénégal  Si  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  qui ,  félon  le 
témoignage  des  Voyageurs  '•,   refTemble  au  chat  par  la 

I!  y  a  à  S;'gnri  (  île  fur  le  Gange)  des  chats-tigres  qui  (ont  gros 
comme  un  mou  on.  Nouveau  voyage  par  A  fieur  Lui/lier,  Rotterdam,. 
1726,  page  9  0. 

1  Voyage  de  Le  Mûre,  page  1  0  0— Le  chat  de  bois  ou  le  chat- 
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figure,  &  au  tigre  (  c'eft-à-dire  à  la  panthère  ou  au 
léopard  )  par  les  taches  noires  6c  blanches  de  fon  poil; 
«cet  animal ,  clifent-ils,  efl  quatre  fois  plus  gros  qu'un 
chat,  il  efl  vorace  &  mange  les  finges,  les  rats  &  les  ce 
autres  animaux.  » 

Par  la  comparaifon  que  nous  avons  faite  du  ferval 
avec  le  chat-pard  décrit  par  M.'s  de  l'Académie,  nous 
n'y  avons  trouvé  d'autres  différences  que  les  longues 
taches  du  dos  &  les  anneaux  de  la  queue  du  chat-pard, 
qui  ne  font  pas  dans  le  ferval  ;  il  a  feulement  ces  taches 
du  dos  placées  plus  près  que  celles  des  autres  parties 
du  corps ,  mais  cette  petite  difeonvenance  fait  une 
différence  trop  légère  pour  qu'on  puifle  douter  de 
l'identité  d'efpèce  de  ces  deux  animaux. 

tigre  efl  le  plus  gros  de  tous  les  chats  /âuvages  du  Cap ,  fon  habi- 
tation eft  dans  les  bois ,  &  il  efl  tacheté  à  peu  près  comme  un  tigre. 
3La  peau  de  ces  animaux  donne  d'excellentes  fourrures  pour  la  chaleur 
&  pour  l'ornement ,  auffi  fe  vendent-elles  fort  bien  au  Cap.  Defcnption 
du  Cap  de  Bormc-e/pérance,  par  Kolbe,  tome  III,  page  50. 
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DE  S C R  I P T I O  N 

DU      SERVAL. 

JLE  Serval  (pi.  xxxiv)  eft  plus  grand  que  le  Chat  fauvage; 
mais  il  m'a  paru  n'en  différer  pour  la  forme  du  corps ,  qu'en  ce 
qu'il    a    le   mufêau   un   peu  plus  long,   les  oreilles  plus  grandes 
&  la  queue  pins  courte;   celui   qui  a  fervi  de   fujet  pour  cette 
defcription  avoit  le  corps  à  proportion  plus  étoffe  que  le  chat 
fauvage,  &  même  que  les  chats  domefb'ques,  peut-être  parce  qu'il 
avoit  été  nourri  pendant  long-temps  dans  une  loge  à  la  Ména- 
gerie de  Verfailles.  M.  Perrault  avoit  déjà  obfcrvé,  que  lefèrval 
dont  nous  préTumons  qu'il  a  donné  Ja  defcription  fous  le  nom  de 
chat-pard* ,  étoit  fi  gras  que  Ion  cou  fembloit  être  plus  court  que 
celui  du  chat.  Quoique  la  figure  que  M.  Perrault  a  jointe  à  cette 
defcription  diffère  de  celle  que  nous  en  donnons  ici ,  &  qui  a  été 
deffmée  avec  beaucoup  d'exactitude  fur  l'animal  vivant,  il  n'y  a 
cependant  guère  lieu  de  douter  que  ces  deux  figures  n'aient  été 
faites  fur  des  animaux  de  même  efpèce.  J'ai  vu  par  la  defcription  de 
M.  Perrault,  que  le  chat-pard  qui  en  étoit  le  fujet,  refîèmbfoit 
beaucoup  à  l'animal  dont  il  s'agit  ici  pour  la  grandeur  &  les  pro- 
portions du  corps ,  &  je  n'y  aj  remarqué  pour  les  couleurs  du  poil 
que  de  légères  différences,  telles  que  l'on  en  trouve  entre  des 
individus  de  même  efpèce  d'animaux  fauvages. 

Le  deffus  du  mufeau  étoit  de  couleur  cendrée,  teinte  de 
brun  ;  le  front ,  le  fommet ,  le  derrière  &  les  côtés  de  la  tête , 
ia  face  externe  des  oreilles,  le  deffus  &  les  côtés  du  cou ,  le  dos, 
les  côtés  du  corps,  la  queue,  la  face  externe  des  jambes  de  devant 

*  Mémoires  pour  fervir  à  I'hiiloire  naturelle  des  animaux  ;  partie  I,  pat 
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&  les  jambes  de  derrière  en  entier  avoient  une  couleur  fauve 
plus  ou  moins  foncée  &  mêlée  de  roulîatre,  &  même  de  cendré 
d  mis  quelques  endroits.  Le  bout  du  mufeau ,  le  délions  du  cou 
Si  la  face  interne  des  jambes  de  devant  avoient  une  couleur 
blanche  ou  blanchâtre  ;  toutes  ces  parties  étoient  parfemées  de 
taches  noires  ou  noirâtres  6k  même  grifès;  elles  étoient  fort 
petites  fur  la  tête  Si  fur  le  bas  des  jambes  ;  il  y  avoit  des  bandes 
noires  Si  tranfverfàles  fur  la  face  externe  des  oreilles  Si  fur  le 
haut  de  la  face  interne  de  l'avant-bras ,  Se  quatre  ou  cinq  anneaux 
de  même  couleur  noire  fur  le  bout  de  la  queue;  les  yeux  étoient 
entoures  d'un  cercle  blanc  ;  la  mâchoire  inférieure ,  le  dedans  des 
oreilles ,  la  gorge ,  la  poitrine  &  le  ventre  avoient  aufîi  une 
couleur  blanche  ;  le  poil  a  paru  un  peu  plus  gros  que  celui  du 
chat,  mais  à  peu  près  de  même  longueur. 

Je  n'ai  pu  obfërver  cet  animal  qu'à  travers  la  grille  de  fâ  loge, 
ainfi  il  ne  m'a  pas  été  poiTible  de  prendre  les  di mentions  des 
différentes  parties  de  fon  corps,  ni  de  diflinguer  exactement  le 
détail  des  couleurs  de  fon  poil.  La  defeription  de  M.  Perrault 
ne  peut  fuppléer  à  ce  défaut  que  par  quelques  dimenfions  des 
parties  extérieures,  que  je  vais  rapporter,  j'y  joindrai  les  obfêr- 
vations  que  cet  auteur  a  données  fur  les  parties  intérieures  avec 
leurs  dimenfions ,  autant  qu'elles  pourront  fè  rapporter  au  plan  de 
mes  deferiptions. 

pieds,  pouc,  lign«. 
Longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'au  commen- 
cement de  la  queue ,. 2.      6.      n 

Hauteur  depuis  le  bout  des  pattes  jufqu'au  defîus  du 

dos 1 .      6.      11 

Longueur  de  la  queue u       8.      u 

L'épiploon  étoit   très -chargé  de  graille ,  il  setendoit  jufque 
dans  les  aines,  Si  fe  replioit  en  avant  fur  les  inteftins. 
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Les  inteftins  grêles  &  le  cœcum  a  voient  tous  à  peu  près  h 
même  grofîèur;  le  colon  «Se  le  reclum  étoient  plus  gros  d'un  tiers. 

L'eflomac  étoit  fort  grand  Se  fort  ample. 

Le  foie  avoit  lix  grands  lobes,  dont  trois  étoient  divifés  chacun 
en  deux  parties  ;  la  vcTicule  du  hel  avoit  une  couleur  jaunâtre. 

La  rate  retfembloit  en  quelque  façon  à  une  feuille  de  cl.êne, 
parce  quelle  étoit  découpée  en  plufieurs  endroits,  elle  avoit  une 
couleur  rouge-brune. 

Le  diaphragme  étoit  fort  charnu ,  &  fa  partie  nerveufë  avoit 
peu  d'étendue. 

La  verge  étoit  très-petite,  il  n'y  avoit  point  d'os  dans  le  gland. 

Les  anfracluofïtés  du  cerveau  étoient  longitudinales  &  en  petit 
nombre. 

pieds,  pouc.     lign*,' 
Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  îe  pylore  jufqu'au 

cœcum y.  „  „ 

Circonférence //  2.  n 

Longueur  du  cœcuni ,/  j ,  £. 

Circonférence //  2.  tr 

Longueur  du  colon  &  du  re&um  pris  enfemble.  ...  1 .  //  a 

Circonférence u  ->.  u 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier  ,  non  compris 

le  cœcum 8.  *  y 

Longueur  de  la  rate ,/  a,  lf 

Largeur  dans  le  milieu „  j  #  ># 

Longueur  de  la  verge  &  du  gland /,  , .  £. 

Circonférence 
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'Ocelot  cft  un  animal  d'Amérique  féroce  & 
carna(Her,  que  l'on  doit  placer  à  côté  du  Jaguar,  du 
Cougar,  ou  immédiatement  après;  car  il  en  approche 
pour  la  grandeur,  &  leur  reffemble  par  le  naturel  & 
par  la  figure.  Le  mâle  (-planche  xxxvj  &  la  femelle 
(planche  xxxvi)  ont  été  apportés  vivans  à  Paris  par 
M.  l'Efcot,  &  on  les  a  vus  à  la  foire  S.1  Ovide  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  1764,  ils  venoient  des 
terres  voifmes  de  Cartagène,  &  ils  avoient  été  enlevés 
tout  petits  à  leur  mère  au  mois  d'Octobre  1763:  à  trois 
mois  d'Age,  ils  étoient  déjà  devenus  affez  forts  Se  atlez 
crutis  pour  tuer  &  dévorer  une  chienne  qu'on  leuravoit 
donnée  pour  nourrice;  à  un  an  d'âge,  lorfque  nous  les 
avons  vus,  ils  avoient  environ  deux  pieds  de  longueur, 

*  Ocelot,  mot  que   nous  avons  tire  par  abréviation  de  Tlalocelotl, 
nom  de  cet  animal  d .uis  Ton  pays    natal  au  Mexique. 

Jlacoo^lotl ,  tlalocelotl.  Catus  pardus  Aiexicanus.  Hernand.  H'ijl.  Alex* 

Png-   S  '  2  >  %■  ibïd' 

Pardalis.  Felis  cauda  donnai  a,  corpore  macidis  fuperioribus  xirgatis, 
inferioribus  orbiculaùs  ....  habitat  in  America.  /Vlagnitudo  mtlïs,  fipra 
fujeus  ,  Jubtus  albicans ;  lïneœ  pimâaque  n'igra  per  totum  corpus  longitu- 
dinaliter  fparja  ;  fed  pedes  &  abdomen  tantum  punâis,  latera  lineis  latio- 
ribus  al  bis  &  fufeis  pingunlur.  Aures  brèves  margine  bifdœ  abfque 
peniciilis  ,  pedes  5  -  4.  cauda  verticillato  variegatâ  proportione  cati, 
Myjiaces  4.  ordinwn ,  in  fingulo  ordine  fetœ  3,  5 ,  /,  albœ,  bafi  nigrx , 
longitudine  capitis.  Linn.   S)JI.  nat.  edit.  X  ,  pag.  4.2, 
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&  il  cfl  certain  qu'il  leur  redoit  encore  à  croître, 
&  que  probablement  ils  navoient  pris  alors  que  la 
moitié  ou  les  deux  tiers  de  leur  entier  accroiflement. 
On  les  montroit  fous  le  nom  de  chat- tigre ,  mais  nous 
avons  rejeté  cette  dénomination  précaire  &  compofée, 
avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  qu'on  nous  a  envoyé  fous 
ce  même  nom  le  Jaguar,  le  Serval  &  le  Margay,  qui 
cependant  font  tous  trois  différens  les  uns  des  autres, 
&  différens  auffi  de  celui  dont  il  eft  ici  queftion. 

Le  premier  Auteur  qui  ait  fait  mention   expreffe  de 
cet  animal,  &  d'une  manière  à  le  faire  reconnoïtre, 
eft  Fabri;  il  a  fait  graver  les  deffeins   qu'en  avoit  faits 
Rccchi,  &  en  a  compofé   la  defeription  d'après  ces 
mêmes  deffeins ,  qui  étoient  coloriés,  il  en  donne  auffi 
une  efpèce   d'hifloire ,   d'après  ce  que    Grégoire  de 
Bolivar  en  avoit  écrit  &  lui  en  avoit  raconté.   Je  fais 
ces  remarques  dans  la  vue  d'éclaircir  un  fait  qui  a  jeté 
les  Naturalises  dans  une  efpèce  d'erreur,  &  fur  lequel 
j'avoue   que  je  m'étois  trompé  comme  eux  :  ce  fait 
efl  de  favoir  fi  les  deux  animaux  deffinés  par  Recchi, 
le   premier   avec   le   nom  de  Tlatlauhqui-ocelotl ,  Si  le 
fécond  avec  celui  de  Tlacooifotl ,  Tlalocelotl ',  Si  enfuite 
décrits  par  Fabri  comme  étant  d'efpèces   différentes, 
ne  font  pas   le  même  animal.   On   étoit  fondé  à  les 
regarder,  &on  les  regardoit  en  effet,  comme  différens, 
quoique  les  figures  foient  affez  femblables,  parce  qu'il 
ne  laiffe  pas  d'y  avoir  des  différences  dans  les  noms, 
&  même  dans  les  deferiptions  ;  j'avois  donc  cru  que 
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le  premier  pouvoit  être  le  même  que  le  jaguar,  en  forte 
que  dans  la  nomenclature  de  cet  animal  ,  j'y  ai  rapporte 
le  nom  Mexicain  Tlatlauhqtti-ôcetotl :  or  ce  nom  Mexi- 
cain ne  lui  appartient  pas ,  &  depuis  que  nous  avons  vu 
les  animaux  maies  6c  femelles  dont  nous  parlons  ici,  je 
me  fuis  perfuadé  que  les  deux  qui  ont  été  décrits  par 
Fabri ,  ne  font  que  ce  même  animal  dont  le  premier  eft 
le  mâle  ,  &  le  fécond  la  femelle;  il  falloit  un  hafard 
comme  celui  que  nous  avons  eu  ,  6c  voir  enfemble  le 
mâle  6c  la  femelle  pour  reconnoître  cette  petite  erreur. 
De  tous  les  animaux  à  peau  tigrée,  l'ocelot  mâle  a  cer- 
tainement la  robe  la  plus  belle  6c  la  plus  élégamment 
variée a,  celle  du  léopard  même  n'en  approche  pas  pour 
lavivacité  des  couleurs  6c  la  régularité  du  deiïein,  6c  celle 
du  jaguar  ,  de  la  panthère  ou  de  l'once  en  approche 
encore  moins;  mais  dans  l'ocelot  femelle,  les  couleurs 
font  bien  plus  foibles,  6c  le  deffein  moins  régulier,  6c 
c'eft  cette  différence  très-apparente  qui  a  pu  tromper 
Rccchi ,   Fabri  b  6c  les  autres;  on  verra  en  comparant 

*  Univerfum  corpus  pulchro  rofeoque  fubrubet  colore,  excepto  inferiore 
y  entre  qui  albicat  potius;  maculis  rofarum  effigie,  nigricantïbus  omnibus 
intra  fuave  rubentem  colore  m,  totum  ita  corpus,  pedes  if  cauda  ord'inc 
quodam  dijlinguuntur  ut  élégant em  plane  liuk  anhnali  acu  piâum  tapetetn 
vel  peripetafrna  impofitum  crederes  :  funt  autem  maculœ  hœ  in  dorfo  & 
capite  rotundiores  majore/que  :  verfus  ventrem  vero  pcdcfque  oblorgiufadœ 
&  mullo  minores.    Fabri  apud  Hernnnd.  Hijl.  Adcx.  pag.  498. 

b  Si  animalis  figuram  fpcdmus  cum  antécédente  non  nihil  corporis  de- 
linealio  congruit.  Si  colorem  &  maculas  quibus  pingitur,  plurimum  d/Jcre  at. 
In  hoc  toùus   color  corporis  non  rub'uundus  fed  obfcure  cinereus  ayparet 
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les  figures  Se  les  deferiptions  de  l'un  6c  de  l'autre,  que 
les  différences  ne  laiffent  pas  d'être  confidérablcs  ,  & 
qu'il  manque  à  la  robe  de  la  femelle  beaucoup  de  fleurs 
6c  d'ornemens  qui  fe  trouvent  fur  celle  du  mâle  a. 

Lorfque  l'ocelot  a  pris  fon  entier  accroiffement,  il 
a,  félon  Grégoire  de  Bolivar,  deux  pieds  6c  demi  de 
hauteur  fur  environ  quatre  pieds  de  longueur,  la  queue, 
quoiqu'afTez  longue,  ne  touche  cependant  pas  la  terre 
lorfqu'elle  cft  pendante  ,  6c  par  conféquent  elle  n'a 
guère  que  deux  pieds  de  longueur.  Cet  animal  eft  très- 
vorace,  il  efl  en  même  temps  timide;  il  attaque  rare- 
ment les  hommes,  il  craint  les  chiens;  6c  dès  qu'il  en 
efl  pourfuivi ,  il  gagne  les  bois  6c  grimpe  fur  un  arbre; 
il  y  demeure ,  6c  même  y  féjourne  pour  dormir  6c  pour 
épier  le  gibier  ou  le  bétail ,  fur  lequel  il  s'élance  dès 
qu'il  le  voit  à  portée;  il  préfère  le  fang  à  la  chair,  6c 
c'en1  par  cette  raifon  qu'il  détruit  un  grand  nombre 
d'animaux ,  parce  qu'au  lieu  de  fe  raffafier  en  les  dévo- 
rant ,  il  ne  fait  que  fe  défaltérer  en  leur  fuçant  le  fang\ 

vrœter  ventrem  tamen  qui  alb'icat.  AJaculœ  nec  ordinatœ  adeo  nec  ita 
rotundœ  rofeive  coloris  &  fgurœ  fed  oblongœ  nigricantes  omnes  in  medio 
yero  albicantes  fparguntur ,  crura  non  itafortia,  dfc.  ibid.  pag.    j  1  2. 

3  Voyez  ci-après  la  defeription  de  l'ocelot. 

L  Nota.  Dampier  parle  de  ce  même  anima!  fous  le  nom  de  Chût- 
tigre,  &  voici  ce  qu'il  en  dit  ;  ce  Le  chat-tigre  des  terres  de  la  baie 
»  de  Campeche  eft  de  la  grofleur  de  nos  chiens  qu'on  fait  battre  avec 
:»  les  taureaux  ;  il  a  les  jambes  courtes,  le  corps  ramaffe  &  à  peu  près 
5j  comme  celui  d'un  matin,  mais  pour  tout  le  refte,  c'eft-à-dire  la  tête, 
»  le  poil ,  &  la  manière  de  quêter  la  proie ,  il  reflemble  fort  au  tigre 
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Dans  l'état  de  captivité  il  conferve  Tes  mœurs ,  rien 
ne  peut  adoucir  fon  naturel  féroce,  rien  ne  peut  calmer 
fes  mouvemens  inquiets  ,  on  eft   obligé  de  le   tenir 
toujours    en    cage.    «  A  trois  mois  (  dit  M.  l'Efcot  ) 
iorfque  ces  deux  petits  eurent  dévoré  leur  nourrice ,  je  cc 
les  tins  en  cage,  &  je  les  y  ai  nourri  avec  de  la  viande  cc 
fraîche,  dont  ils  mangent  fept  à  huit  livres  par  jour;  « 
ils  frayent  enfemble  mâle  &  femelle,  comme  nos  chats  tc 
domeftiques;  il  règne  entre  eux  une  fupérioritc  fingulière 
de  la  part  du  mâle  ;  quelqu'appétit  qu'aient  ces  deux 
animaux,  jamais  la  femelle  ne  s'avife  de  rien  prendre 
que  le  mâle  n'ait  là  faturation ,    <5c   qu'il  ne  lui  envoie 
les  morceaux  dont  il   ne  veut  plus;  je  leur  ai  donne 
plufieurs  fois  des  chats  vivans,  ils  leur  fucent  le  fang 
jufqu'à  ce   que  mort  s'enfuive,  mais  jamais  ils  ne  les 
mangent  ;  j'avois  embarqué  pour  leur  fubfiftance  deux  « 
chevreaux  ,  ils  ne  mangent  d'aucune  viande   cuite  ni  (< 
falée  *.  » 
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(jaguar),  excepté  qu'il  n'eft  pns  tout-à-fait  il  gros  :  il  y  en  a  ici  une 
grande  quantité  ;  ils  dévorent  les  jeunes  veaux  &  le  gibier  qu'on  y 
trouve  en  abondance  ,  auffi  font-ils  moins  à  craindre  pour  cela  même 
qu'ils  ne  manquent  pas  de  pâture  ...  ils  ont  la  mine  altière  &  le  regard  « 
farouche."  Voyage  de  Dampier,  tome  III,  page  306. 

*  Lettre  de  M.  l'Efcot,  qui  a  amené  ces  animaux  du  continent  Je 
Carthaaène ,  à  M.  de  Beofl ,  Correfpondant  de  l'Académie  des 
Sciences,  en  date  du  17  feptembre  1764.  Nota.  M.  de  Beoft,  qui 
a  bien  voulu  me  communiquer  cette  Lettre ,  a  beaucoup  de  con- 
noiflànces  en  Hiftoirc  naturelle,  &  ce  ne  fera  pas  la  feule  occafion 
que  nous  aurons  de  parler  des  choies  dont  il  nous  a  fait  part. 
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II  parojt  par  ie  témoignage  de  Grégoire  de  Bolivar, 
que  ces  animaux  ne  produifent  ordinairement  que  deux 
petits  ,  &  celui  de  M.  l'Efcot  femble  confirmer  ce  fait; 
car  \\  dit  aujfîi  qu'on  avoit  tué  la  mère  avant  de  prendre 
les  deux  petits  dont  nous  venons  de  parler;  il  en  cft  de 
l'ocelot  comme  du  jaguar,  de  la  panthère  ,  du  léopard, 
du  tigre  &  du  lion:  tous  ces  animaux  remarquables 
par  leur  grandeur,  ne  produifent  qu'en  petit  nombre,  au 
lieu  que  les  chats  qu'on  pourroit  affocicr  à  cette  même 
tribu  produifent  en  affez  grand  nombre,  ce  qui  prouve 
que  le  plus  ou  le  moins  dans  la  production,  tient  beau- 
coup plus  à  la  grandeur  qu'à  la  forme. 
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V>et  animal  (pi  xxxv)  en;  preiqu'auffi  grand  que  le  jaguar 
&  le  lynx,  car  il  a  près  de  deux  pieds  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufèau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue;  il  refîèmble  aufïi 
beaucoup  pour  les  proportions  du  corps  au  jaguar  &  aux  auties 
animaux  de  ce  genre,  tels  que  le  tigre ,  la  panthère,  le  léopard ,  &c. 
il  a  le  muieau  plus  long  6k  plus  gros  que  le  chat ,  &  la  queue 
plus  courte,  elle  ei\  à  peu  près  de  même  longueur  que  celle  du 
jaguar,  elle  n'a  qu'environ  un  pied,  autant  que  j'ai  pu  juger  des 
dimenfions  de  cet  animal  en  le  voyant  à  travers  les  barreaux  d'une 
cage.  Il  étoit  trop  féroce  pour  fe  laillèr  toucher  ;  cependant  (on 
poil  m'a  paru  être  de  même  longueur  &  de  même  qualité  que  celui 
du  jaguar,  de  la  panthère ,  ckc.  mais  la  robe  étoit  plus  belle  par  la 
diflribution  de  les  couleurs  qui  repréfentoient  différentes  ligures 
jy métriques  dans  leurs  variétés,  elles  étoient  formées  par  tks  raies 
&  des  taches  noires  fur  des  fonds  blancs  ou  fauves  :  on  voyoit 
fur  le  defîus  du  mufeau  &  de  la  tête  une  raie  noire  qui  s'étendoit 
de  chaque  côté  depuis  la  narine  jufqua  l'angle  antérieur  de  l'œil, 
&  qui  (e  prolongeoit  fur  la  tête,  &  fê  terminoit  fur  l'occiput  à 
côté  de  l'oreille.  Il  y  avoit  entre  ces  deux  bandes,  fur  le  front  <5c 
fur  la  tête ,  de  petites  taches  noires  difpolc'es  (ymétriquement  en 
forme  de  fleuron  oblong  ;  il  y  avoit  auili  à  l'endroit  des  mouf- 
taches  plufieurs  files  de  petites  taches  noires  &  rondes  ;  deux  raies 
de  même  couleur  e'toient  placées  le  long  dts  côtés  de  la  mâchoire 
inférieure  l'une  au-deiïus  de  l'autre,  celle  du  defTus  aboutifîbit  à 
l'angle  externe  de  l'oeil ,  l'extrémité  antérieure  de  celle  du  deflbus 
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avoit  deux  branches ,  dont  l'inférieure  étoit  dirigée  vers  la  gorge. 
II  y  avoit  fur  le  de(Tus  du  cou  quatre  bandes  longitudinales  6c 
une  raie  noire  entre  ks  deux  bandes  du  milieu,  les  quatre  bandes 
netoient  pas  noires  en  entier,  elles  avoient  du  fauve  dans  leur 
milieu  ;  ies  deux  bandes  externes  étoient  un  peu  courbées  en  bas 
par  leur  extrémité  poftérieure  en  forme  de  crochet ,  qui  n'efr,  pas 
aufTi  grand  que  fur  le  Margay  dont  il  fera  fait  mention  dans  la 
fuite  de  ce  volume.  Une  raie  noire  s'étendoit  Je  long  du  dos  de 
l'Ocelot  jufqua  l'origine  de  la  queue  ;  il  y  avoit  de  chaque  côté 
de  celte  raie  une  file  parallèle  de  taches  noires  &  ovales  d'environ 
un  pouce  de  longueur  ,  6c  au-defTous  de  cette  file  deux  autres 
compofées  de  figures  ovales ,  noires  fur  les  bords  6c  fauves  dans 
le  milieu,  avec  de  petites  taches  rondes  Si  noires  :  le  petit  diamètre 
des  figures  ovales  étoit  long  d'environ  un  pouce,  6c  tranfverlâl 
relativement  à  la  longueur  du  corps;  au-defîous  de  la  tro'iûèniQ 
file  il  y  avoit  fur  les  côtés  du  corps  une  bande  de  plus  d'un 
pouce  de  largeur  qui  s'étendoit  depuis  l'épaule  jufquau  devant 
de  la  cuilTe,  6c  qui  étoit  bordée  de  noir  comme  les  figures 
ovales ,  6c  fauve  dans  le  milieu  avec  de  petites  taches  rondes  6c 
noires;  au-deffous  de  cette  bande  il  y  en  avoit  une  autre  un  peu 
moins  large,  celle-ci  étoit  interrompue,  l'autre  au  contraire  étoit 
continuée  d'un  bout  à  l'autre  fur  le  côté  droit;  ces  longues  bandes 
font  un  caractère  très-diftinclif  entre  l'animal  dont  il  s'agit  6c  la 
panthère,  qui  a  des  figures  rondes  ou  arrondies,  bordées  de  noir, 
6c  fauve  dans  le  milieu,  avec  un  point  noir  au  centre;  il  y  en 
avoit  de  pareilles  lur  la  cuifîè  &  fur  la  croupe,  6c d'autres  ovales 
fur  l'épaule  6c  le  long  du  bras.  Le  delfous  du  cou  avoit  des  raies 
tranfverfales,  dont  l'une  s'étendoit  d'un  côté  à  l'autre  comme  un 
collier  placé  près  de  la  poitrine;  cette  partie,  fe  ventre,  les  quatre 
jambes  6c  les  pieds  n'avoient  que  des  taches  noires ,  celles  de 
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l'avant-bras  6k  de  la  jambe  proprement  dite ,  étoient  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  des  pieds;  il  y  avoit  aufli  des  taches 
noires  fur  la  queue,  elles  étoient  beaucoup  plus  grandes  vers  Ton 
extrémité  que  vers  Ton  origine.  Le  fond  de  couleur  fur  le  defTus 
du  muleau,  de  la  tête  &  du  cou,  fur  le  dos,  fur  le  defTus  de  la 
croupe  &  de  la  queue  étoit  fauve,  excepté  fur  le  bout  de  la 
queue  qui  étoit  noir  prefqu'en  entier  ;  la  couleur  du  fond  étoit 
blanche  ou  blanchâtre  fur  le  deflbus  &.  fur  les  côtés  de  la  tê;e, 
du  cou  Se  du  corps,  fur  le  deflbus  de  la  queue  ck  fur  les  jambes  ; 
les  pieds  avoient  un  fond  de  couleur  gris  mêlé  dune  légère 
teinte  de  fauve. 

La  femelle  (pi  xxxvi)  étoit  un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
elle  avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  di  fui  buées  de  la  même 
manière,  mais  elles  étoient  moins  apparentes,  le  fauve  étoit  plus 
terne,  le  blanc  moins  pur,  les  raies  avoient  moins  de  largeur, 
&  les  taches  moins  de  diamètre.  La  raie  noire  du  milieu  du 
dos  étoit  interrompue  en  plubeurs  endroits;  il  n'y  avoit  pas  fur 
les  épaules  Se  fur  la  croupe  des  figures  ovales,  bordées  de  noir 
&  ponctuées  dans  le  milieu,  mais  feulement  des  taches  noires 
dilpofées  en  rond  comme  fur  le  léopard.  Les  taches  du  bout  de 
la  queue  étoient  moins  grandes  que  fur  le  mâle  ;  la  robe  étoit 
moins  belle,  il  falloit  la  regarder  de  près  pour  en  apercevoir 
tous  les  détails  qui  étoient  beaucoup  plus  appareils  lur  le  mâle. 
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LE    MARGAY*. 

I  lV.  Margay  efl  beaucoup  j)Ius  petit  que  l'ocelot,  il 
reffemble  au  chat  fauvage  par  la  grandeur  6c  la  figure 
du  corps,  il  a  feulement  la  tête  pius  carrée,  le  mufeau 
moins  court,  les  oreilles  plus  arrondies  &  la  queue 
plus  longue  ;  ion  poil  efl  auifi  plus  court  que  celui 
du  chat  iauvage ,  &  il  efl  marqué  de  bandes,  de  raies 
&  de  taches  noires  fur  un  fond  de  couleur  fauve  ;  on 
nous  Ta  envoyé  de  Cayennefous  le  nom  de  Chat -tigre, 
&  il  tient  en  effet  de  la  nature  du  chat  &  de  celle  du 
jaguar  ou  de  l'ocelot,  qui  font  les  deux  animaux  aux- 
quels on  a  donné  le  nom  de  tigre  dans  le  nouveau 
continent.  Selon  Fernandès,  cet  animal,  lorfqu'il  a 
pris  fon  accroiffement  en  entier ,  n'en1  pas  tout-à-fait 
iî  grand  que  la  civette;  &  félon  Marcgrave ,  dont  la 

*  Afargay,  mot  tire  de  Adaragua  ou  Aîaragaia ,  nom  de  cet  animal 
au  Brefil. 

Au  Maragnon,  il  y  a  des  animaux  qui  font  efpèces  de  chats  fâu- 
vaoes,  que  les  Indiens  appellent  Alargaia,  qui  ont  fa  peau  fort  belle 
étant  tavelée  de  toutes  parts.    Aliff.  du  P.  <V Abbev'dle,  page  250. 

Tepe  Alaxtlaion.  Fernand.  H'ijl.  Nev.  H'ifp.  pag.  9. 

AInraguao  fve  Alo.racala.  Marcg.  Hifl.  Nat.  Braf.  pag.  235. 

Fêles  fera  tigrina  Adalakaia.  Barrère,  Hifl.  de  la  Fr.  équln.  page  155. 

Felis  fylvejlris  ûgrinus  ex  Hifpaniola.  Seba,  vol.  I ,  pag.  yj,  tab.4.8, 

fg-   *• 

Felis   ex  grifeo  fiavefeens,  maculis  nigris  varie  gâta  .  .  .   Felis  fylvejlris 

tigrina.   Le  chat  fauvage  tigré.    Briff  Reg.  anim.  pag.  2.66. 

comparaifon 
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comparaison  nous  paroît  plus  jufte,  il  eft  de  la  grandeur 
du  chat  fhuvage,  auquel  il  refTemble  auffi  par  les  ha- 
bitudes naturelles,  ne  vivant  que  de  petit  gibier,  de 
volailles,  &c.  mais  il  eft  très-dilficilc  à  apprivoifer,  & 
ne  perd  même  jamais  fon  naturel  féroce  ;  il  varie  beau- 
coup pour  les  couleurs,  quoiqu'ordinairement  il  foit 
tel  que  nous  le  préfentons  ici  :  c'efl:  un  animal  très- 
commun  à  la  Guiane,  au  Brefil  Se  dans  toutes  les  autres 
provinces  de  l'Amérique  méridionale.  II  y  a  apparence 
que  c'efl:  le  même  qu'à  laLouifiane  on  appelle  Pichou* , 
mais  l'efpèce  en  eft.  moins  commune  dans  les  pays 
tempérés  que  dans  les  climats  chauds. 

Si  nous  faifons  la  révifion  de  ces  animaux  cruels  , 
dont  la  robe  efl  fi  belle  6t  la  nature  fi  perfide ,  nous 
trouverons  dans  l'ancien  continent  le  tigre,  la  panthère, 
le  léopard,  l'once,  le  ferval  ;  &  dans  le  nouveau  le 
jaguar ,  l'ocelot  &  le  margay ,  qui  tous  trois  ne  paroiffent 
être  que  des  diminutifs  des  premiers  ,  Se  qui  n'en  ayant 
ni  la  taille  ni  la  force,  font  aufTi  timides,  aufïï  lâches 
que  les  autres  font  intrépides  6c  fiers. 

II  y  a  encore  un  animal  de  ce  genre  qui  femble 
différer  de  tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer, 
les  Fourreurs  l'appellent  Guépard;  nous  en  avons  vu 

*  Le  Pichou  efl  une  efpèce  de  chat  pitoîs  aufTi  haut  que  le  tigre, 
mais  moins  gros,  dont  la  peau  efl  allez  belle;  c'efl:  un  grand  deftruc- 
teur  de  volailles,  mais  par  bonheur  il  n'eft  pas  commun  à  la  Loui- 
fiane.  Hîftoire  de  la  Louiftane,par  le  Page  du  Prat^,  tome  II ,  page  0  2 , 
fig.  page  67. 

Tome  XI IL  I  i 
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plufieurs  peaux,  elles  reffemblent  à  celles  du  lynx  par 
la  longueur  du  poil ,  mais  les  oreilles  n'étant  pas  ter- 
minées par  un  pinceau  ,  le  guépard  n'efl  point  un  lynx, 
il  n'eft  auflî  ni  panthère  ni  léopard,  il  n'a  pas  le  poil 
court  comme  ces  animaux,  &  il  diffère  de  tous  par  une 
efpèce  de  crinière  ou  de  poil  long  de  quatre  ou  cinq 
pouces  qu'il  porte  fur  le  col  &  entre  les  épaules;  il  a 
auiTi  le  poil  du  ventre  long  de  trois  à  quatre  pouces, 
&  la  queue  à  proportion  plus  courte  que  la  panthère, 
le  léopard  ou  l'once;  il  efl  à  peu  près  de  la  taille  de 
ce  dernier  animal  ,  n'ayant  qu'environ  trois  pieds  & 
demi  de  longueur  de  corps:  au  refle  fa  robe,. qui  efl 
d'un  fauve  très -pâle,  efl  parfemée  comme  celle  du 
léopard,  de  taches  noires,  mais  plus  voifmes  les  unes- 
des  autres  &  plus  petites,  n'ayant  que  trois  ou  quatre 
lignes  de  diamètre  \ 

J'ai  penfé  que  cet  animal  dèvoit  être  le  même  que 
celui  qu'indique  Kolbe  fous  le  nom  de  loup -tigre,  je 
cite  ici  fa  defeription  h  pour  qu'on  puiffe  la  comparer 

*  Voyez  ci-apres  la  defeription  de  ces  peaux  de  Guépard. 

k  II  efl:  de  la  taille  d'un  chien  ordinaire  &  quelquefois  plus  gros  : 
fii  tête  efl;  large  comme  celle  des  dogues  que  l'on  fait  battre  en  An- 
gleterre contre  les  taureaux  ;  il  a  les  mâchoires  groiïes  aufîi-bien  que 
le  mufeau  &  les  yeux  ,  fes  dents  font  fort  tranchantes  ;  Ion  poil  efl 
frifé  comme  celui  d'un  chien  barbet,  &  tacheté  comme  celui  du  tigre; 
îl  a  les  pattes  larges  &  armées  de  greffes  griffes ,  qu'il  retire  quand  il 

veut  comme  les  chats;  (a   queue  eft   courte il  a  pour  mortels 

ennemis  le  lion,  le  tigre  &  le  léopard,  qui  lui  donnent  tres-fouvent 
h  çhaffe;  ils  le  pourfuivent  jufque  dans  fa  tanière,  fe  jettent  fur  lui 
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tfvcc  la  nôtre;  c'cft  un  animal  commun  clans  les  terres 
Voifines  du  cap  de  Bonne-efpérance,  tout  le  jour  il  fc 
tient  dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des  trous  qu'il 
fe  creuic  en  terre;  pendant  la  mut  il  va  chercher  fa 
proie;  mais  comme  il  hurle  en  chaffant  Ton  gibier,  il 
avertit  les  hommes  &  les  animaux  ,  en  forte  qu'il  efl 
afTez  aife  de  l'éviter  ou  de  le  tuer.  Au  refte ,  il  paroît 
que  le  mol  guépard  eft  dérivé  de  lépard;  c'efl  ainfi  que 
les  Allemands  &  les  Hollandois  appellent  le  léopard  : 
nous  avons  auffi  reconnu  qu'il  y  a  des  variétés  dans 
cette  efpèce  pour  le  fond  du  poil  &  pour  la  couleur 
des  taches,  mais  tous  Jes  guépards  ont  le  caractère 
commun  des  longs  poils  fous  le  ventre,  &  de  la  cri- 
nière fur  le  eau. 

&  ïe  mettent  en  pièces.  Defcription  du  cap  de  Benne- efpcrance ,  par 
Kolbe,  tome  III,  pages  69  &  70.  Nota.  L'animal  auquel  cet  Auteur 
donne  ie  nom  de  tigre,  eft:  celui  que  nous  avons  appelé  léopard,  âc 
celui  qu'il  nomme  léopard  eft  la  panthère. 
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JL.  E  Margay  (pi.  XXXVII )  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette 
defcription ,  ayant  été  tué  à  Cayenne ,  y  avoit  été  prépare ,  de 
façon  qu'il  ne  refloit  que  les  os  de  la  tête  &  des  pieds  fous  la 
peau  ,  qui  enfuite  a  été  bourrée.  II  me  paroît  que  ia  taille  de  cet 
animal  étoit  au-deiîbus  de  celle  de  nos  chats,  &  qu'il  n'avoit 
qu'un  pied  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufêau  jufqua  l'origine  de  la  queue;  mais  la  queue  du  margay 
étoit  à  proportion  plus  longue  que  celle  du  chat ,  car  elle  avoit 
onze  pouces  ;  la  tête  étoit  moins  large  ,  le  mufeau  plus  long  & 
les  oreilles  plus  courtes ,  elles  n'avoient  que  quatorze  lignes  de 
longueur.  Par  ces  proportions ,  le  margay  a  plus  de  rapports  avec 
le  tigre  ,  le  léopard,  la  panthère,  le  jaguar,  &c.  qu'avec  le  chat  ; 
il  leur  reffemble  auiîï  plus  qu'au  chat,  par  la  qualité  &  les  couleurs 
du  poil ,  dont  la  longueur  n'étoit  que  d'environ  un  demi-pouce. 
Le  defTus  &  les  côtés  de  la  tête ,  du  cou  &  du  corps ,  la  face 
extérieure  du  bras,  de  l'avant-bras ,  de  la  cuifïè  &  de  la  jambe, 
&  le  defTus  des  pieds  avoient  une  couleur  fauve-claire  avec  des 
bandes  &  des  taches  noires.  Le  deiîbus  de  la  tête ,  du  cou  & 
du  corps  ,  la  face  interne  du  bras  &  de  l'avant-bras,  de  la  cuiûe 
&  de  la  jambe  étoient  blancs  avec  des  taches  &  quelques  bandes 
noires  ;  l'œil  étoit  bordé  de  noir ,  il  y  avoit  de  chaque  côté  du 
fommet  de  la  tête  une  raie  noire  qui  s'étendoit  depuis  le  defTus 
de  l'œil  juTqu'à  l'occiput,  une  autre  raie  de  même  couleur  qui 
commençoit  à  l'angle  poftérieur  de  Tœîl  &  qui  defeendoit  fur  le 
côté  du  cou,  &  quatre  autres  qui  s etendoient  fur  le  deflus  du  cou. 
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II  y  a  voit  aufTi  des  raies  longitudinales  &  irrcgulitres  fur  le 
defîus  du  corps  ;  une  raie  qui  flguroit  une  forte  de  crochet  fur 
Icpaule,  &c.  l'oreille  étoit  blanche  fur  le  milieu  de  fâ  face  ex- 
terne ,  le  refte  étoit  noir  :  on  voyoit  des  taches  noires  de  diffé- 
rentes grandeurs  6k  de  diverfês  figures  fur  la  tête ,  fur  le  corps» 
fur  les  jambes  &  fur  la  queue  qui  étoit  variée  de  noir ,  de  fauve 
&  de  gris. 
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DESCRIPTION  du  G  UÉPA  R  D. 

JE  n'ai  vu  de  cet  animal  que  deux  peaux,   dont  lune  avoit 
irois  pieds  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufêau  julqu'à 
l'origine  de  la  queue,  qui  étoit   longue  d'un  pied  huit  pouces; 
le  poil  étoit  doux  ,  long  d'un  pouce  fur  la  plus  grande  partie  du 
corps  ,  long  de  trois  pouces  &  demi  (ous  le  ventre,  6k  de  quatre 
pouces  &  demi  fur  le  dellus  du  cou  ,  &  entre  les  épaules  en  forme 
de  petite  crinière,  qui   n'eft  pas  aux  tigres,  aux  panthères,  aux 
léopards ,  &c.  le  poil  delà  peau  du  guépard  étoit  de  couleur  blanche- 
fale  ,  avec  une  légère  teinte  de  fauve,  principalement  fur  la  tête  & 
fur  les  quatre  jambes  ;  toute  cette  peau  étoit  parfëmec  de  petites 
taches  noires  prefque  rondes ,  placées  fort  près  les  unts  des  autres , 
principalement  le  long  du  dos  &  de  la  queue  ;  celles  du  ventre' 
étoient   les  plus  éloignées,  6k  celles  des  cuillès   étoient  les  plus 
grandes  ;  cependant  elles  n'avoient  guère  qu'un  demi-pouce  de 
diamètre;  la  crinière  étoit  mêlée  de  brun -noirâtre  6c  de  fauve- 
terne   6k  pâle ,   les  poils  étoient  durs  ;    il   y  avoit  une  raie  qui 
s'étendoit  depuis  le  coin  de  la  bouche  jufcju'à  l'angle  antérieur  de 
l'œil  ;  les  oreilles  n'avoient  que  deux  pouces  de  longueur ,  le  b?iS 
de  leur  face  externe  étoit  noir ,  le  ddîous  de  la  mâchoire  inférieure 
avoit  une  couleur  blanche  ;  le  bout  de  la  queue  étoit  noir. 

L'autre  peau  de  guépard  n'a  voit  que  trois  pieds  de  long  ,  6k  la 
queue  un  pied  deux  pouces  ;  elle  paroiflbit  venir  d'un  animal 
plus  jeune,  elle  ne  diiféioit  de  la  première,  qu'en  ce  que  le  poil 
étoit  plus  long  ,  excepté  celui  de  la  crinière;  I.i  couleur  blanchâue 
du  fond  étoit  p'us  claire  ;  au  refle  les  couleurs  étoient  parfaitement 
les  mêmes  fur  ces  deux  peaux. 
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ou  s  ne  fommcs  pas  affairés  que  ces  deux  noms 
défignent  deux  animaux  d'efpèccs  différentes  ;  nous 
favons  feulement  que  le  Chacal  cfl  plus  grand  ,  plus 
féroce,  plus  difficile  à  apprivoifer  que  l'Adive  a,  mais 
qu'au  refte  ils  paroiffent  fe  reffemfaler  à  tous  égards. 
II  fe  pourroit  donc  que  l'adive  ne  fût  que  le  chacal 
privé  dont  on  auroit  fait  une  race  domeftique  plus 
petite ,  plus  foible  &  plus  douce  que  la  race  fauvage  ; 

*  Chacal ,  Jackal ,  nom  de  cet  animal  dans  le  Levant  ,  &  que 
nous  avons  adopte  ;  A  d'il ,  félon  Bdon  ;  Tulki  dans  quelques  pro- 
vinces du  Levant,  félon  Oiearius  ;  Siacalle ,  félon  Corneille  Je  Brun; 
Add'ibo  en  Italien,  félon  le  P.  Vincent  -  Marie  ;  Chical  en  Turquie ,. 
félon  Haflelquifl:  ;  Sic  al ,  félon  Pollux  ;  Squllachi  en  Grec ,  félon  Belon  ; 
Zaca/ia ,  félon  Spon  &  Weeler  ;  S'iachal ,  Schachal ,  Siechaal ,  Siacali, 
en  Perfe  ,  félon  Kœmpfer  ;  Jacard,  félon  Delon  ;  Deeb  en  Barbarie, 
félon  Shaw  ;  Jaqueparel  à  Bengale  &  Nari  au  Aiaduré  félon  d'autres 
Voyageurs. 

Adil ,  bête  entre  loup  &  chien,  que  les  Grecs  nomment  vulgaire- 
ment Squllachi ,  &  croyons  être  le  Chryfeos  ou  Lupus  aureusdes  anciens 
Grecs.  Obfervat.  de  Belon ,  feuillet  163. 

Lupus  aureus.  Kœmpfer,  amœnit  exotic,  png.  4 1  3  ,  fig:  p.  407,  fig.  3 . 

Vulpes  Indiœ  orientalis.  Valent  in.  Afi/f.  pag.  452,  fig.  Tab.  ibid. 

Cams  fiavus ,  lupus  aureus. ....  Le  loup  dore.  Briilon,  Regn.  anim, 
pag.  237. 

Aureus  cams ,  lupus  aureus  diâus.  Linn.  Syjf.  nat.  edic.  X,  pag.  40. 

*  Nota.  J'ai  lu  dans  quelques-unes  de  nos  Chroniques  de  France,  que 
du  temps  de  Charles  IX,  beaucoup  de  femmes  à  la  Cour  avoiem  des 
adives  au  lieu  de  petits  chiens. 
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car  l'adive  eft  au  chacal  à  peu  près  ce  que  le  bichon 
ou  petit  chien  barbet  eft  au  chien  de  berger;  cepen- 
dant comme  ce  fait  n'eft  indiqué   que  par  quelques 
exemples    particuliers  ;    que    l'efpèce    du    chacal    en 
général  n'eft  point  domeflique  comme  celle  du  chien; 
que  d'ailleurs  il  fe  trouve  rarement  d'auffi  grandes  dif- 
férences dans  une  efpèce  libre  ;  nous  fommes  très- 
portés  à  croire  que  le  chacal  6c  l'adive  font  réellement 
deux  efpèces  diftinctes.  Le  loup,  le  renard,  le  chacal 
6c  le  chien  forment  quatre  efpèces  qui ,  quoique  très- 
voifines  les  une    des  autres,  font  néanmoins  différentes 
entre  elles;  les  variétés  dans  l'efpèce  du  chien  font  en 
très- grand  nombre;  la  plupart  viennent  de  l'état  de 
domeflicité  auquel  il  paroît  avoir  été  réduit  de  tous  les 
temps.  L'homme  a  créé  des  races  dans  cette  efpèce 
en  choififfant  6c  mettant  enfemble  les  plus  grands  ou 
les  plus  petits ,  les  plus  jolis  ou  les  plus  laids ,  les  plus 
velus  ou  les  plus  nus ,  Sic.  mais  indépendamment  de 
ces  races  produites  par  la  main  de  l'homme  ,  il  y  a 
dans  l'efpèce  du  chien  plufieurs  variétés  qui  femblent 
ne   dépendre   que   du   climat.   Le  dogue,  le  danois, 
i'épagneul,  le  chien  turc,  celui  de  Sibérie,  6cc.  tirent 
leur  nom   du  climat  d'où  ils  font  originaires ,  6c  ils 
paroiffent  être  plus  différens  entr'eux  que  le  chacal  ne 
l'eft  de  l'adive  ;  il  fe  pourroit  donc  que  les   chacals 
fous  différens  climats  euffent  fubi  des  variétés  diverfes, 
6c  cela  s'accorde  affez  avec  les   faits  que  nous  avons 
recueillis.  Il  paroît  par  les  écrits  des  Voyageurs  qu'il 

y  en 
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y  en  a  par-tout  de  grands  &  de  petits;  qu'en  Arménie, 
en  Cilicie,  en  Perfe  6c  dans  toute  la  partie  de  l'Ane, 
que  nous  appelons  le  Levant ,  où  cette  efpèce  eft 
très-nom breufe  ,  très- incommode  &  très -nuifible,  ils 
font  communément  grands   comme  nos   renards  *  , 

*  Le  jacard  ou  adive  cfl:  grand  comme  un  chien  médiocre,  refTem- 

Llant  au  renard  par  la  queue  &  au  loup  par  le  mufeau  ;  on  en  élève 

dans  les  maifons,  mais  leur  nature  eft  de  fe  cacher  dans  la  terre  pendant 

le  jour ,  d'où  ils  ne  fortent  que  la  nuit  pour  chercher  à  manger  ;  ils 

vont  par  troupes  ,  dévorent  les  enfuis  &  fuient  les  hommes  ;  leurs  cris 

font  plaintifs  ,  &  l'on  diroit  fouvent  que  ce  font  ceux  de  plufieurs 

enfans  de  divers  âges  mêlés  enfëmble  ;   les  chiens  leur  font  la  guerre  & 

les  éloignent  des  maifons.  Voyage  de  Delon ,  page  i  o p.  —  Il  fe  trouve 

en  Perfe  une  efpèce  de  renard  appelé  Schûkal,  que  les  habiians  nomment 

communément  Tulki ,  qui  y  font   en  très -grand    nombre   &  de   la 

grandeur  à  peu  près  de  nos  renards  d'Europe  ,   le  dos  &  les  côtés 

couverts  d'une  efpèce  de  grofle  laine  avec  des  poils  longs  &  roides , 

le  ventre  blanc  comme  neige ,  les  oreilles  noires  comme  jai ,  la  queue 

plus  petite  que  celle  de  nos  renards  ;  nous  les  entendions  la  nuit  roder 

autour  du  village  où  nous  étions  ,  fort  importunés  de  leurs  cris  lugubres , 

afîèz  femblabîes  à  ceux  d'un  homme  qui  (e  plaint ,  &  qu'ils  ne  ceffent 

de  faire  entendre.   Voyage  d'Olearius ,  page  5 3  1.  —  L'addibo  (adive) 

reffembïe  au  loup  par  la  figure,  fon  poil  &  la  queue,  mais  il  eft  plus 

petit,  &  la  taille  eft  même  au  -Icfîbus  de  celle  du  renard;  il  eft  très- 

vorace ,  mais  ftupide ,  il  voyage  la  nuit  &  relie  le  jour  dans  là  tanière  ;  fur  fa 

brune  on  ne  voit  autre  choie  dans  la  campagne  ;  ces  animaux  s'approchent 

des  Voyageurs  8:  s'arrêtent  pour  les  regarder  fans  paroître  rien  craindre. 

Ils  courent  dans  les  maifons  &  dans  les  églifes  où  ils  déchirent  &  de'- 

vorent  tout  ce  qui  leur  convient  ;  tout  ce  qui  eft  fait  avec  du  cuir  eft 

leur  mets  favori.  L'adive  glapit  comme  le  renard  ,  &  quand  un  crie 

tous  les  autres  lui  répondent  ;   cet  inftinct  de  crier  tous  enfëmble  ne 

paroît  point  volontaire,  mais  de  pure  néceiîité  ,  au  point  que  fi  l'un 

de  ces  animaux  eft  entré  dans  une  maifon  pour  voler  &  qu'il  entende 
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qu'ils  ont  feulement  les  jambes  plus  courtes  ,  6c  qu'ils 
font  remarquables  par  la  couleur  de  leur  poil,  qui  eft 
d'un  jaune  vif  &  brillant;  c'en1  pour  cela  que  plufieurs 
Auteurs  ont  appelé  le  chacal  loup  doré.  En  Barbarie , 
aux  Indes  orientales,  au  cap  de  Bonne  -  efpérance* 
&  dans  les  autres  provinces  de  l'Afrique  &  de  l'Afie, 
cette  efpèce  paroît  avoir  fubi  plufieurs  variétés  ;  ils  font 
plus  grands  dans  ces  pays  plus  chauds,  &  leur  poil  eft 
plutôt  d'un  brun-roux  que  d'un  beau  jaune,  &  il  y  en 

fes  compagnons  crier  au  loin,  il  ne  peut  s'empêcher  de  crier  auiîi, 
&  par-là  de  fe  déceler.  Voyage  du  P.  Fr.  Vincent- Marie ,  chap.xill, 
article  traduit  par  Al.  le  rnarquis  de  Montmirail.  —  On  a  garde  pendant 
plus  de  dix  mois  un  chacali  dans  une  maifbn  où  j'ai  demeure  quelque 
temps  :  c'eft  un  animal  fi  femblable  au  renard  en  grandeur ,  en  figure 
&  en  couleur  que  la  plupart  des  étrangers  y  font  prefque  toujours 
trompés  loi  (qu'ils  en  voient  quelqu'un  pour  la  première  fois;  la  plus 
grande  différence  qui  (bit  entre  l'un  &  l'autre ,  c'efr.  dans  la  tête  ,  le 
chacali  l'ayant  faite  comme  un  chien  de  Berger  qui  auroit  le  mufeau 
long,  &  dans  le  poil  qu'il  a  rude  comme  celui  du  loup  :  fa  couleur 
eft  au  fil  afïez  femblable  à  celle  d'un  loup  ,  &  il  put  il  extraordinaire- 
ment  qu'il  ne  peut  fe  coucher  un  moment  dans  un  endroit  fans  l'in- 
fecter  Cet  animal  eft  extrêmement  vorace  &  hardi II  ne 

craint  pas  d'entrer  dans  les  maifons.  .  .  .  Lorfqu'il  rencontre  un  homme, 
au  lieu  de  fuir  d'abord  comme  les  autres  bêtes  ,  il  fe  regarde  fièremeni 
comme  s'il  vouloit  le  braver ,  &  prend  enfuite  fa  courte.  II  eft  d'un 
méchant  naturel,  &  toujours  prêt  à  mordre,  quelque  foin  que  l'on 
prenne  de  l'adoucir  par  des  carefTes  ou  en  lui  donnant  à  manger,, 
ce  que  j'ai  pu  remarquer  en  celui  dont  je  viens  de  parler  ,  qui  avoit 
été  trouvé  fort  jeune ,  &  qu'on  avoit  pris  plaiflr  à  élever  comme  un 
chien  qu'on  aimeroit  beaucoup  ;  cependant  il  ne  s'apprivoifà  point 
parfaitement,  il  ne  pouvoit  fouffrir  les  attouchemens  de  perfonne,  ii 
anordoit  tout  le  monde,  &  jamais  on  ne  put  parvenir  à  l'empêcher  de 
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a  de  couleurs  différentes  a.  L'efpèce  du  chacal  eft 
donc  répandue  dans  toute  TAfie,  depuis  l'Arménie 
jufqu'au  Malabar  L ,  &  fe  trouve  aiuTi  en  Arabie  ,   en 

monter  fur  la  table  &  d'y  enlever  tout  ce  qu'il  pouvoit  prendre. 
Toute  la  campagne  de  la  Natolie  eft  peuplée  de  ces  ehaealis  :  on  fes 
entend  toutes  les  nuits  faire  un  bruit  fort  grand  autour  des  villes, 
non  pas  en  aboyant  comme  les  chiens  ,  mais  en  criant  d'un  certain 
cri  aigre  qui  leur  eft  particulier.  Voyage  de  Dumont.  La  Haie ,  i  6 p  p , 
tome  IV,  page  2p. 

Le  jackal  que  les  fujets  du  roi  de  Comany  près  d'Acra  nous 
apportèrent,  étoit  gros  comme  un  mouton,  mais  il  avoit  les  pieds 
plus  hauts  :  fon  poil  étoit  court  &  tacheté ,  fes  pattes ,  à  proportion 

de  ion  corps  ,  étoient  prodigieufêment  epaifles II  avoit  la  tête 

aufîi  fort  grofTe  ,  plate  &  large ,  avec  des  dents  chacune  de  la  longueur 
d'un  doigt  &  au-delà lia  aux  pieds  des  griffes  d'une  épouvan- 
table groffeur.    Voyage  de  Bofman ,  page  331. 

1  II  y  a  à  Bengale  des  chiens  fiuvages  appelés  Jacquepareh  ou  Chiens 
criards ,  dont  le  poil  eft  rouge  ;  ils  viennent  en  troupe  toutes  les 
nuits  aboyer  effroyablement  le  long  du  Gange  ,  leur  voix  &  leurs 
cris  font  fi  différens  &  fi  confus  qu'on  ne  peut  s'entendre  parler  ;  ils 

ne  fe  détournent  point  quand  les  Maures  pafïènt  près  d'eux Ces 

animaux  font  communs  prefque  dans  toutes  les  Indes.  Voyage  d'Innigo 
de  Biervillas  ,  première  partie ,  page  iyS.  —  II  y  a  au  Maduré  une 
efpèce  de  chien  fâuvage  qu'on  prendrait  phuôt  pour  un  renard  ;  les 
Indiens  l'appellent  Nari  &  les  Portugais  Adiba Lorlque  je  voya- 
ge ois  la  nuit,  j'entendois  ces  animaux  hurler  à  toute  heure.  Lettres 
édifiantes  ,  XI 1*  recueil ,  page  p  S.  —  Il  fe  trouve  à  Guzaratte  une' 
efpèce  de  chien  fâuvage  qu'ils  appellent  Jahals.  Relation  de  Aiandeljlo; 
fuite  d'Olearius  ,  tome  II ,  page  234.  —  On  voit  un  grand  nombre  de 
jackales  ou  jachals  au  pays  de  Malabar  ;  j'en  ai  vu  aufli  dans  les  bois 
de  Ceylan  ,  ils  font  de  la  figure  du  renard  ,  particulièrement  par  fa 

queue Ils  font  fort  frhnds  de  chair  humaine Us  fui  voient' 

notre  armée  &  déterraient  nos  morts Nous  entendions  fouvent 
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Barbarie  a ,  en  Mauritanie  ,  en  Guinée  b  &  dans  les 
terres   du    Cap;   il  fembie   qu'elle  ait  été  deftinée  à 

ïa  nuit  les  cris  effroyables  de  ces  animaux  ,    qui  refTemblent  aiTez  à 

ceux  des  chiens  irrités Ils  crient  à  diverses  reprifes  cojiime  fi  ifs 

fe  répondoient.  Recueil  des  voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales, 
tome  VI,  page  p  8  o.  —  Tout  le  pays  de  Calicut  eft  aufll  rempli  de 
renards  (chacals)  qui  viennent  la  nuit  jufque  dans  la  ville,  &  chafîent 
comme  font  ici  les  chiens ,  &  on  n'entend  autre  bruit  toutes  les  nuits 
par  les  jardins  &  chemins.  Voyage  de  Fr.  Pyrard ,  tome  I ,  page  42  y. 

—  Le  fchecale  eft  une  eipèce  de  chien  (àuvage Il  y  en  a  une 

(1  grande  quantité  aux  environs  de  Sourate  ,  que  nous  ne  pouvions 
nous  entendre  parler  à  caufe  du  grand  bruit  qu'ils  faifoient,  criant 
dift  incrément  oua ,  oua ,  oua ,  qui   approche   de  l'aboi   du  chien;  cet 

animal  eft  friand  des  corps  morts II  y  en  a  auiTl  en  quantité 

dans  les  déferts  d'Arabie  ,  le  long  du  Tigre  ,  de  l'Eufrate  &  dans 
l'Egypte.  Voyage  de  la  Boulaye-le-Gou^,  page  2  j  4. 

a  Aux  royaumes  de  Tunis  «Se  d'Alger,  le  deab  ou  jackall  eft  d'une 
couleur  plus  obfcure  que  le  renard ,  &  à  peu  près  de  la  même  gran- 
deur ;  il  glapit  tous  les  foirs  dans  les  villages  &  dans  les  jardins ,  fe 
nourrifiant  comme  le  dubbah ,  de  racines,  de  fruits  «Se  de  charognes. 
Voyage  de  Shaw,  tome  I,  page  3  2  0.  Nota.  Le  dubbah  dont  Shaw 
fait  ici  mention  eft  l'hyaene. 

1  On  trouve  en  Guinée,  &  plus  communément  encore  dans  le  pays 
d'Acra  tk  dans  celui  d'Aquamboé  ,  un  animal  très -cruel ,  que  nos 
gens  appellent  J achats Ils  viennent  la  nuit  jufque  fous  les  mu- 
railles du  fort  que  nous  avons  à  Acra ,  pour  tâcher  d'enlever  des  étubles 
les  pourceaux  ,  les  moutons  ,  <&c,  Voyage  de  Bofman  ,  page  24c, 
Voyez  idem,  pages  3 3  1  &  3 3  2.  —  Les  chiens  (àuvnges  dt  Congo, 
qu'on  appelle  Mebbia ,  font  ennemis  mortels  de  tous  les  aunes  qua- 
drupèdes; ils  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  nos  chiens  cournns,  on 
les  voit  courir  par  troupes  de  trente  «Se  de  quarante  ,  quelquefois  même 

en  plus  grand  nombre Ils  attaquent  toutes  fortes  d'animaux  ,  «Se 

ordinairement  en  viennent  à  bout  par  le  nombre  :  ils  n'attaquent  point 
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remplacer  celle  du  loup  *  qui  manque  ou  du  moins 
qui  efl;  très-rare  dans  tous  les  pays  chauds. 

Cependant,  comme  l'on  trouve  des  chacals  &  des 
adives  dans  les  mêmes  terres ,  comme  l'cfpèce  n'a  pu 
être  dénaturée  par  une  longue  domefticité ,  &  qu'il  y 
a  conftamment  une  différence  confidérahle  entre  ces 
animaux  pour  la  grandeur  &  même  pour  le  naturel  ; 
nous  les  regarderons  comme  deux  efpèces  diftindtes, 
fàuf  à  les  réunir  lorfqu'il  fera  prouvé,  par  le  fait,  qu'ils 
fe  mêlent  Se  produifent  enfemble.  Notre  préfomption 
fur  la  différence  de  ces  deux  efpèces  efl:  d'autant  mieux 
fondée  ,  qu'elle  paroît  s'accorder  avec  l'opinion  des 
Anciens.  Ariftote  ,  après  avoir  parlé  clairement  du 
loup ,  du  renard  &  de  l'hyaene ,  indique  aiTez  obfcuré- 
ment  deux  autres  animaux  du  même  genre,  l'un  fous 
Je  nom  de  Panther,  &  l'autre  fous  celui  de  T/ios  ;  les 
Traducteurs  d' Ariftote  ont  interprété  panther  par  lupus 

les  hommes.  Voyage  du  P.  Zuchel  à  Congo  &  en  Ethiopie ,  page  2 p  3 , 
cité  par  Kolbe.  Le  chien  (àuvage  du  cap  de  Bonne-elpérance  reiîemble 
à  ceux  de  Congo  décrits  par  fe  P.  Zuchel,  &c.  Defcription  du  cap  de 

Bonne  -  efpérance  par  Kolbe ,  partie  III ,   page  4.8 Il  y  a  au  cap 

un  animal  dont  l'efpèce  approche  beaucoup  de  celle  du  renard  ;  Gefner 
&  d'autres  l'ont  appelé  Renard  creife  ,  les  Européens  du  cap  lui  donnent 
le  nom  de  Jackals  ,  &  les  Hottemots  celui  de  Zen/ie  ou  Kenlie. 
Id.  part.  III ,  page  62. 

*  J'ai  oblervé  qu'il  n'y  a  guère  de  loups  en  Hircanie ,  ni  dans  les 
autres  provinces  de  la  Perfe ,  mais  qu'il  s'y  trouve  par  -  tout  un 
animal  dont  le  cri  efl:  effroyable  ,  qu'ils  appellent  Chacal.  II  en  veut 
particulièrement  aux  corps  morts  qu'il  déterre.  Voyage  de  Chardin, 
tome  II,  page  2$, 
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cananus ,  &  thos  par  lupus  cervarius ,  loup  canier,  loup 
cervier;  cette  interprétation  indique  allez  qu'ils  regar- 
doient  le  pantlier  &  le  thos  comme  des  efpèces  de 
Joups;  mais  j'ai  fait  voir  à  i'articie  du  lynx  que  Je  lupus 
cervarius  des  Latins  n'en1  point  le  thos  des  Grecs  :  ce 
lupus  cervarius  eft  le  même  que  le  chaus  de  Pline,  le 
même  que  notre   lynx  ou  loup  cervier,  dont  aucun 
caractère   ne  convient  au  thos.  Homère ,  en   peignant 
la  vaillance  d'Ajax  ,  qui  feul  fe  précipite  fur  une  foule 
deTroyens,au  milieu  defquels  Uîyffe  bleffé  fe  trouvoit 
engagé ,  fait  la  comparaifon  d'un  lion  qui  fondant  tout- 
à  -  coup  fur  des  thos  attroupés  autour   d'un    cerf  aux 
abois,  les  difperfe  &  les  c  baffe  comme  de  vils  animaux. 
Le  fcholiafte  d'Homère  interprète  le  mol  thos  par  celui 
de  panther,  qu'il  dit  être  une  efpèce  de  loup  foible  & 
timide  ;  ainfi  le  thos  &  le  panther  ont  été  pris  pour  le 
même  animal  par  quelques  anciens  Grecs  :  mais  Ariftote 
paroît  les  difïinguer,  fans  leur  donner  néanmoins  des 
caractères  ou  des  attributs  différens.  «  Les  thos,  dit-il, 
n  ont  toutes  les  parties  internes  femblables  a  à  celles  du 

»  loup ils  s'accouplent  b  comme  les   chiens, 

»  &  produifent  deux,  trois  ou  quatre  petits,  qui  naiffent 
»  les  yeux  fermés  :  le  thos  a  le  corps  &  la  queue  plus 
»  longues  que  le  chien ,  avec  moins  de  hauteur  ,  & 
»  quoiqu'il  ait  les  jambes  plus  courtes  ,  il  ne  Jaiffe  pas 
»  d'avoir  autant  de  vîtcfTe,  parce  qu'étant  fouple  &  agile, 

Ariflote  ,  H'ijî.  anim.  lïb.  II,  cap,  XVII. 
b  Idem,  lïb.  VI,  cap.  xxxv. 


du  Ch acal  £r  de  l'Ad  iv e.      203 

il  peut  fauter  plus  loin Le  lion  &  le   tlios  font  ( 

ennemis3,  parce  que  vivant  tous  deux  de  chair,  ils  font  < 
forcés  de  prendre  leur  nourriture  iur  le  même  fonds,  < 

&  par  çonféquent  de  fe  la  difputer Les   thos  b  < 

aiment  l'homme,  ne  l'attaquent  point  &  ne  le  craignent  < 
pas  beaucoup  ;  ils  fe  battent  contre  les  chiens  &  avec  < 
le  lion,  ce  qui  fait  que  dans  le  même  lieu  on  ne  trouve  < 
guère  des  lions  &   des  thos.  Les  meilleurs  thos  font  c 
ceux  qui  font  les  plus  petits;  il  y  en  a  de  deux  efpèces,  < 
quelques-uns   même  en   font  trois.    »   Voilà  tout   ce 
qu'Ariflote  a  dit  au  fujet  des  thos,  &  il  en  dit  infi- 
niment moins  fur  le  panther;  on  ne  trouve  qu'un  feul 
paffage  dans  le  même  chapitre  trente-cinq  du  fixième 
livre  de  fon  Hiftoire  des  animaux.  «  Le  panther,  ciit- 
ily  produit  quatre  petits,  ils  ont  les  yeux  fermes  comme  « 
les  petits  loups  lors  de  leur  naiffance.  »  En  comparant 
ces  pafTàges  avec  celui  d'Homère  &  avec   ceux   des 
autres  auteurs  Grecs,  il  me  paroît  prefque  certain  que 
le  thos  d'Ariftote  eft  le  grand  chacal,  &  que  le  pan- 
ther eft  le  petit  chacal  ou  i'adive;  on  voit  qu'il  admet 
deux  efpèces  de  thos,  qu'il  ne  parle  du  panther  qu'une 
feule  fois,  &  pour  ainfi   dire  à  l'occafion  du  thos,  il 
efl  donc  très-probable  que  ce  panther  eft  le  thos  de 
la  petite  efpèce  ;  &  cette  probabilité  femble  devenir 
une  certitude  par  le  témoignage  d'Oppien  c,  qui  met 

*  Ariftote,  Hifl.  an'un.  lib.  IX,  cap.  I, 
h  Idem,   lib.  IX,  cap.  XLIV. 

*  Oppiaii.  &  Venatione,  lib,  IL 
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Je  pantlicr  au  nombre  des  petits  animaux  ,  tels  que  les 
loirs  &  les  chats. 

Le  thos  efl  donc  le  chacal  ,  &  le  panthcr  efl 
J'adive,  &  (bit  qu'ils  forment  deux  efpèces  diiicrentes 
ou  qu'ils  n'en  fafTent  qu'une,  il  efl  certain  que  tout  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  du  thos  6c  du  panther  con- 
vient au  chacal  &  à  l'adive,  6:  ne  peut  s'appliquer  à 
d'autres  animaux,  &  ii  jufqu'à  ce  jour  la  vraie  ligni- 
fication de  ces  noms  a  été  ignorée  ,  s'ils  ont  toujours 
été  mal  interprétés  ,  c'efl  parce  que  les  Traducteurs 
ne  connoifîbient  pas  les  animaux ,  &  que  les  Natura- 
lises modernes  qui  les  connoifîbient  peu  n'ont  pu  les 
réformer. 

Quoique  l'efpèce  du  loup  foit  fort  voifine  de  celle 
du  chien  ,  celle  du  chacal  ne  JaifTe  pas  de  trouver 
place  entre  les  deux;  le  chacal  ou  adive ,  comme  dit 
Belon,  efl  bête  entre  loup  dr  chien;  avec  la  férocité 
du  loup,  il  a  en  effet  un  peu  de  la  familiarité  du  chien, 
fa  voix  efl  un  hurlement  mêlé  d'aboiement  &  de  gé~ 
mifTemens  *  ;  il  efl  plus  criard  que  Je  chien ,  plus  vorace 

que 

*II  efl  d'une  belle  couleur  jaune,  pfus  petft  que  Fe  ïoup ,  marchant 

toujours  en  troupe  ,  jappant  toutes  les  nuits Vorace  &  voleur, 

en  forte  qu'il  emporte  non-feulement  ce  qui  efl  bon  à  m;mger ,  mais 
même  les  chapeaux ,  les  fouliers ,  les  brides  des  chevaux  ,  &  tout  ce 
qu'il  peut  attraper.  Obferv.  de  Belon,  page  i<fj.  —  Jackal pêne  omnem 

orientent  inhabitat;  bcjha  njîuta  audax  &  furacijima  efl Interdiu 

circa  montes  tatet ,   nodu  per  vigil  &  vagus  ejf  ;  catervatim  prœdatum 

fxcurrif  in  rura  &  pagos Ululalum  nodu  edunt  execrabilem  ejulatui 

hymanq 
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que  le  loup  ;  il  ne  va  jamais  feuf,  mais  toujours  par 
troupe  de  vingt,  trente  ou  quarante;  ils  fe  raiTemblent 
chaque  jour  pour  faire  la  guerre  &  la  chaiTe  ;  ils  vivent 
de  petits  animaux,  &  le  font  redouter  des  plus  puifïïins 
par  le  nombre;  ils  attaquent  toute  efpèce  de  bétail  ou 
de  volailles  prefqu'à  la  vue  des  hommes;  ils  entrent 
infolemment  &  fans  marquer  de  crainte  dans  les  ber- 
geries, les  étables,  les  écuries,  &  lorfqu'ils  n'y  trouvent 
pas  autre  chofe,  ils  dévorent  le  cuir  des  harnois ,  des 
bottes  ,  des  fouliers ,  &  emportent  les  lanières  qu'ils 
n'ont  pas  le  temps  d'avaler.  Faute  de  proie  vivante , 
ils  déterrent  les  cadavres  des  animaux  &  des  hommes; 
on  efl  obligé  de  battre  la  terre  fur  les  fépultures ,  ôl 
d'y  mêler  de  groflés  épines  pour  les  empêcher  de  la 
gratter  &  fouir,  car  une  épaiiïeur  de  quelques  pieds  de 
terre  ne  furfit  pas  pour  les   rebuter  *  ;   ils   travaillent 

hum  an  0  non  diffîmilem  quem  interdum  vox  latrantium  quafi  canum  interjlrepit : 
unique  inclamanti  omnes  acclamant ,  quoîquot  vocem  è  longinquo  audiunt. 
Kœmpfer ,  Amœnit.  exotic.  pag.  413.  —  Vers  le  canal  de  la  nier  Noire, 
il  y  a  beaucoup  de  fiacalles  ou  chiens  fvuvages  qui  ne  reflemblent  pas 
mal  à  des  renards,  fur-tout  par  le  niufeau.  On  croit  qu'ils  (ont  en- 
gendrés des  loups  ôt  des  chiens  ;  ifs  font  le  roir,  &  quelquefois  bien 
avant  dans  la  nuit  ,  des  hurlemens  effroyables Ils  font  fort  mé- 
dians &  aufli  dangereux  que  les  loups.  Voyage  de  Corneille  le  Brun , 
fol.  Paris,    1  7 /  4,  page  3  6. 

*  Les  adives  font  très-avides  de  cadavres,  particulièrement  de  cadavres 
humains.  Quand  les  Chrétiens  vont  enterrer  quelqu'un  à  la  campagne, 
ils  font  une  foiTe  très-profonde,  &  qui  n'eft  pas  fuffi/ànte  pour  qu'ifs 
ne  déterrent  pas  les  corps  ;  c'cll  pourquoi  l'on  a  coutume  de  fouler 
avec  les  pieds  la  terre  que  l'on  jeue  dans  la  fofle;  &  d'y  joindre  dos 
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pliifieurs  enfemble,  ils  accompagnent  de  cris  lugubres 
cette  exhumation ,  &  lorfqinls  font  une  fois  accou- 
tumes aux  cadavres  humains,  ils  ne  ceffent  de  courir 
les  cimetières,  de  fuivre  les  armées,  de  s'attacher  aux 
caravanes  :  ce  font  les  corbeaux  îles  quadrupèdes  ,  la 
chair  la  plus  infecte  ne  les  dégoûte  pas;  leur  appétit  eft 
fi  confiant,  fi  véhément,  que  le  cuir  le  plus  fec  efl 
encore  favoureux ,  <x  que  toute  peau  ,  toute  graiffe , 
toute  ordure  animale  leur  efl  également  bonne, 
L'hya?ne  a  ce  même  goût  pour  la  chair  pourrie  ;  elle 
déterre  auffi  les  cadavres  ,  &  c'en1  fur  le  rapport  de 
cette  habitude  que  l'on  a  fouvent  confondu  ces  deux 
animaux  ,  quoique  très-différens  l'un  de  l'autre.  L'hysene 
efl  une  bête  folitaire,  filcntieufe ,  très-fuivage,  &  qui, 
quoique  plus  forte  &  plus  puifïante  que  le  chacal  , 
n'eft  pas  anffi  incommode,  &  fe  contente  de  dévorer 
les  morts ,  fans  troubler  les  vivans  ,  au  lieu  que  tous 
les  Voyageurs  fe  plaignent  des  cris  ,  des  vols  &  des 
excès  du  chacal  *r  qui  réunit  l'impudence  du  chien  à 

pierres  &  des  épines  qui  blefTànt  ces  animaux,  les  empêchent  de 
fouiller  plus  avant.  Le  nom  adive  veut  dire  loup  en  langue  arabe  ;  fa 
figure, Ton  poil  &  fa  voracité  font  bien  analogues  à  ce  nom  ;  mais  fa. 
grandeur,  la  familiarité  &  fa  ftupidité  en  donnent  une  idée  différente* 
Voyage  du  P.  Fr.  Vincent  -  Marie ,  chap.  xill,  crîick  traduit  par 
AI.  le  Alarçuis  de  Alontmira'd,. 

*  Jackalls  are  in  fo  great  plenty  about  the  gardens,  that  they  pajf  in 

mmlers   like  a  pack  of  hounds  in  fui  cry  every  evening ,  giving  not  onh 

diflurbance   by  their  noife ,    but  making  free  with  the  poultry  and  other 

frovifens,  if  very  good  tare  is  not  taken  to  keep  them  eut  of  their  reach*. 
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la  baiTefTe  du  loup,  &  qui  participant  de  la  nature  des 
deux  femble  n'être  qu'un  odieux  compofé  de  toutes 
les  mauvaifes  qualités  de  l'un  &  de  l'autre. 

The  Nat.  Hift.  ofalepo  by  Alex.  Rujfel.  London ,  r  yj  6 ,  —  II  y  a  beau- 
coup de  chacals  autour  du  mont  Caucafe  ;  cet  animal  ne  reflémblc 
pas  mal  au  renard.  II  déterre  les  morts,  &  dévore  les  animaux  &  les 
charognes.  On  enterre  les  morts  en  Orient  (ans  bière  &  dans  leur 
fuaire.  J'y  ai  vu  en  plufieurs  endroits  rouler  de  grofies  pierres  fur  les 
foffes  ,  uniquement  à  caufe  de  ces  bêtes  pour  les  empêcher  de  les 
éuvrir  &  de  dévorer  les  cadavres.  La  Mingrelie  eft  couverte  de  ces 
chacals  ;  ils  afîiégent  quelquefois  les  maifons ,  &  font  des  hurlemens 
épouvantables,  le  pis  eft  qu'ils  font  de  grands  dégâts  dans  les  U0U4 
peaux  &  les  haras.  Voyage  de  Chardin  ,  page  y  6 '. 
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DESCRIPTION 

DU      CHACAL. 

V>  ette  description  a  été  faite  fur  une  peau  &  fur  un  fquelette 
de  Chacal,  la  peau  avoit  deux  pieds  fept  ou  huit  pouces  de 
long  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue,  dont 
la  longueur  étoit  de  fept  pouces.  Le  poil  du  defïïis  Se  des  côtés 
de  la  tête  étoit  mêlé  de  blanchâtre  ,  de  rou/sâtre  &  de  noir  ; 
le  dtihs  du  cou,  le  garrot,  les  épaules,  le  defîus  &  les  cotés 
du  corps  &  la  queue  a  voient  les  mêmes  couleurs  que  la  tête, 
mais  le  noir  y  dominoit  ;  les  plus  longs  poils  avoient  deux 
pouces  de  longueur,  ils  étoient  blancs  vus  la  racine,  il  y  avoit 
du  noir  au- defîus  du  blanc,  &  ces  deux  couleurs  fe  fuccéd  oient 
encore  une  fois  dans  le  refte  de  la  longueur  des  poils;  lorfqu'on 
les  écartoit  on  trouvoit  entr'eux  un  duvet  de  couleur  brune  qui 
étoit  doux  &  épais.  Les  côtés  du  cou  &  le  bas  des  côtés  du 
corps  ,  la  poitrine  &  la  face  externe  des  jambes  étoient  de 
couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée;  il  y  avoit  une  tache  noire 
fur  le  bas  de  la  face  externe  de  lavant-bras.  La  lèvre  fupérieure, 
ia  lèvre  &  la  mâchoire  inféiieuies,  le  deiîous  du  cou,  le  ventre 
&  ia  face  interne  des  jambes  étoient  blancs  ou  blanchâtres;  les 
crins  des  mouitaches  étoient  noirs  &  avoient  jufqua  Dois  pouces 
de  longueur. 

Les  os  de  fa  tête  du  chacal  reiTèmblent  entièrement  à  ceux  de 
la  tête  du  renard  ,  excepté  l'os  frontal ,  dont  la  partie  moyenne 
poftérieure  étoit  plus  convexe  dans  le  fquelette  de  chacal  qui  a 
/èrvi  de  fujet  pour  cette  de/a  iption. 

Les  dents  de  ces  deux  animaux  fe  reflemblent  aufli  pour  Je 
nombre ,  la  forme  &  la  fituation. 
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II  y  a  dans  le  fquelette  du  chacal  autant  de  vertèbres  &  de 
côtes  que  dans  celui  du  renard ,  du  chien  &  du  loup.  Tous  ces 
fquelettes  ont  le  même  nombre  d'os  dans  le  fternum  ;  les  articu- 
lations des  côtes  fè  trouvent  dans  lts  mêmes  endroits.  Les  05 
du  badin  &  des  quatre  jambes  font  aulfi  en  même  nombre  & 
ont  la  même  figure.  Il  n'y  a  voit  que  fei/e  vertèbres  dans  la 
queue;  mais  il  m'a  paru  qu'il  en  manquoit  quelques-unes  dans 
le  fquelette  dont  il  s'agit  ;  ainfi  il  y  a  lieu  de  préfumer  que  le 
chacal  peut  en  avoir  dix  -  neuf  comme  le  renard  ,  ik  qu'il  relîcmble 
autant  à  cet  animal  par  le  fquelette  entier,  que  par  les  os  de  la 
tête,  qui  diitinguent  principalement  le  renard  du  loup  &  de  la 
plupart  des  chiens.  Mais  le  chacal  cfl  beaucoup  plus  grand  que 
notre  renard,  comme  on  peut  le  voir  par  les  diuicnfions  rapportées 
dans  la  table  fui  vante,  en  les  comparant  avec  celles  des  os  du  renard, 
qui  iè  trouvent  dans  le  Volume  VII  de  cet  Ouvrage,  p.  y  a.  &  fulv. 

pieds,   pouc.    lignes. 

Longueur  de  la    tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu'à    l'occiput g        6\       h 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête //       3.      |I, 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extrémité 
antérieure  ju (qu'au  bord  poftéueur  de  l'apophy fé- 
cond y  loïde  //       4.      4. 

Largeur  de  la   mâchoire   inférieure   à  l'endroit    des 

dents  canines //        //        8  |. 

Largeur  de   la  mâchoire    lupérieure    à   l'endroit    des 

dents  canines u        1 .      11  \t 

Diftance  entre  les  orbites  &  I'ouveruire  des  narines.       //        1.      5». 

Longueur  de  cette  ouverture //       //     10. 

Largeur u       *       7. 

Longueur  des  os  probes  du  nez *      2.     2. 
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piccU.  pouc.  lignes^ 

Largeur  des  orbites //  i .  i , 

Hauteur t .  .  .  .  h  i  .  a 

Longueur  des  dents  can'nes. //  //  8. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufê  de  la  féconde  ver- 
tèbre du  cou m  h  4  j. 

Largeur u  i .  6\. 

Longueur  de  la  feptième côte,  qui  eft  la  plus  longue.  //  5.  * 

Longueur  du  fternuin .  .  .  .  „ n  7.  3. 

Longueur  du  corps  des  plus  longues  vertèbres  lom- 
baires    n  11  9  £. 

Longueur  des  plus  longues  faufles   vertèbres  de  la 

queue u  »  7 1« 

Largeur  de  la  partie  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche..  //  1 .  5. 

Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de   la  cavité  coty- 

Ioïde  jusqu'au  milieu  du  côté  fupéricur u  2.  y\. 

Largeur  du  badin u  1 .  6. 

Hauteur ,  .  .  .  . ,•••••  *  1  •  1  °» 

Longueur  de  l'omoplate //  3.  11. 

Longueur  de  l'humérus u  4.  11. 

Longueur  de  l'os  du  coude //       5.  6,. 

Hauteur  de  l'olécrane h  h  q. 

Longueur  de  l'os  du  rayon //  4 .  7 

Longueur  du  fémur „  u       5.  4. 

Longueur  du  tibia //        j.  4. 

Longueur  du  péroué //  (,,  u  I. 

Hauteur   du  carpe //       //  5. 

Longueur  du  calcaneum //        1.  3. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde , 

pris  enfemble m  ri  5. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,.  •  .  .  u       »  8  \. 
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pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  du  troificme  &  du  quatrième u  2.  n 

Longueur  du  premier  &  du  quatrième  os  du  métatarfè.  //  2.  h 

Longueur  du  lecond  &  du  troifièmc //  2.  3. 

Longueur   de    la   première  phalange  du  pouce. ...  //  //  4  \. 
Longueur  de    la  première  phalange  du  troificme  & 

du   quatrième  doigt  des  pieds   de  devant //  //  9. 

Longueur  de  la  leconde  phalange    du   pouce ....  11  u  4  -, 

Longueur  de  la  féconde  phalange  du  troifième  &  du 

quatrième    doigt h  u  6. 

Longueur  de  la    troifième   phalange u  u  7. 

Longueur  de  la,  première  phalange  du  fécond  &  du 

troifième  doigt  des  pieds  de  derrière u  n  <?. 

Longueur   de  la  féconde  phalange //  /'  7. 

Longueur  de  la  troifième  phalange //  "  6  \, 
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L'ISATIS^. 

O  I  le  nombre  des  reiïemblances  en  général ,  fi  la 
parfaite  conformité  des  parties  intérieures  fuffifoient 
pour  afîiirer  l'unité  des  efpèces,  le  Loup,  le  Renard, 
&  le  Chien  n'en  formeroient  qu'une  feule,  car  le  nombre 
des  reiïemblances  efl  beaucoup  plus  grand  que  celui 
des  différences,  &  la  fimilitude  des  parties  internes  eft 
entière  ;  cependant  ces  trois  animaux  forment  trois 
efpèces  non-feulement  difïinctes  ,  mais  encore  affez 
éloignées  pour  admettre  entre  elles  d'autres  efpèces; 
Si  comme  celle  du  chacal  efl  intermédiaire  entre  le 
chien  &  le  loup  ,  l'efpèce  de  l'Ifatis  fe  trouve  placée 
de  même  entre  le  renard  Si  le  chien.  Jufqu'à  ce  jour 
l'on  n'avoit  regardé  cet  animal  que  comme  une  variété 
dans  l'efpèce  du  renard;  mais    la  defciiption  qu'en  a 

*  Ifatis ,  nom  que  M.  Gmelin  a  donné  à  cet  animal,  &  que  nous 
avons  adopté.  Jonfton  indique  àuiTi  ce  nom.  De  quad.  d'igit.  png.  135. 
Pcf?i,  en  Lingue  Run^è,  félon  Gmelin,  tom.  III,  pag.  215. 

Vulpes  alba Vulpes  crue} géra.  Aldrov.  de  quad.  digit.  pno\  22  1 

&  fuiv.  fig.  ibid. 

Cariis  hic  me  alba,  cajlate  ex  cinereo  cœrulefcens .  ....  Vulpes  ait  a,  le 
Renard  blanc.  BrilT.   Regn.  anim.  p:ig.  241. 

Lagopus.  Canif  caudâ  reclâ ,  apice  concolore.  SyJI.  JVat.    5. . . .  Vulpes 

alba.  Kalm.  Bahus ,  236 Vulpes  cœrulefcens.  Faun.  Suec.  14..... 

habitat  in  alpibus  Lapponicis ,   Sibiria ......  pedes  denfijfime  pïlofi  ut  in 

kpore.  Linn.  Syjl.  Nat,  edit.  X,  pag.  40, 

donnée 
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donnée  M.  Gmelin  *,  &  de  laquelle  nous  ferons  ici 
l'extrait,  ne  permet  plus  de  douter  que  ce  ne  foient 
dtux  efpèces  différentes. 

L/ifàtis  (  dont  nous  donnons  ici  les  dimenfions  du 
mâle  &  de  la  femelle^  cfl  très  -  commun  dans  toutes 
les  terres  du  nord,  voifincs  de  la  mer  glaciale,  &  ne 
fe  trouve  guère  en-deçà  du  foixante-neuvième  degré 

*  Novi  Comment.  Acad.  Petrop.  tom.  V,  ad  annos  1  J54&  iy$  j. 
Petropoli,   1760. 
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de  latitude:  il  eft  tout-à-fait  reffemhlant  au  renard  par  la 
forme  du  corps  &  par  la  longueur  de  la  queue,  mais  par 
la  tête  il  reffemble  plus  au  chien;  il  a  le  poil  plus  doux 
que  le  renard  commun  ,  &  fon  pelage  eft  blanc  dans  un 
temps,  &  bleu-cendre  dans  d'autres  temps.  La  tête  eft 
courte  à  proportion  du  corps,  elle  eft  large  auprès  du  cou 
&  fe  termine  par  un  mufeau  affez* pointu  ;  les  oreilles 
font  prefque  rondes  ;  il  y  a  cinq  doigts  &  cinq  ongles 
aux  pieds  de  devant,  &  feulement  quatre  doigts  & 
quatre  ongles  aux  pieds  de  derrière;  dans  le  mâle,  la 
verge  eft  à  peine  grofTe  comme  une  plume  à  écrire, 
les  tefticuîcs  font  gros  comme  des  amendes  &  li  fort 
cachés  dans  le  poil  qu'on  a  peine  à  les  trouver;  les 
poils  dont  tout  le  corps  eft  couvert,  font  longs  d'en- 
viron deux  pouces,  ils  font  liftes  ,  touffus  &  doux 
comme  de  la  laine;  les  narines  &  la  mâchoire  inférieure 
ne  font  pas  revêtues  de  poil,  la  peau  eft  apparente, 
noire  &  nue  dans  ces  parties. 

L/eftomac,  les  inteftins,  les  vifcëres,  les  vaiffeaux 
fpermatiques,  tant  du  maie  que  de  la  femelle,  font 
femblables  à  ceux  du  chien  ,  il  y  a  de  même  un  os  dans 
ia  verge,  &  le  fqueleue  entier  reffemble  à  celui  d'un 
renard. 

La  voix  de  l'ifâtis  tient  de  l'aboiement  du  chien 
&  du  glapiffement  du  renard.  Les  marchands  qui  font 
commerce  de  pelleteries ,  didmguent  deux  fortes  d'ifàtis , 
les  uns  blancs  &  les  autres  bleus-cendrés,  ceux-ci  font 
les  plus  eftimés;  &  plus  ils  font  bleus  ou  bruns,  plus 
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ils  font  chers.  Cette  différence  Jans  la  couleur  du  poil 
ne  fait  pas  qu'ifs  foient  d'cfpèces  différentes  ;  des 
chafTeurs  expérimentes  ont  allure  à  M.  Gmelin,  que 
dans  la  même  portée  il  fe  trouvoit  des  petits  iiatis 
Lianes  6c  d'autres  cendrés  ,  ainfi  l'un  n'eft  qu'une 
variété  de  l'autre. 

Le  climat  des  ifatis  cft  le  nord,  6c  les  terres  qu'ils 
habitent  de  préférence  font  celles  des  bords  de  la  mer 
glaciale  &  des  fleuves  qui  y  tombent;  ils  aiment  les 
lieux  découverts  &  ne  demeurent  pas  dans  les  bois;  on 
les  trouve  dans  les  endroits  les  pins  froids,  les  plus 
montueux  &  les  plus  nus  de  la  Norvège  ,  de  la 
Lapponie,  de  la  Sibérie,  &  même  en  ïflande  *.  Ces 
animaux  s'accouplent  au  mois  de  mars;  &  avant  les 
parties  de  la  génération  conformées  comme  les  chiens, 
ils  ne  peuvent  fe  féparer  dans  le  temps  de  l'accouple- 
ment ;  leur  chaleur  dure  quinze  jours  ou  trois  femaines; 
pendant  ce  temps  ils  font  toujours  à  l'air,  mais  enfuite 
ils  fe  retirent  dans  des  terriers  qu'ils  ont  creufés  d'a- 
vance, ces  terriers  qui  font  étroits  &  fort  profonds  ont 
plufieurs  iffues;  ils  les  tiennent  propres,  6c  y  portent 
de  la  moufle  pour  être  plus  à  l'aile;  la.  durée  de  la 
gcflation  eft,  comme  dans  les  chiennes,  d'environ  neuf 

*  C'eft  vnûfènibJnbJeinent  en  voyngeant  fur  des  glaçons,  que  les 
renards  fe  font  gliflés  en  ïflande, il  s'en  trouve  en  grande  quantité  dans 
cette  île;  ils  ne  (ont  point  rougeâtres ,  il  y  en  a  peu  de  noirs,  &  com- 
munément ils  font  gris  ou  bleuâtres  en  été,  &  blancs  en  hiver;  c'eft 
dans  cefte  dernière  faifbn  que  leur  fourrure  eft  la  meilfeurc.  ffij?* 
Mat,  de  r/jïdnde ,  par  Anderfon ,  tome  I ,  page  5  6 , 
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femaines  ;  les  femelles  mettent  bas  à  la  fin  de  mai  ou 
au  commencement  de  juin  ,  &  produifent  ordinai- 
rement fix,  fept  ou  huit  petits  a.  Les  ifatis  qui  doivent 
être  blancs,  font  jaunâtres  en  naifTant,  Si  ceux  qui. 
doivent  être  bleus-cendrés  font  noirâtres,  Se  leur  poil 
à  tous  efl  alors  très-court  ;  la  mère  les  allaite  Si  les 
garde  dans  le  terrier  pendant  cinq  ou  fix  femaines, 
après  quoi  elle  les  fait  fortir  Si  leur  apporte  à  manger. 
Au  mois  de  feptembre,  leur  poil  a  déjà  plus  d'un  demi- 
pouce  de  longueur  ;  les  ifatis  qui  doivent  devenir 
blancs,  le  font  déjà  fur  tout  le  corps,  à  l'exception, 
d'une  bande  longitudinale  fur  le  dos,  &  d'une  autre 
tranfverfale  fur  les  épaules  qui  font  brunes,  &  c'e(î 
alors  que  l'ifatis  s'appelle  renard croifî  b ',  mais  cette  croix 
brune  difparoît  avant  l'hiver,  Si  alors  ils  font  entiè- 
rement blancs,  Si  leur  poil  a  plus  de  deux  pouces  de 
longueur;  vers  le  mois  de  mai  il  commence  à  tomber, 
Se  la  mue  s'achève  en  entier  dans  le  mors  de  juillet r 
ainfi  la  fourrure  n'en  efl  bonne  qu'en  hiver. 

L'ifatis  vit  de  rats,  de  lièvres  &  d'oifeaux,  il  a  autant 
de  fineffe  que  le  renard  pour  les  attraper;  il  fe  jette  à 
l'eau   Si  traverfe   les  lacs  pour  chercher  les  nids  des 

a  Nota.  M.  Cmelin  dit,  d'après  le  témoignage  des  ChalTeurs,  que 
ces  animaux  produifent  quelquefois  vingt  ou  vingt-cinq  petits  d'une 
feule  portée.  Je  crois  ce  fait  très-fufpect  &  le  nombre  très- exagéré. 

*  Nota.  Cette  indication  paroît  afiéz  précife  pour  qu'on  puiflê  croire 
que  le  Vulpes  crucïgera  de  Gefncr.  Icon.  Quad.  fg.  pag.  i  fo  ;  &  de 
Rzaczinski.  Hft.  Nut.  Pol.  pag.  ^/,  eO  le  même  animal  que  l'ilatis. 
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canards  &  des  oies  ,  il  en  mange  les  œufs  &  les  petits , 
&  n'a  pour  ennemis  dans  ces  climats  déferts  &  froids, 
que  le  glouton  qui  lui  drefTe  des  embûches  &  l'attend 
au  pafïagc. 

Comme  le  loup,  le  renard,  le  glouton  &  les  autres 
animaux  qui  habitent  les  parties  du  nord  de  l'Europe 
&  de  TAfie  ont  paiTé  d'un  continent  à  l'autre  ,  &  fe  re- 
trouvent tous  en  Amérique  ,  l'ifatis  doit  s'y  trouver  aufTi , 
&  je  préfume  que  le  renard  gris-argenté  de  l'Amérique 
feptentrionale,  dont  Catefby  *  adonné  la  figure,  pour- 
roit  bien  être  l'ifatis  plutôt  qu'une  (impie  variété  de 
i'cfpèce  du  renard. 

*  Hift.  Nat.  de  la  Caroline  par  Catefby,  tome  JI,  fg.  pûge  y  S, 
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LE  GLOUTON*. 
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E  Glouton, gros  de  corps  Si  bas  des  jambes,  eft  à 
peu  près  de  la  forme  d'un  blaireau ,  mais  il  eft  une  fois  plus 
epais  &  plus  grand;  il  a  la  tête  courte,  les  yeux  petits, 
les  dents  très-fortes,  le  corps  trapu,  la  queue  plutôt 
courte  que  longue  &  bien  fournie  de  poil  à  fon  extré- 
mité ;  il  eft  noir  fur  le  dos,  &  d'un  brun-roux  fur  les 
flancs  ;  ïà  fourrure  eft  une  des  plus  belles   &  des  plus 

*  G  fou  ton  ,  nom  que  l'on  a  donne  à  cet   animal,  à   caufè  cfe  Ton 
infàtiable    voracité.  Jerff,   en  Suédois  ;    Wilfraff',  en  Allemand  ;    Ro- 
fomack,   en    Elclavon  ;  Gluîton,   en   Anglois;   Carcajou,   en  Canada; 
Quincajou,  en  d'autres  endroits  de  l'Amérique  feptentrionale. 

Juter  omnia  animalia  quœ  immani  voracïtate  creduntur  'mfatiabilia , 
ooilo,  in  parti  bus  Sue  ci  œ  feptentrionalis  prœàpuwn  fufeepit  nomen  ubi 
patrio  fermone ,  jerff,  dicitur  &  llnguâ  German'icâ,  wilfraff;  Selavonice, 
rofomaka  à  multâ  commejliove ;  Latine  veto  non  nifi  felilio  r.omine  gulo, 
videlicet  a gulojitate  appellatur.  Oiaï,  Magn.  Hift.  de  Cent  fept.  p.  138. 

Gulo  à  voracïtate  infatiablll ,  tîie  Glutton.  Charleton,  Onom.  pag    1  5. 

Gulo.  Gulon.  Apollon.  Megabeni.  Hift.  Gulonis,  Vienne  Aultrias, 
1681. 

Pvofomaha,  Euf.  Nicremb.  Hift.  Nat.  Peregrin.  pag.  188. 

Rofomaha.  Gulo.  Rzaczinslu,  Hift.  Net.  Fol.  pao-.   339 Gulo, 

Oiaï  Magni.  Crocuta,  Maji.  Boophagus,  German.  Wiel-frajf.  Polonice, 
Rofomak.  ld.   aucl.  pag.  j»  /  / . 

Gulo  Wielfrajf,  Boophagus,  Aîagnus  vorator,  Rofomacka.  Klein,  de 
quad.   pag     83,    fig.    tab.   5. 

Gulo.  Aiujlela  plantis  jiffis  corpore  rufo-fufco,  medio  dorfi  nigro.  Linu. 
Syjl.  nat.  edit.  X  ,  pag.  4  5 . 


du    Glouton.  2.y() 

recherchées  ;  on  le  trouve  aflez  communément  en 
Lapponie  <Sc  dans  toutes  les  terres  voifines  de  la  mer 
du  nord,  tant  en  Europe  qu'en  Àfie;  on  Je  retrouve 
fous  le  nom  de  Carcajou  au  Canada  &  dans  les  autres 
parties  de  l'Amérique  la  plus  feptentrionale  ;  il  y  a 
même  toute  apparence  que  l'animal  de  la  baie  de 
Hudfon  que  M.  Edwards  a  donné  a  fous  le  nom  de 
Qiùck-Hatch  ou  Wolverenne ,  petit  ours  ou  louveteau, 
félon  fon  traducteur,  efl  le  même  que  le  carcajou  de 
Canada,  le  même  que  le  glouton  du  nord  de  l'Europe; 
il  me  paroît  aufTi  que  l'animal  indiqué  par  Fernandès , 
fous  le  nom  de  Tcpeyt^cu'uli  ou  Chien  de  montagne , 
pourroit  bien  être  le  glouton  dont  i'efpcce  s'efl  peut 
être  répandue  jufque  dans  les  montagnes  défertes  de  la 
nouvelle  Efpagne  b. 

Olaiis  Magnus  me  paroît  être  le  premier  qui  ait  fait 
mention  de  cet  animal  ;  il  dit c  qu'il  eft  de  la  gro fleur 
d'un  grand  chien  ,  qu'il  a  les  oreilles  &  la  face  d'un 
chat,  les  pieds- &  les  ongles  très-forts,  le  poil  brun, 
long  &  touffu  ,  la  queue  fournie  comme  celle  du 
renard,  mais  plus  courte.  Selon  Schefferd,  le  glouton- 

a   Edwards,  H'ijl.  of  Birds,  png.  103  ,  flg.  iè'ut. 

h  Animal  ejl  parvi    canis   magnitudine  audac'iQïmumque  ;   aggredilm 
emrn  cervos  &  quandoque  eîiam  interfteit ,  corpus  vniverfum  mgrum  :  pcûis 
ac  collum  candens ,  pili  longi  &  cauda  longa  &  caninum  quoque  caputy 
vtide  nom  en.    Fernandès,  HiJI.  ûiihn.  nov.  Hifp.  png.  7,  cap.  21, 

e  O/a'L  Magni ,  de  G  ont.  feptent.  pag.   \^  &  feq. 

*  Hiitoire  de  la  Lapponie,  par  J.  Scheffcr,  Paris,  1  6 y  8 ,  page  $  1 4. 
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a  la  tête  ronde ,  les  dents  fortes  &  aiguës ,  femblables 
à  celles  du  loup,  le  poil  noir,  le  corps  large  &  les 
pieds  courts  comme  ceux  de  la  loutre.  La  Hontan  a  qui 
a  parlé  le  premier  du  carcajou  de  l'Amérique  fcptcn- 
trionalc,  dit,  «Figurez-vous   un  double  blaireau ,  c'efl 

»  l'image  la  plus  reffemblante  que  je  puiffe  vous  donner 
de  cet  animal.»  Selon  Sarrazin1',  qui  probablement 
n'en  avoit  vu  que  de  petits,  les  carcajous  n'ont  guère 
que  deux  pied,:  de  longueur  de  corps  &  huit  pouces 
de  queue;  «ils  ont,  dit-il,  la  tête  fort  courte  &  fort 

»>  grofTe  ,  les  yeux  petits  ,  les  mâchoires  très  -  fortes , 
garnies  de  trente -deux  dents  bien  tranchantes.  »  Le 
petit  ours  ou  louveteau  d'Edwards c,  qui  me  paroit  être 
le  même  animal ,  étoit ,  dit  cet  auteur,  une  fois  auifi 
gros  qu'un  renard,  il  a\oit  le  dos  arqué,  la  tcte  baile, 
ies  jambes  courtes,  le  ventre  prefque  traînant  à  terre, 
la  queue  d'une  longueur  médiocre  &  touffue  vers  l'ex- 
trémité. Tous  s'accordent  à  dire  qu'on  ne  trouve  cet 
animal  que  dans  les  parties  les  plus  feptentrionales  de 
l'Europe, de  l'Afie  &  de  l'Amérique;  M.  Gmelind  eft 
le  feul  qui  femble  alTurer  qu'il  voyage  jufque  dans  les 

*  Voyage  de  la    Hontan  ,  tome  I,  page  p  <f . 

1  Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences,  année  i  yi  %,  page  14. 
Hiftoire  des  Oifeaux,  par  Edwards,  page  1  03. 

*  Le  glouton  eft  le  feul  dont  on  puiiîe  dire  comme  de  l'homme 
qu'il  vit  auiïi-bien  Tous  la  Ligne  qu'au  Pôle.  On  le  voit  par-tout,  il 
court   du  midi  au  nord ,  &  du  nord  au  midi ,  pourvu  qu'il  trouve 
à  manger.  Voyage  de  C me  lin ,  tome  III,  page  492  &  fuiv. 

pays 
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pays  chauds;  mais  ce  fait  me  paroît  très-fufpecT; ,  pour 
ne  pas  dire  faux  ;  Gmclin  ,  comme  quelques  autres 
Naturalises  \  a  peut-être  confondu  l'hycene  du  midi 
avec  le  glouton  du  nord  qui  fe  reffemblent  en  effet  par 
les  habitudes  naturelles,  &  fur-tout  par  la  voracité,  mais 
qui  font  à  tous  autres  égards  des  animaux  très-différens. 
Le  glouton  n'a  pas  les  jambes  faites  pour  courir,  il 
ne  peut  même  marcher  que  d'un  pas  lent ,  mais  la 
rufe  fupplée  à  la  légèreté  qui  lui  manque  ,  il  attend 
les  animaux  au  paffage  ;  il  grimpe  fur  les  arbres  pour 
fe  lancer  deiïus  ,  &  les  faifir  avec  avantage  ,  il  fe  jette 
fur  les  élans  &  fur  les  rennes ,  leur  entame  le  corps , 
&  s'y  attache  fi  fort  avec  les  griffes  &  les  dents,  que 
rien  ne  peut  l'en  féparer  ;  ces  pauvres  animaux  préci- 
pitent en  vain  leur  courfe ,  en  vain  ils  fe  frottent  contre 
les  arbres  &  font  les  plus  grands  efforts  pour  fe  déli- 
vrer ;  l'ennemi  affis  fur  leur  croupe  ou  fur  leur  cou, 
continue  à  leur  fucer  le  fang,  à  creufer  leur  plaie,  à 
les  dévorer  en  détail  avec  le  même  acharnement,  la 
niéme  avidité  jufqu'à  ce  qu'il  les  ait  mis  à  mort  b  ;  il 

°  BrifT  Reg.  an'im.  pag.  235  &  2.36. 

h  Le  olouton  efl  un  animal  carn.iflier,  un  peu  moins  grand  que 
le  loup  ;  il  a  le  poil  rude  ,  long  &  d'un  brun  qui  approche  du  noir, 
fur-tout  fur  le  dos  ;  il  a  la  rufe  de  grimper  fur  un  arbre  pour  y  guetter 
ïe  gibier  ;  &  lorfque  quclqu'animal  paffe  il  s'élance  fur  fon  dos ,  & 
fait  fi  bien  s'y  accrocher  par  le  moyen  de  fes  griffes ,  qu'il  lui  en 
mange  une  partie  ,  &  que  le  pauvre  animal ,  après  bien  des  efforts 
inutiles  pour  fe  défaire  d'un  hôte  fi  incommode,  tombe  enfin  par 
terre  &  devient  la  proie  de  fon  ennemi.  Il  faut  au  moins  trois  des 

Tome  XIII.  N  n 
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eft,  dit-on,  inconcevable  combien  de  temps  le  glouton 
peut  manger  de  fuite ,  &  combien  il  peut  dévorer  de 
chair  en  une  feule  fois. 

Ce  que  les  Voyageurs  en  rapportent  eft  peut-être 
exagéré  ;  mais  en  rabattant  beaucoup  de  leurs  récits ,  il  en 
refte  encore  afTeza  pour  être  convaincu  que  leglouton 
eft  beaucoup  plus  vorace  qu'aucun  de  nos  animaux  de 
proie  ,  auffi  l'a-t-on  appelé  le  Vautour  des  quadrupèdes  ; 
plus  infatiable,  plus  déprédateur  que  le  loup,  il  détruiroit 
tous  les  autres  animaux  s'il  avoit  autant  d'agilité;  mais  il 
eft  réduit  à  fe  traîner  pefamment,  &.  le  feul  animal  qu'il 
puifTe  prendre  à  la  courfe  eft  le  caftor ,  duquel  il  vient 
très-aifément  à  bout,  &  dont  il  attaque  quelquefois  les 
cabanes  pour  le  dévorer  avec  fes  petits  lorfqu'ils  ne 
peuvent  allez  tôt  gagner  l'eau  b,  car  le  caftor  le  devance 

plus  forts  lévriers  pour  attaquer  cette  bête,  encore  leur  donne- t-clle 
bien  de  fa  peine.  Les  RufTes  font  grand  cas  de  Ja  peau  du  g!outon: 
ils  l'emploient  ordinairement  à  des  manchons  pour  les  hommes  &  des 
bordures  de  bonnets.  Relation  de  la  grande  Tartarïe.  Amferdam,  1 737, 
page  8. 

3  Hoc  animal  voraciffimum  efl ,  reperto  namque  cadavere  tantum  vorat 
vt  v'wlento  cibo ,  corpus  h  far  tympani  exlendatur  ;  in  vent aque  angujlia 
inter  arbores  fe  fringit  ut  viole  ntius  egerat  :  fie  que  extenuatum  revertitur 
ad  cadaver  &  ad  fummum  ufque  replet  ur,  i  ter  unique  fe  Jhingit  anguflià 
priore,  &c.   Olaï  Magni,  Hijl.  de  Gent.fept.  pag,    138. 

k  Le  Carcajou,  quoique  petit,  efl:  très-fort  &  très-furieux;  & 
quoique  carnaffier ,  il  efl  fi  lent  cS:  fi  pefant  qu'il  fe  traîne  fur  la  neige 
plutôt  qu  il  n'y  marche.  Il  ne  peut  attraper  en  marchant  que  le 
caflor,  qui  eft  aufli  lent  que  lui ,  &  il  faut  que  ce  foh  en  été  où  le 
caftor  eft  hors  de  fa  cabane ,  mais  en  hiver  il  ne  peut  que  brifer  & 
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à  la  nage ,  &  le  glouton  qui  voit  échapper  fa  proie , 
fe  jette  fur  le  portion  ;  &  lorfque  toute  chair  vivante 
vient  à  lui  manquer,  il  cherche  les  cadavres,  les  déterre, 
les  dépèce  &  les  dévore  jufquaux  os. 

Quoique  cet  animal  ait  de  la  fmefle  &  mette  en 
œuvre  des  rufes  réfléchies  pour  fe  faifir  des  autres 
animaux,  il  fcmble  qu'il  n'ait  pas  de  fentiment  diftincl 
pour  fa  confervation  ,  pas  même  l'indincl  commun 
pour  fon  falut;  il  vient  à  l'homme  ou  s'en  lailTe  ap- 
procher *  fans  apparence  de  crainte; cette  indifférence 

démolir  la  cabane  &  y  prendre  le  caftor ,  ce  qui  ne  lui  réuffit  que 
très-rarement ,  parce  que  le  caftor  a  fi  retraite  alTurée  (bus  la  glace. 
Hijîoire  de  l'Académie  des  Sciences,  année  lyi 3,  page  14. 

*  Les  Ouvriers  aperçurent  de  loin  un  animal  qui  marchoit  à  eux 
gravement  &  à  pas  comptés ,  que  quelques-uns  prirent  pour  un  ours, 
&  d'autres  pour  un  glouton;    ils  allèrent   au-devant   de  cet  animal, 
qu'ils  reconnurent  à  la  fin  pour  un  glouton,  &  après  qu'ifs  lui  eurent 
donné  quelques  bons  coups  de  perche,  ils  le  prirent  encore  en  vie; 
ils  me  l'apportèrent  aun^-tôt .  .  .  D'après  les  rapports  que  les  chaiîeurs 
de  Sibérie  m'avoient  fait  depuis  plufieurs  années   fur  l'adreflc  de  cet 
animal  ,    foït  pour  tourner  les  autres  animaux  &   fuppléer  par  la  rufè 
à  la  légèreté  que  la  Nature  lui  a  refufée,  (bit  pour  éviter  les  embûches 
des  hommes ,  je  fus  très  -  étonné  de  voir  arriver  celui  -  ci  de  propos 
délibéré  au-devant    de    nous   pour   chercher   la   mort.  Isbrand-ides 
i'appeHe  un  animal  méchant,  qui  ne  vit  que  de  rapine  ;  «  il  a  coutume, 
dit-il ,  de  Ce  tenir  fur  les  arbres  tranquille ,  &  de  s'y  cacher  comme  le  « 
lynx  jufqu'à  ce  qu'il  pafie  un  cerf,  un  élan,  un  chevreuil,  un  lièvre,  « 
&c.  alors  il  s'élance  avec  toute  la  raphVnc  d'une  flèche  fur  l'animal,  ce 
lui  enfonce  fes  dents   dans    le   corps   &    le    ronge    jufqu'à    ce    qu'il  « 
expire  ,  après  quoi  il    le  dévore  à  fon  aile  &  avale   jufqn'au  poil  &  « 
à  la  peau.  Un  Waivodc  qui  gardoit  chez    lui  pour  lbn   plaifir   un  M 
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qui  paroît  annoncer  l'imbécillité,  vient  peut-être  d'une 
caufe  très-dirîërente;  il  eft  certain  que  le  glouton  n'efl 
pas  flupide,  puifqu'il  trouve  les  moyens  de  fatisfaire  à 
fon  appétit  toujours  preflànt  &  plus  qu'immodéré;  il 
ne  manque  pas  de  courage,  puifqu'il  attaque  indiffé- 
remment tous  les  animaux  qu'il  rencontre,  &  qu'à  la 
Vue  de  l'homme  il  ne  fuit,  ni  ne  marque  par  aucun 
mouvement  le  fentiment  de  la  peur  fpontanée  ;  s'il 
manque  donc  d'attention  fur  lui-même,  ce  n'efl  point 
ndiiïérence  pour  fa  confervation ,  ce  n'eft  qu'habitude 


; 


*>  glouton  le  fit  un  jour  jeter  clans  l'eau  &   lâcha  fur  lui  une   couple 
i>  de  chiens;    niais  le  glouton  ie  jeta  auffitôt  fur  la  tête  d'un  de  ces 

chiens  ,  &  le  tint  fous  l'eau  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  fuffoqué.  » 

L'adrefle    dont   fe    fert    le    glouton    pour    furprendre    les    animaux 

(  continue  M.  Gmelin)  eft  confirmée  par  tous  les  chaffeurs 

quoiqu'il  fe  repaifle   de   tous  les  animaux  vivans  ou  morts ,  il  aime 

de  préférence  le  renne il  épie  les  gros  animaux  comme  un 

voleur  de  grand  chemin,  ou  Lien  il  les  furprend  quand  ils  dorment 

au  gîte il  recherche  tous  les  pièges  que  les  chafieurs  tendent 

pour  prendre  fes  différentes  efpèces  d'animaux  ,    &   il  ne    s'y    laiftè 

pas  attraper Les  chafieurs  de  renards  bleus  &  blancs  (  i(âtis), 

qui  fe  tiennent  dans  le  voifinage  de  la  mer  glaciale  ,  fe  plaignent 
beaucoup  du  tort  que  leur  fait  le  glouton  . . .  On  l'appelle  ainfiavec 
raifon ,  parce  qu'il  eft  incroyable  ce  qu'il  peut  manger  ;  je  n'ai  jamais- 
entendu  dire,  quoique  je  l'aie  demandé  plufieurs  fois  à  des  chafieurs 
de  profcfilon ,  que  cet  animal  fe  prefte  entre  deux  arbres  pour  vider 
fon  corps,  &  y  faire  de  la  place  par  force  pour  fatisfiire  de  nouveau 
&  plus  promptement  fon  inlàtiable  voracité.  Cela  me  paroît  être  la 
fable  d'un  Naturalifte ,  ou  la  fiction  d'un  Peintre.  Voyage  Je  Gmelin, 
tome  III,  page  402.  Nota.  C'eft  Olaiis  qui  le  premier  a  écrit  cette 
fable,  &  un  Deffinateur,  copié  dans  Gefner,  qui  l'a  nife  en  figure, 
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de  fécurité  :  comme  il  habite  un  pays  prefque  défert , 
qu'il  y  rencontre  très-rarement  des  hommes,  qu'il  n'y 
connoît  point  d'autres  ennemis; que  toutes  les  fois  qu'il 
a  mefuré  fes  forces  avec  les  animaux,  il  s'efl  trouvé  fu- 
péricur;  il  marche  avec  confiance  &  n'a  pas  le  germe  de 
Sa  crainte,  qui  fuppofe  quelqu'épreuve  malheureufe ,  quel- 
qu'expérience  de  fà  foiblefTe  ;  on  le  voit  par  l'exemple 
du  iion  qui  ne  le  détourne  pas  de  l'homme,  à  moins  qu'il 
n'ait  éprouvé  la  force  de  fes  armes;  6c  le  glouton  fe  traî- 
nant fur  la  neige  dans  fon  climat  défert ,  ne  laifTe  pas  d'y 
marcher  en  toute  fécurité,  &  d'y  régner  en  iion  moins 
par  fa  force  que  par  la  foiblefTe  de  ceux  qui  l'environnent. 
L'ifatis  moins  fort,  mais  beaucoup  plus  léger  que 
le  glouton ,  lui  fert  de  pourvoyeur ,  celui-ci  le  fuit  à  la 
chafTe  ,  &  fouvent  lui  enlève  fa  proie  avant  qu'il  ne  l'ait 
entamée,  au  moins  il  la  partage,  car  au  moment  que 
le  glouton  arrive,  l'ifatis  pour  n'être  pas  mangé  lui- 
même,  abandonne  ce  qui  lui  refle  à  manger;  ces  deux 
animaux  fe  creufent  également  des  terriers;  mais  leurs 
autres  habitudes  font  différentes,  l'ifatis  va  fouvent  par 
troupe,  le  glouton  marche  feul ,  ou  quelquefois  avec  fà 
femelle  ;  on  les  trouve  ordinairement  enfemble  dans  leur 
terrier.  Les  chiens  *,  même  les  plus  courageux,  craignent 
d'approcher  &  de  combatre  le  glouton  ,  il  fe  défend  des 
pieds  &  des  dents,  &  leur  fait  des  bleffures  mortelles  ; 

*  Via  vix  concedhur  ut  a  can'ibus  apprehendatur ,  cum  tmgulas,  dentef- 
que  adeb  acutos  habeat,  ut  ejus  congiejfum  for  mi  dent  canes  qui  in  feroc/JJJmos 
lupos  vires fuas  extendcrefolent.  OJaï  Mag.  Hjjî,  de  Gcnt.fept.  pag.  1 3  p- 
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mais  comme  il  ne  peut  échapper  par  la  fuite,  les  hommes 
en  viennent  aifément  à  bout. 

La  chair  du  glouton a ,  comme  celle  Je  tous  les 
animaux  voraces,eft  très-mauvaife  à  manger,  on  ne  le 
cherche  que  pour  en  avoir  la  peau,  qui  fait  une  très- 
bonne  b  &  magnifique  fourrure,  on  ne  met  au-deffus 
que  celles  de  la  zibelline  &  du  renard  noir,  &  l'on 
prétend  que  quand  elle  cft  bien  choifie,bien  préparée, 
elle  a  plus  de  luftre  qu'aucune  autre ,  &  que  fur  un 
fond  d'un  beau  noir,  la  lumière  fe  réfléchit  &  brille 
par  parties  comme  fur  une  étoffé  damaffée0. 

*  Caro  hujus  animalis  omnino  inutilis  efl  ad  humanam  efeam,  fedpellis 
multum  commoda  ac  pretiofa.  Candet  enim  fufeata  nigredine  inflar  panni 
dama/cent  diverfis  ornata  figuris  aique  pulchnor  in  afpeâu  reddkur  quo 
artificum  diligemia  &  induflria  colorum  conformante  in  quorumque  veflium 
génère  fuerit  coadunata.   Olaï  Mag.  Hifl.  de  Gent.  fept,  pag.   139. 

fc  On  dit  que  le  glouton  efl  un  animal  particulier  au  pays  du 
nord  ...  II  efl  de  couleur  noirâtre  ;  les  poils  comme  le  renard  ,  pour 
la  longueur  &  lepaiflêur,  mais  plus  fins  &  plus  doux  ,  ce  qui  fait  que  les 
peaux  en  font  très- recherchées  &  fort  chères,  même  en  Suède.  Article 
extrait  &  traduit.  Appollon.  Mcgabciii ,  Hifloria  Gulonis,  Vieuinae- 
Aufhiae,    1  6  8  1 . 

c  Les  gouus  font  afîèz  communs  en  Lapponie La  peau  en 

efl  extrêmement  noire  ,  dont  le  poil  renvoie  une  certaine  blancheur 
luttante  comme  les  latins  &  damas  à  fleurs.  Quelques-uns  la  com- 
parent à  la  peau  des  martes  zibellines,  fi  ce  n'eft  que  celles-ci  ont  le 
po'l  plus  doux  <k  délicat.  Cène  bête  ne  demeure  pas  feulement  fur 
la  terre  ,  mais  encore  fous  l'eau  comme  les  loutres  ....  mais  le  goulu  efl 
beaucoup  plus  grand  &  plus  vorace  que  la  loutre  . ...  Il  ne  pour- 
fuit  pas  feulement  les  bêtes  fâuvages,  mais  encore  les  domeftiques  , 
&  même  les  poiffons.  Hjfloire  de  la  Lapponie,  par Schejjer,  page  3  1  4. 
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OU  S  donnons  le  nom  générique  Je  Mouffette  à 
trois  ou  quatre  efpèces  d'animaux,  qui  renferment  & 
répandent  lorfqu'ils  font  inquiétés,  une  odeur  fi  forte 
&  fi  mauvaife  qu'elle  fu Moque  comme  la  vapeur  fou- 
tcrraine  qu'on  appelle  mouffette.  Ces  animaux  fe  trou- 
vent dans  toute  l'étendue  de  l'Amérique3  méridionale 
&  tempérée;  ils  ont  été  défignés  indifïinclement  par 
les  Voyageurs  fous  les  noms  de  puants,  bêtes  ruantes, 
enfans  du  diable^,  ire.  Se  non-feulement  on  les  a  con- 

a  Dans  les  terres  voifmes  du  détroit  de  Magellan,  nous  vîmes  un 
autre  animal  à  qui  nous  donnâmes  le  nom  de  Grondeur  ou  de  Souffleur, 
parce  qu'il  ne  voit  pas  plutôt  quelqu'un  qu'il  gronde ,  (buffle  &  gratte 
la  terre  avec  les  pieds  de  devant,  quoiqu'il  n'ait  pour  toute  défenfe 
que  Ton  derrière  qu'il  tourne  d'abord  vers  celui  qui  l'approche,  & 
d'où  il  fait  fortir  des  excremens  d'une  odeur  la  plus  déteiTable  qu'il  y 
ait  au  monde.  Voyage  du  cap  Wood.  Suite  des  voyages  de  Dampier , 
tome  V,page  i  S  / .  —  Il  y  a  au  Pérou  beaucoup  de  petits  renards 
parmi  lefquels  il  faut  remarquer  ceux  qui  rendent  une  odeur  in  lu  p. 
portable;  ils  entrent  les  nuits  dans  les  villes,  &  quelque  fermées. que 
{oient  les  fenêtres,  on  les  fènt  de  plus  de  cent  pas;  heureufement 
que  le  nombre  en  eft  petit ,  car  ils  empuanuroient  le  monde  entier. 
Hijl.  des  huas,  tome  II ,  page  26p. 

b  Une  forte  de  fouine  qu'on  a  nommée  Enfant  du  diable  ou  Bête 
puante,  parce  que  ion  urine  qu'elle  lâche  quand  elle   ei\  pourfùivie, 
empefte  l'air  à  un  demi-quart  de  lieue  à  la  ronde  ,elî  d'ailleurs  un 
joli  animal;  elle   efl:  de  la  grandeur  d'un  petit  chat,  mais  plus  grofle; 
d'un  poil  luifant  tirant  fur  le  gris,  avec  deux  lignes  blanches  qui  lui 
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fondus  cntr'eux  ,  mais  avec  d'autres  qui  font  d'efpèces 
très-éloignées.  Hernandès a  a  indique  aiïez  clairement 
trois  de  ces  animaux ,  il  appelle  le  premier  (pi  xxxvmj 
Yfquiepatl,  nom  Mexicain  que  nous  lui  conferverions 
s'il  étoit  plus  aifé  de  le  prononcer;  il  en  donne  la  def- 
cription  &  la  figure,  &  c'en1  le  même  animal  dont  on 
trouve  auffi  la  figure  dans  l'ouvrage  de  SebaL;  nous 
l'appellerons  Coafe  du  nom  Squash  qu'il  porte  dans  la 
nouvelle  Efpagnec.  Le  fécond  de  ces  animaux  que 
Hernandès  nomme  auffi  YJquiepail ,  eft  celui  qui  efl  ici 
répréfentë  (pi.  xxxix)  &  que  nous  appellerons  Chinche, 
du  nom  qu'il  porte  dans l'Amérique méridionale.  Le  troi- 
fième  (pi  xl)  que  Hernandès  nomme  Conepail,  Si  auquel 

forment  fur  le  dos  une  figure  ovale  depuis  le  cou  jufqu'à  la  queue; 
ceue  queue  efl:  touffue  comme  celle  du  renard,  &  elle  Ja  redrefîe 
comwe  fait  l 'écureuil.  H'ijloire  de  la  nouvelle  France  ,par  le  P.  Charlevoix , 
tome  111,  page  3 3 3.  Nota.  Cet  animal  eff  (e  même  que  celui 
que  nous  appellerons  ici  Conepate ,  du  nom  qu'il  porte  au  Mexique. 

*  Yfquicpatl/t7/  Vulpecula  quœ  Mdijjum  torre  faclum  œmulatur  colore. 

Genus   primum funt  &  alia  duo  lu/jus  vulpeculœ  genera  eadein 

jormâ  &  naturâ  quorum  alter.um  Yfquiepatl  el'iam  vocatum  fafciis  mulûs 
candentibus  d'ijfingu'itur ,  altcrum  vero  ConepatI  feu  vulpecula  puerilis  unicâ 
tantum  utrïnque  dufiâ  perque  caudam  ipfam  eodem  modo  delatâ.  Hemancl. 
Hift.  Mex.  png.  332,  fig.  ibid. 

1  Seba ,  vol.   1 ,  pag.  68,  Tab.  42  ,  fig.  1. 

c  Le  Squashe  efl;  un  animal  à  quatre  pieds,  plus  gros  qu'un  chat,  fa 
tête  reffemble  affez  à  celle  du  renard  ;  il  a  les  oreilles  courtes  &  des 
griffes  aiguës  qui  lui  fervent  à  efchiader  les  arbres  tout  comme  un  ch.it; 
il  a  la  peau  couverte  d'un  poil  court ,  fin  &  jaunâtre ,  la  chair  en  efl 
irès-bonne  &  fort  fùne.  Voyage  de  Dampiev ,  tome  111,  page  302. 

nous 
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tîous  conferverons  ce  nom  ,  eft  le  même  que  celui  qui 
a  été  donné  par  Catefbi a  fous  la  dénomination  de  putois 
d'Amérique,  &  par  M.  Briffon  fous  celle  de  putois  rayé 'K 
Enfin  nous  connoiffons  encore  une  quatrième  efpèce 
de  mouffette  (pi  xuj  à  laquelle  nous  donnerons  le  nom 
dzZorille ,  qu'elle  porte  au  Pérou  &  dans  quelques  autres 
endroits  des  Indes  efpagnoles. 

Oeft  à  M.  Aubry,  Curé  de  Saint  Louis,  que  nous 
fommes  redevables  de  la  connoiiïance  de  deux  de  ces 
animaux  ;  fon  goût  &  fes  lumières  en  Hifloire  naturelle 
brillent  dans  fon  Cabinet,  qui  efl  un  des  plus  curieux 
de  Ja  ville  de  Paris  ,  il  a  bien  voulu  nous  communiquer 
fes  richefles  toutes  les  fois  que  nous  en  avons  eu  befoin  ; 
6c  ce  ne  fera  pas  ici  la  feule  occafion  que  nous  aurons 
■d'en  marquer  notre  reconnoiffance.  Ces  animaux  que 
M.  Aubry  a  bien  voulu  nous  prêter  pour  les  faire  deffmer 
&  graver,  font  lecoafe,  le  chinche  Se  le  zorille,  on 
peut  regarder  ces  deux  derniers  comme  nouveau^  ,  car 
on  n'en  trouve  la  figure  dans  aucun  Auteur. 

*  Hifloire  Naturelle  de  fa  Caroline  par  Catefby.  Londres,  1 743  , 
tome  II,  page   6 2  ,  fg.  ibid.    Voici  la  description  qu'en  donne  cet 
auteur.  «  Cet  animai  par  fa  taille  n'eft  pas  fort  différent  du  putois  commun, 
fi  ce  n'efl  que  fon  nez  efl  un  peu  plus  long;  tous  ceux  que  j'ai  vus  « 
étoient  noirs  &  blancs,  quoiqu'ils  ne  fufTent  pas  marques  de  la  même  <* 
manière;  celui-ci  avoit  une  nie  blanche  qui  s'etendoit  depuis  le  derrière  <* 
de  la  tête,  tout  du  long  du  milieu  du  dos  jufqu'au  croupion,  avec  quatre  * 
autres  raies  de  chaque  côté  qui  étoient  parallèles  à  la  première.  » 

b  AJujîela   v'gra,  tamis  in  dorfo  albis ,  Putorius  Jlriatus.  Le  Putois 
.jayé.  Briff.  Kegn.  anim.  pag.  2^0. 

Tome  XI  II.  O  o 
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Le  premier  de  ecs  animaux  cfl  arrivé  à  M.  Aubry 
fous  le  nom  de  Pckan,  enfant  du  diable ,  ou  chat  fau- 
Vtige   de  Virginie;  j'ai  vu  que  ce  n Y-toit  pas  le  pékan, 
j'ai  rejeté  les  dénominations  d'enfant  du  diable  &  de 
c!iat  fàuvage  comme  factices   &  compofées  ,  &   j'ai 
reconnu  que  c  étoit  le  même  animal  que  Hernandès  a 
décrit  fous  le  nom  d'Yfquiepail ,  &  que  les  Voyageurs 
on:  indiqué  fous  celui  àefqiMsh;,&  c'eft  de  cette  der- 
nière dénomination  que  j'ai  dérivé  le  nom   coafe  que 
je  lui  ai  donné;  il  a  environ  ïeize  pouces  de  long,  y 
compris  la  tête  &  le  corps;  il  a  les  jambes  courtes ,  le 
mufeau  mince,  les  oreilles  petites,  le  poil  d'un  brun 
foncé,  les  ongles  noirs  &l  pointus;  il  habite  dans  des 
trous  ,   dans   des  fentes   de   rochers ,  où  il   élève  fes 
petits  ;  il  vit  de  fearabées,  de  vermiffeaux,  de  petits 
oifeaux;  e\  lorfqu'il  peut  entrer  dans  une  baffe-cour,  il 
étrangle  les  volailles,  def quelles  cependant  il  ne  mange 
que  la  cervelle;  lorfqu'il  cfl  irrité  ou  effraye  il  rend  une 
odeur  abominable  :  c'eil  pour  cet  animal  un  moyen  fur 
de  défenfe,  ni  les  hommes  ni  les  chiens  n'oient  en  ap- 
procher: fon  urine  qui  fe  mêle  apparemment  avec  cette 
vapeur  empeftée,  tache  &  infecte  d'une  manière  indé- 
lébile; au  relie  il  paroit  que  cette  mauvaife  odeur  n'eiî 

*Yfquiepatl,  dont  la  couleur  reflemble  à  celle  du    maïs  brûlé... 
fa  tête  reflemble  à  celle  d'un  petit  renard, &  Ton  groin  eft  à  peu  près 
comme    celui  du  cochon;    les  Américains  l'appellent  Quasje.   Seba, 
vol.  1 ,  page    6  8.   Nota,   Cette  autorité  prouve   encore   que  le  met 
Squash  ou  Coafe  eft  le  vrai  nom  de  cet  animal. 
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point  une  choie  hahit-u  «On  ni  a  envoyé  de  Surinam, 
cet  animal  vivant,  dit  Seba  *  ,  &  je  l'ai  confervé  en  vie 
pendant  tout  un  été  dans  mon  jardin  où  je  le  tcno'is 
attaché  avec  une  pcùtc  chaîne;  il  ne  mordoit  perfonne, 
&  iorfqu'on  lui  donnoit  à  manger  on  pouvoit  le 
minier  comme  un  petit  chien;  il  creufoit  la  terre  avec 
{on  mufeau  en  s  aidant  des  deux  pattes  de  devant , 
dont  les  doigts  font  armés  d'ongles  longs  &  recour- 
bes ;  il  ic  cachoit  pendant  le  jour  dans  une  efpèce  de 
tanière  qu'il  avoit  faite  lui-même,  il  en  fortoit  le 
foir,  &  après  s'être  nétoyé,  il  commençoit  à  courir 
&  couroit  ainfi  toute  la  nuit  à  droite  &  à  gauche  auffi 
loin  que  fa  chaîne  lui  permettoit  d'aller  ;  il  furetoit 
par-tout  portant  le  nez  en  terre;  on  lui  donnoit  chaque 
foir  à  manger,  &  il  ne  prenoit  de  nourriture  que  ce 
qu'il  lui  en  falloit,  fans  toucher  au  relie;  il  n'aimoit 
ni  la  chair  ni  le  pain  ni  quantité  d'autres  nourritures  , 
fes  délices  étoient  les  panais  jaunes  >  les  chevrettes 
crues,  les  chenilles  cv  les  araignées  ....  Sur  la  lin  de 
l'automne  on  le  trouva  mort  dans  fa  tanière,  il  ne  put 
fans  doute  fupporter  le  froid.  Il  a  le  poil  du  dos  d'un 
châtain  foncé,  de  courtes  oreilles,  le  devant  de  la 
tête  rond,  d'une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  dos, 
&  le  ventre  jaune.  Sa  queue  elt  d'une  longueur  mé- 
diocre ,  couverte  d'un  poil  brun  &  court  ;  on  y  remar- 
que tout  autour  comme  des  anneaux  jaunâtres  ».  Nous 
obferverons  que  quoique  la  defeription  &  la  figure  don- 
nées par  Seba,  s'accordent  très-bien  avec  la  defeription 

Oo  i; 
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&  la  figure  de  Hernandes ,  on  pourroit  néanmoins  douter 
encore  que  ce  fût  le  même  animal,  parce  que  Seba  ne 
fait  aucune  mention  de  fon  odeur  déteftable,  &  qu'il  eft 
difficile  d'imaginer  comment  il  a  pu  garder  dans  fon 
jardin,  pendant  tout  un  été,  une  bêteaufli  puante,  &  ne 
pas  parler  en  la  décrivant,  de  l'incommodité  qu'elle  a 
dû  caufer  à  ceux  qui  l'approchoient  ;  on  pourroit  donc 
croire  que  cet  animal ,  donné  par  Seba  fous  le  nom 
dyjbuiepatlj  n'eft  pas  le  véritable,  ou  bien  que  la  figure 
donnée  par  Hernandès  a  été  appliquée  à  l'yfquiepatl, 
tandis  qu'elle  appartenoit  peut-  être  à  un  autre  animal, 
mais  ce  doute,  qui  d'abord  paroît  fondé,  ne  fubfi fiera 
plus  quand  on  faura  que  cet  animal  ne  rend  cette  odeur 
empeflée  que  quand  il  eft  irrité  ou  preiïe,  &  que  plufieurs 
perfonnes  en  Amérique  en  ont  élevés  &apprivoifés*. 

De  ces  quatre  efpèces  de  mouffettes ,  que  nous  ve- 
nons d'indiquer  fous  les  noms  de  coafe,canepate,  clùnche 

*  Malgré  l'incommode  propriété  de  ces  animaux ,  les  Anglois,  les 
François,  les  Suédois  &  les  Sauvages  de  l'Amérique  feptentrionafe 
en  apprivoifent  quelquefois;  on  dit  qu'alors  ils  fuivent  comme  les 
animaux  domeftiques ,  &  qu'ils  ne  lâchent  leur  urine  que  quand  on  les 
prefïe  ou  qu'on  les  bat  :  lorfque  les  Sauvages  en  tuent  quelques-uns 
ils  leur  coupent  la  vefTie,  afin  que  la  chair  qu'ils  trouvent  bonne  à 
manger  ne  prenne  pas  l'odeur  de  l'urine  ;  j'ai  fouvent  rencontré  des 
Anglois  &  des  François  qui  m'ont  dit  en  avoir  mangé  &  l'avoir  trouvée 
d'un  très-bon  goût,  qui  approchoit  félon  eux  de  celui  d'un  cochon 
de  lait  ;  les  Européens  ne  font  aucun  cas  de  fa  peau  à  caufe.  de  fon 
epaifleur  &  de  la  longueur  de  fon  poil,  mais  les  Sauvages  fe  fervent 
de  ces  peaux  pour  faire  i\çs  bourfes,  &c.  Voyage  de  Kalm ,  page  41  y s 
article  traduit  par  M,  le  marquis  de  AIontmiraiL 
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&  g0ft//*,les  deux  dernières  appartiennent  aux  climats  les 
plus  chauds  de  l'Amérique  méridionale  ,  &  pourraient 
Lien  n'être  que  deux  variétés  Si  non  pas  deux  efpèces 
différentes.   Les  deux  premiers  font  du  climat  tempéré 
de  la  nouvelle  Efpagne,  de  la  Louihane  ,  des  Illinois, 
de  la  Caroline,  éxc.  &  me  paroiffcnt  être  deux  efpèces 
diftinétcs  &   différentes  des   deux  autres,  fur -tout  le 
coafe  qui  a  le  caractère  particulier  de  ne  porter  que 
quatre  ongles  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  tous  les 
autres   en    ont  cinq  ;    mais   au  refle  ces  animaux  ont 
tous  à  peu  près  la  même  figure,  le  même  inilinct ,  la 
même  mauvaife  odeur,  &  ne  diffèrent,  pour  ainfi  dire, 
que  par  les  couleurs  &  la  longueur  cki   poil.   Le  coafe 
eft,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  d'une  couleur  brune 
afTez  uniforme,  Si  n'a  pas  la  queue  touffue  comme  les 
autres.  Le  conepate  *  a  fur  un  fond  de  poil  noir  cinq 

*  Les  Anglois  appellent  Polecat,  une  efpèce  d'animal  que  l'on 
trouve  communément,  non-feulement  en  Penfilvanie,mais  dans  d'autres 
pays  plus  au  nord  &  au  fud  en  Amérique  ;  on  l'appelle  vulgairement 
Scunck,  dans  la  nouvelle  Yorck  ;  les  Suédois  qui  font  clans  ce  pays, 

Je  nomment   Fiskatte Cet  animal    refiemblc   beaucoup   à  la 

marte,  il  eft  à  peu  près  de  la  même  grolTeur,  &  ordinairement  d'une 
couleur  noire  ,  il  a  cependant  fur  le  dos  une  ligne  blanche  longitu- 
dinale ,  &  une  de  chaque  côte  de  la  même  couleur  &.  de  la  même 
longueur  ;  on  en  voit,  mais  rarement  qui  font  preique  tous  blancs...  .„. 
Cet  animal  fait  les  petits  également  dans  des  creux  d'arbres  &  des 
terriers,  il  ne  refte  pas  feulement  fur  terre,  mais  il  monte  fur  les  arbres. 
Il  eft  ennemi  des  oilcaux,  il  brife  leurs  œufs  &  mange  leurs  petits; 
&  quand  il  peut  entrer  dans  un  poulailler ,  il  y  fait  un  grand  ravage. . . . 
Quand  il  eft  chafle,  (bit  par  les  chiens, foit  par  les  hommes,  il  court 
tant  qu'il  peut  ou  grimpe  fur  un  arbre;  &  lorfqu'ilfe  trouve  très-preflèy. 
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bandes  blanches  qui  s'étendent  longitudinaîemcnt  de 
la  tete  à  la  queue.  Le  chinche  *  efl  blanc  fur  le  dos 

il  lance  Ton  mine  contre  ceux  qui  le  pourfuiven! l'odeur  en  efl 

fi  forte  qu'elle  fuffoque;  s'il  tomboit  une  goutte  de  cette  liqueur 
empeftée  dans  les  veux  ,ou  courroit  rifc|ue  de  perdre  b  vue;  &  quand 
il  en  tombe  fur  les  habits,  elle  leur  imprime  une  odeur  fi  forte, 
qu'il  efl  très-difficile  de  la  faire  paflêr  ;  la  plupart  des  chiens  fe 
rebutent  &  s'enfuient  dès    qu'ils  en   font   frappes;  il   faut    plus  d'un 

mois  pour  enlever  cette  odeur  d'une  étoffe dans  les  bois  on  font 

fou  vent  cette  odeur  de  très-loin.  En  1740,  il  vint  un  de  ces  animaux 

la  ferme  où  je  logeois,  c'ètoit  en  hiver   &  pendant  la  nuit, 

les  chiens  ètoient  éveilles  &  le  pourfui voient;  dans   le  moment,  il  fe 

répandit  une    odeur   ft   fétide,  qu'étant   dans   mon  lit,    je   penfâi  être 

fuffoque,  les  vaches  beugloient  de  toutes  leurs  forces Sur  la 

fin  de  la  même  année,  il  s'en  glifîà  un  autre  dans  notre  cave,  mais  il 
ne  répandit  pas  la  plus  légère  odeur,  parce  qu'il  ne  la  répand  que 
quand  il  efl  chafle  ou  preflè.  Une  femme  qui  l'aperçut  la  nuit  à  fes 
yeux  étincelans,  le  tua,  &  dans  le  moment  il  remplit  la  cave  d'une 
telle  odeur  ,  que  non- feulement  cette  femme  en  fut  malade  pendant 
quelques  jours,  mais  que  le  pain  ,  la  viande  &  les  autres  provifions  qu'on 
confervoit  dans  cette  cave  furent  tellement  infectés ,  qu'on  ne  put  en 
rien  confer ver,  &  qu'il  fallut  tout  jeter  dehors.  Voyage  de  Kalm,page 41 2. 
if  fuivantes ,  article  traduit  par  AI.  le  marquis  de  Alontmirail. 

*  Cet  animal  efl  appelé  Chinche  par  les  Naturels  du  Brefil ,  il  efl 
de  la  groffeur  à\\n  de  nos  chats,  il  a  la  tête  longue,  fe  rétrecifîant 
depuis  fa  partie  antérieure  jufqu'à  l'extrémité  de  la  mâchoire  fupérieure 
qui  avance  au-delà  de  la  mâchoire  inférieure,  les  deux  formant  une 
gueule  fendue  ju!qu'aux  petits  canthus  ou  angles  extérieurs  des  yeux, 
fes  yeux  font  longs,  &  leur  longueur  efl  fort  rétrécie,  l'uvée  efl  noire, 
&  tout  le  rcfle  efl  blanc;  les  oreilles  font  larges  &  prefque  femblables 
à  celles  d'un  homme,  les  cartilages  qui  les  compolent  ont  leurs  bords 
renveriés  en  dedans,  leurs  lobes  ou  parties  inférieures  pendent  un  peu 
en  bas;  &  toute  la  dilpofition  de  ces  oreilles  marque  que  cet  animal 
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&  noir  fur  les  flancs  ,  avec  la  tête  toute  noire  ,  à 
l'exception  d'une  bande  blanche  qui  s'étend  depuis 
le  chignon  jufqu'au  chanfrein  du  nez  ;  fa  queue  efl 
très -touffue  &  fournie  de  très-longs  poils  blancs  mêlés 
d'un   peu   de  noir.    Le  zorilie  *  ,    qui    s'appelle   aufîi 

a  le  fens  de  l'ouïe  fort  délicat  ;  deux  bandes  blanches  prenant  leur  origine 
fur  la  tête ,  patient  au-defïus  des  oreilles  en  s'eloignant  l'une  de  l'autre, 
&  vont  fe  terminer  en  arc  aux  cotes  du  ventre  ;  les  pieds  font  courts, 
les  pattes  divilees  eu  cinq  doigts,  munis  à  leurs  extrémités  de  cinq 
ongles  noirs,  longs  &  pointus ,  qui  lui  fervent  à  creufer  Ion  terrier; 
fon  dos  eft  voûté  ,  femblable  à  celui  d'un  cochon ,  &  le  defious  du 
ventre  efl:  tout  plat;  fa  queue  aulîi  longue  que  fon  corps,  ne  diffère 
pas  de  celle  d'un  renard  ;  fon  poil  eft  d'un  gris  obfcur  ik  long  comme 
celui  de  nos  chats;  il  fait  la  demeure  dans  la  terre  comme  nos  lapins, 
mais  fon  terrier  n'efc  pas  fi  profond  ;  j'eus  une  très-grande  peine  à  faire 
perdre  à  mes  habits  la  mauvaife  odeur  dont  ils  étoient  imbus,  elle 
dura  plus  de  huit  jours,  quoique  je  les  eus  lavés  plufleurs  fois ,  mouillés , 
féchés  au  loleil ,  &c.  On  me  dit  que  la  mauvaife  odeur  de  cet  animal 
e'toit  produite  par  fon  urine,  qu'il  la  répand  fur  (à  queue  ,  &  qu'il  s'en 
fert  comme  de  goupillon  pour  la  difperfer  &  pour  faire  fuir  fès  ennemis 
par  cette  odeur  horrible  ;  qu'il  urine  de  même  à  l'entrée  de  fon  terrier 
pour  les  empêcher   d'y    entrer;    qu'il  eft  fort  friand  d\  i  &  de 

volailles,  &  que  ce  font  ces  animaux  qui  détruifènt  princij  aleinent  les 
oifeaux  dans  les  campagnes  de  Buenos-ayres.  Journal  du  P.  Ft 
Pans,  1  y  1 4,  page  2j2  &  Jùiv.  JNota.  Il  me  paroît  que  ce  ; 
animal  eft  indiqué  par  Acofla  fous  le   nom    de    Chincillc ,    qui    ne 
diffère  pas  beaucoup  du  chinche.  et  Les  chincilîes ,  dit  cet  Auteui  , 
font  petits  animaux  comme  efeurieux ,  qui  ont   un    poil    merveilleu-  ce 

fanent  doux  <S;  lifle &  le  trouvent  en  la  Sierre  du  Pérou  «. 

H'jloire  naturelle  des    Indes  oceidentales ,  page  199. 

*  Le  Zorilla  de  la  nouvelle  Efpagne  eft  grand  comme  un  chat, 
d'un  poil  blanc  &  mur, avec  une  très-belle  queue:  lorfqu'i!  eiï  pour- 
fuivi ,  il  s'arrête  pour  phTer ,   c'eft  fi   dednfe;   car  la  puanteur   de 
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mapurîta*t  paroît  être  d'une  efpèce  plus  petite ,  il  a  nc'an* 
moins  la  queue  tout  aufïi  belle  &  auiïi  fournie  que  le 
chinche,  dont  il  diffère  ])ar  la  chfpofition  des  taches  de 
fa  robe  ,  elle  cft  d'un  fond  noir  fur  lequel  s'étendent  lon- 
gitudinalcment  des  bandes  blanches  depuis  latctejufqu  au 
milieu  du  dos  ,  &  d'autres  cfpèccs  de  bandes  blanches 
tranfvcrfalemcnt  fur  les  reins,  la  croupe  &  l'origine  de 
ia  queue,  qui  eft  noire  jufqu'au  milieu  de  fa  longueur, 
&  blanche  depuis  le  milieu  jufquà.  l'extrémité,  au  lieu 
que  celle  du  chinche  efl  par-tout  de  la  même  couleur. 
Tous  ces  animaux  b  font  à  peu  près  de  la  même  figure 

&  de 

cet  excrément  efl  fi  forte ,  qu'elfe  empoifonne  l'air  à  cent  pas  à  la 
ronde,  &  arrête  ceux  qui  le  poursuivent;  s'il  en  tomboit  fur  un 
habit ,  il  fiudroit  l'enfermer  fous  terre  pour  en  ôter  la  puanteur. 
Voyage  de  Gemelli  Carrer i ,  tome  VI ,  pages  212  à?  21 j>. 

a  Le  Mapurita  des  bords  de  l'Orenoque  efl  un  petit  animal  le  plus 
beau  &  en  même  temps  le  plus  déteftable  qu'on  puifîe  voir  :  les  Blancs 
de  l'Amérique  l'appellent  Alapurita ,  &  les  Indiens  Mafutïliqui;  il 
a  le  corps  tout  taché  de  blanc  &  de  noir  ;  là  queue  efl  garnie  d'un 
très-beau  poil:  il  eft  vif,  méchant  &  hardi....  fe  fiant  fur  fes  armes, 
dont  j'ai  éprouvé  l'effet  au  point  d'en  être  prefque  fufToqué....  il  lâche 
des  vents  qui  empellent ,  même  de  loin. ...  Les  Indiens  cependant 
mangent  fi  chair  &  fe  parent  de  fa  peau, qui  n'a  aucune  mauvaife  odeur. 
Hijîoïre  naturelle  de iOrenoque ,par  Gumïlla ,  tome  111 , pave  240. 

'*  Il  y  a  à  la  Louifiane  une  efpèce  d'animal  affez  joli ,  mais  qui 
de  plus  d'une  lieue  empefte  l'air  de  fon  urine  ;  c'efl  ce  qui  le  fut 
nommer  la  bête  puante;  elle  efl  groiTè  comme  un  chat  :  le  mâle  eft 
d'un  très-beau  noir,  &  la  femelle  aufTi  noire  efl  bordée  de  blanc;  fon 

oeil  efl  très- vif elle  efl  à  jufle  titre  nommée  puante ,   car  fon 

odeur  infecte Un  jour  j'en  tuai  une,  mon  chien  fe  jetu  deflus 

&revù£ 
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&  de  la  même  grandeur  que  le  putois  d'Europe  ;  ils 
lui  reiïembient  encore  par  les  habitudes  naturelles  ;  & 
Jes  rcfultats  phyfiques  de  leur  organifation  font  aufîi 
les  mêmes.  Le  putois  efl  de  tous  les  animaux  de  ce 
continent  celui  qui  répand  la  plus  manvaife  odeur  ,  elle 
cft  feulement  plus  exaltée  dans  les  mouffettes  ,  dont 
les  efpèces  ou  variétés  font  nombreufes  en  Amérique, 
au  lieu  que  le  putois  efl  feul  de  la  Tienne  dans  l'ancien 
continent;  car  je  ne  crois  pas  que  l'animal  dont  Kolbc 

&  revint  à  moi  en  la   fecouant  ;   une  goutte  de    Ton    fmg  ,   &    (ans 
doute  auffi  de  Ton  urine,  tomba  fur  mon  habit ,  qui  étoit  de  coutil 
de  chafle,    &  m'empefh   fi  fort  que  je  fus    contraint   de    retourner 
chez   mol  nu    plus   vue  changer  de   vétemens ,   &c.    HiJIoire   de  la 
Louifiane,  par  le  Page  du  Prat^,  tome  11,  pages  86  &  S  y.— Lorfqu'un 
de  ces  animaux  elt  attaqué  par  un  chien,  pour  paroûre  plus  terrible, 
il  change  fi  fort  la  figure  en  hérifiant  lbn  poil  &   fe  ramafîànt   tout 
le  corps  qu'il  eft   prefque   tout   rond ,   ce   qui   le    rend    étrange   & 
affreux   en    même    temps  ;   cependant  cet  air   menaçant  ne   fuffilanr. 
pas  pour  épouvanter  fon  ennemi,  il  emploie  pour   le  repoufler  un 
moyen  beaucoup    plus  efficace,   car  il   jette    de    quelques  conduits 
iecrets  une  odeur  fi  empellée ,  qu'il  empoifonne  l'air  fort  loin  autour 
de  lui,  fi  bien  que  hommes  &  animaux  ont  un  cremd  empre/îêmeut 
à  s'en  éloigner;  il  y  a  des  chiens  à  qui  cette  puanteur  efl:  infuppor- 
table  ,  &   elle  les  oblige  à   laifler   échapper  leur  proie  ;   il   y  en  a 
d'autres   qui  enfonçant   leur    nez    d.ins    la    terre    renouvellent    leurs 
attaques  jufqu'à   ce  qu'ils  aient  tué  le  putois  ;   mais  rarement  dans  la 
fuite  fe  foucicnt-i!s  de  pourfuivre  un  gibier  fi  délàgréable,  qui  les 
fait  fouffrir  pendant  quatre  ou  cinq  heures.  Les  Indiens  cependant  eu 
regardent  la  chair  comme  une  déJicatefle.   J'en  ai  mangé   &   je  l'ar 
trouvée  de  bon  goût  ;  j'en  ai  vu  qu'on  a  apprivoifés  quand  ils  étoient 
encore  petits  ;   ils  font  devenus  doux  &  fort  vifs,  &  ils  n'exerçoient 

Tome  XIII.  P  p 


298     Histoire  Naturelle,  ère. 

parle  fous  le  nom  de  blaireau  -puant  ''  &  qui  me  paroît 
être  une  véritable  mouflette ,  exifte  au  cap  de  Bonne- 
efpérance  comme  naturel  au  pays  ;  il  fe  peut  qu'il  y  ait 
été  tranfporté  d'Amérique  ,  &  il  fe  peut  auiïi  que 
Kolbe,  qui  n'efl  point  exact  fur  les  faits,  ait  emprunté 
fa  description  du  P.  Zuchel  qu'il  cite  comme  ayant 
vu  cet  animal  au  Brefd.  Celui  de  la  nouvelle  Efpagne 
que  Fcrnandès  indique  fous  le  nom  de  Ortohua ,  me 
paroît  être  le  même  animal  que  le  zorilla  du  Pérou; 
&  le  Tcpcmaxtla  du  même  Auteur b  pourroit  bien  être 
le  conepate ,  qui  doit  fe  trouver  à  la  nouvelle  Efpagne 
comme  à  la  Louifiane  &  à  la  Caroline. 

point  cette  faculté ,  à  laquelle  la  peur  &  l'intérêt  de  leur  préservation 
ics  forcent  peut-être  d'avoir  recours.  Les  putois  fe  cachent  dans  le 
creux  des  arbres  &  des  rochers  :  on  en  trouve  dans  prefque  tout 
le  continent  feptentrional  de  l'Amérique;  ils  fe  nourriflent  d'infectes 
&  de  fruits  fâuvages.  Hifloire  naturelle  dt  la  Caroline  fur  Catejby , 
tome  II,  page  62. 

Defcription  du  cap  de  Bonne-efpérance,  par  Kolbe,  tome  III, 
pages  86  &  Sj. 

b   Ortohula ,  magn'itudine  très  dodrantes  v'ix  fuperat  nigro  candidoqut 

vefîita  pilo  fed  qui bufdam  in  parti  bus  fulvo apud  lias  g  ente  s  in 

cibi  jamdiu    venit  ufum    quamvis  crépi  tus   ventris  fit    illi  fatidiffimus  : 

Occituccnfibus  verfatur  agris ejl  &  altéra  fpecies  quam  tepe- 

maxtlam  vacant  eadem  fere  forma  &  naturâ  fed  nullâ  in  parte  fulva , 
&  caudâ    nigris  albis   que  fafciis   tranfverfim   difewrentibus   varia   quet 

provemt  quoque  apud  Oaitucfnfes.Fermnâ.  Hifl.  An,  nov.  Hifp.  pag.  6, 
cap.  xvi. 
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D  ESCR IP  TIO  NduCOASE. 

V_>et  animal  (pi  x XXVI II)  qui  a  été  envoyé  de  Virginie, 
fous  les  noms  de  Pékan,  Chat  fauvage  ou  Enfant  du  diable ,  eft 
très-différent  du  chat ,  6c  il  diffère  aulîi  du  pékan  ,  dont  il  fera 
fait  mention  dans  la  fuite  de  ce  volume,  par  plufieurs  caractères, 
principalement  par  le  nombre  des  doigts  ;  il  eff  plus  peiit  que  le 
pékan  ,  il  n'a  que  fèize  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  :  quoique  je  n'aie  vu  qu'une 
peau  defféchée  6c  bourrée  du  coafe,  il  m'a  paru  avoir  le  mufeau 
beaucoup  plus  long,  les  oreilles  plus  grandes,  ks  jambes  plus 
courtes  6c  les  pieds  plus  petits  que  le  pékan.  Les  dents  refîèm- 
bloient  autant  à  celles  de  la  fouine  que  les  dents  du  pékan ,  6c 
le  coafe  étoit  plus  refîèmblant  à  la  fouine  qu'au  pékan  par  la 
figure  de  la  tête  &  du  corps  entier ,  excepté  la  queue  qui  étoit 
peu  touffue  ;  le  tronçon  n'avoit  que  fix  pouces  de  longueur ,  6c 
le  poil  ne  s  etendoit  au  delà  que  d'un  pouce  6c  demi.  Mais  k 
plus  grande  différence  qu'il  y  ait  entre  le  coafe  6c  les  pékans ,  les 
foui  nés,  les  putois,  ckc.  eff  dans  le  nombre  des  doigts;  le  coafe 
n'en  a  que  quatre  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  ces  autres 
animaux  en  ont  cinq  aux  pieds  de  devant  comme  à  ceux  de 
derrière  ;  les  ongles  font  noirâtres  6c  reffemblent  plus  par  leur 
forme  aux  ongles  des  fouines  qu'à  ceux  des  pékans. 

Le  poil  6c  le  duvet  font  de  couleur  de  marron  fur  tout  le  corps; 
il  y  a  un  mélange  de  gris  fur  la  tête:  le  poil  eff  très -brillant, 
ie  plus  long  a  environ  un  pouce  6c  demi  ;  celui  de  la  queue  n'a 
guère  plus  de  longueur.  Les  mouftaches  font  noires  Si  longues 
de  plus  de  deux  pouces. 
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description 

DU    C  H  I  N  C  H  E. 

\_j  E  T  T  E  deicription  a  été  faite  fur  une  peau  empaillée 
(pi.  xxxix  )  qui  renfermoit  les  os  des  jambes  &  des  pieds,  <Sc 
ceux  des  mâchoires;  les  dents  reiîèmbloient  à  celles  du  putois, 
du  furet ,  de  l'hermine  &  de  la  belette.  La  tête  de  ce  chinche  étoit 
fort  petite,  les  jambes  fort  courtes  &  la  queue  longue  &  fort 
touffue  ;  en  général  il  refîèmbloit  beaucoup  au  putois ,  il  étoit  à 
peu  près  de  même  grandeur,  car  il  avoit  fèize  pouces  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l'origine  de  la  queue  ,  dont  le 
tronçon  n 'étoit  long  que  de  huit  pouces;  mais  Je  poil  s'étendoit 
de  quatre  pouces  au-delà. 

La  peau  avoit  des  parties  noires  &  des  parties  blanches  par 
grands  &  par  petits  efpaces  ;  la  tête  étoit  noire  en  entier ,  à  l'ex- 
ception d'une  raie  blanche  qui  s  'étendait  le  long  du  chanfrein  fur 
le  milieu  du  front,  du  fommet  de  la  tête  &.  de  l'occiput  jufqu'au 
cou,  où  elle  aboutiiToit  à  une  large  bande  de  même  couleur  qui 
occupoit  le  deflus  du  cou  :  elle  s'étendoit  fur  le  garrot  &  fur  le 
dos ,  où  elle  Ce  divi/bit  en  deux  branches  qui  fe  prolongeoient 
jufque  fur  la  croupe;  il  y  avoit  entre  ces  branches  une  raie  noire 
qui  s'étendoit  depuis  le  milieu  du  dos  jufqu'à  la  queue,  dont 
îes  poils  étoient  de  couleur  blanche  pour  la  plupart ,  il  s'en  trou- 
voit  beaucoup  qui  étoient  en  partie  blancs  &  en  partie  noirs  ; 
îa  poitrine  &  le  ventre  étoient  blancs  avec  de  petites  taches  noires: 
tout  le  refte  du  corps  étoit  noir  avec  des  taches  blanches  fur  les 
côtés  du  cou  ,  fur  l'épaule  &  fur  la  face  externe  des  quatre  jambes. 
Le  poil  de  cet  animal  eft  bien  iuftré  &  fort  long ,  car  celui  du 
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corps  avoit  plus  de  trois  pouces  6c  demi ,  &  celui  de  la  queue 
plus  d'un  demi-pied  de  longueur  ;  le  poil  cachoit  un  duvet  fort 
doux  qui  ctoit  blanchâtre  fous  le  poil  blanc,  6c  brun  (ous  le  poil 
noir.  11  y  avoit  à  chaque  pied  cinq  doigts  6c  cinq  ongles  longs, 
un  peu  courbes  6c  blanchâtres  ;  ceux  des  pieds  de  derrière  étoient 
caches  fous  le  poil. 
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DESCRIPTION 

DU    Z  0  R  I  L  L  E. 

L  A  defcription  de  cet  animal  (pi  xli)  a  été  faite  fur  une 
peau  qui  étoit  à  peu  près  dans  le  même  état  que  celle  du  précèdent; 
ies  dernières  dents  mâchdières  avoient  été  enlevées  avec  la  partie 
poflérieure  des  mâchoires;  mais  toutes  les  dents  qui  refioient 
reffèmbloient  à  celles  du  Putois.  Le  Zorilie  étoit  plus  petit  que 
le  Chinche;  il  avoit  le  mufeau  moins  long  &  le  corps  plus  court, 
car  il  n'y  avoit  que  treize  à  quatorze  pouces  de  longueur ,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  qui  étoit  auifi 
touffue  &  à  peu  près  de  même  longueur  que  celle  du  chinche. 

Les  feules  couleurs  du  poil  fuffiroient  pour  faire  préfumer  que 
le  zorilie  eft  d 'efpèce  différente  de  celle  du  chinche  ;  celui  du 
zorilie  eu1  de  couleur  noire  ou  noirâtre  avec  des  raies,  des  bandes 
Se  des  taches  blanches  ou  blanchâtres  qui  ont  quelque  apparence 
de  jaunâtre;  il  y  a  une  tache  blanche  fur  le  front  entre  les  deux 
yeux  ;  on  voit  fur  le  cou  Se  fur  ie  dos  quatre  bandes  de  même 
couleur,  les  deux  du  milieu  commencent  à  l'occiput;  l'extérieure 
de  chaque  côté  s'étend  jufqua  une  petite  difhnce  de  l'œil  ;  ces 
bandes  ne  font  pas  régulières ,  ni  pour  leur  largeur  ni  pour  leur 
direction  ;  il  y  a  encore  une  bande  blanche  de  chaque  côté  de  fa 
poitrine,  elle  commence  derrière  le  coude,  elle  remonte  vers 
le  dos  fur  le  milieu  du  corps  <5c  forme  une  bande  tranlverfile 
fur  la  partie  poftérieure  du  dos  ;  il  Ce  trouve  fur  les  lombes  une 
féconde  bande  blanche  &  tranfverfale ,  qui  defeend  au-devant 
du  genou;  on  voit  une  tache  de  même  couleur  de  chaque  côté 
de  la  croupe  &  une  petite  bande  en  forme  de  demi  -  anneau  ,  à 
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l'origine  de  la  queue ,  dont  le  bout  eft  auiîi  de  couleur  blanche, 
le  refle  eft  noir  ;  le  ventre  ,  la  poitrine ,  les  jambes  &:  ks  pieds 
font  noirs  ou  noirâtres  fans  aucun  mélange  de  blanc.  Le  poil  du 
corps  n'a  qu'un  pouce  de  longueur ,  celui  de  la  queue  en  a  trois 
ou  quatre;  tous  ces  poils  font  fermes  &  lu  (1res ,  ils  cachent  un 
duvet  fort  doux  6k  de  même  couleur  que  le  poil.  II  y  a  cinq 
doigts  &  cinq  ongles  à  chaque  pied  ,  ceux  des  pieds  de  derrière 
font  en  partie  couverts  par  le  poil  des  doigts. 
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LE    PEKAN    et    le  VISON. 


I 


L  y  a  long  -  temps  que  Je  nom  de  Pékan  étoit  en 
ufkge  dans  le  commerce  de  la  pelleterie  du  Canada  a, 
fans    que   l'on   en    connût   mieux    l'anima!    auquel    il 
appartient   en   propre;   on    ne   trouve    ce    nom    dans 
aucun    Naturalise,   &    les   Voyageurs    l'ont    employé 
indifiinctcment  h  pour  défigner  difîérens  animaux,  6c 
fur-tout  les  mouflettes;  d'autres  ont  appelé  renard  ou 
chat  fauvage  l'animal  qui  doit  porter  fe  nom  de  pékan, 
&  il  n 'étoit  pas  pofïiblc  de  tirer  aucune  connoiffance 
précife  des  notices   courtes   &   fautives  que   tous  en 
ont  données.  Il  en  efi  du  vifon  comme  du  pékan,  nous 
ignorons  l'origine    de   ces  deux   noms  ,  &  perfonne 
n'en   ïavoit  autre  chofe  ,  finon   qu'ils  appartiennent  à 
deux  animaux  de  l'Amérique  fcptentrionale.  Nous  les 
avons  trouvés,  ces  deux  animaux,  dans  le  cabinet  de 
M.  Aubry,  Curé  de  Saint  Louis,  &   il  a  bien   voulu 
nous  les  prêter  pour  les  décrire  &  les  faire  defîlner. 

Le  pékan  (pi.  xliiJ  refîemble  fi  fort  à  la  marte, 

Noms  des  peaux  fju'oiî  tire  du  Canada ,  avec  leurs  valeurs  en 
1683  ...  Les  pékans,  chats  làuvages  ou  cnfàns  du  diable,  valent 
1    liv.    1  5    fous  la  peau.    Voyage  de  la  Hontan ,  tome  II,  pnge  39. 

b  II  répand  une  puanteur  infùpportable.  Les  François  lui  donnent 
dans  le  Canada  le  nom  iKenfant  du  diable  ou  bête  puante  ;  cependant 
quelques-uns  i'ap;  ellent  pékan.  Voyage  de  Kalm,  page  41  2  ,  article 
traduit  par  AL  le  Aiarauis  de  A loin mirai!. 
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&  le  vifon  *  (planche  XLIT/J  à  la  fouine  ,  que  nous 
croyons  qu'on  peut  les  regarder  comme  des  variétés 
dans  chacune  de  ces  efpèces  ;  ils  ont  non  -  feulement 
la  même  forme  de  corps,  les  mêmes  proportions,  les 
mêmes  longueurs  de  queue,  la  même  qualité  de  poil, 
mais  encore  le  même  nombre  de  dents  &  d'ongles, 
le  même  infîincT:,  les  mêmes  habitudes  naturelles;  ainfi 
nous  nous  croyons  fondés  à  regarder  le  pékan  comme 
une  variété  dans  i'efpèce  de  la  marte  ,  6c  le  vifon 
comme  une  variété  dans  celle  de  la  fouine,  ou  du 
moins  comme  des  efpèces  fi  voifines ,  qu'elles  ne 
préfentent  aucune  différence  réelle  :  le  pékan  &  le 
vifon  ont  feulement  le  poil  plus  brun  ,  plus  luflré  Se 
plus  foyeux  que  la  marte  &  la  fouine,  mais  cette  diffé- 
rence, comme  l'on  fait,  leur  eft  commune  avec  le 
caflor  ,  la  loutre  6c  les  autres  animaux  du  nord  de 
l'Amérique,  dont  la  fourrure  cft  plus  belle  que  celle 
de  ces  mêmes  animaux  dans  le  nord  de  l'Europe. 

*  Je  ferois  aflez  porté  à  croire  que  l'animal  indiqué  par  Sagard 
Theodat,  fous  le  nom  de  Ottay ,  pourroit  être  le  même  que  le  vifon. 
«  L'ottay,  dit  ce  Voyageur,  eft  grand  comme  un  petit  lapin;  il  a  le  poil 
très-noir  &  fi  doux  ,  poli  &  beau  ,  qu'il  fembîc  de  la  panne.  Les  Cana-  cc 
diens  font  grand  cas  de  ces  peaux,  defquelles  ils  font  des  robes.  » 
Voyage  au  pays  des  Hurons ,  page  3  0  8.  II  n'y  a  au  Canada  aucun 
animai  auquel  cette  indication  convienne  mieux  qu'au  vifon. 
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DESCRIPTION 

DU     PEKAN. 

I  j  E  Pékan  (pi.  xlii )  refïèmble  exactement  à  la  fouine  &  à 
k  marte,  par  le  nombre,  la  forme  &  la  Situation  des  dents;  ii  a 
auffi  beaucoup  de  rapports  avec  ces  animaux,  par  la  nature  6k  la 
couleur  du  poil,  6c  même  par  la  figure  du  corps;  mais  les  pieds 
m'ont  paru  à  proportion  plus  gros  &.  les  jambes  plus  longues, 
principalement  celles  de  devant ,  autant  que  j'en  ai  pu  juger  à 
i'infpeétion  d'une  peau  defTéchée  &  bourrée,  qui  m'a  fervi  de 
fujet  pour  cette  description.  Il  m'a  paru  que  le  corps  du  pékan 
et  oit  au  moins  aulTi  long  que  celui  de  la  fouine  Si  de  la  marte, 
car  la  peau  bourrée  &  renflée  à  l'endroit  du  ventre  a  voit  un  pied 
&  demi  de  longueur ,  mefurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue ,  dont  le  tronçon  étoit  long 
de  dix  pouces  ;  le  poil  s'étendoit  d'un  pouce  au-delà  du  tronçon , 
il  y  avoit  cinq  doigts  Si  cinq  ongles  à  chaque  pied. 

Cet  animai  avoit  un  poil  ferme  &  luuant  &  un  duvet  très- 
doux  &  fort  touffu  ;  le  duvet  étoit  de  couleur  cendrée  fur  la 
plus  grande  partie  de  (à  longueur  depuis  la  racine  ;  la  pointe  étoit 
grife  avec  quelques  teintes  de  fauve  ;  le  poil  ferme  avoit  les 
mêmes  couleurs  que  le  duvet ,  excepté  dans  la  partie  qui  s'étendoit 
au-delà  du  duvet,  cette  partie  étoit  grife  Si  noire,  avec  quelques 
teintes  de  couleur  de  marron;  la  pointe  des  plus  longs  poils  étoit 
noire.  Par  ce  mélange  de  couleurs  l'animal  étoit  varié  de  gris  £c 
de  fauve  fur  la  tête  ,  le  cou,  les  épaules,  le  haut  cks  jambes 
de  devant  &  le  dos;  aux  cotés  du  corps  le  gris  dominoît  fur  le 
fauve ,  Si  la  pointe  des  poils  formoit  fur  le  cou  quelqu  apparence 
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de  bandes  trnnfverfales  noires  ;  à  certains  afpecls ,  le  noir  ctoit 
plus  apparent  que  le  gris  fur  la  croupe;  le  bas  àts  jambes  de  devant, 
celles  de  derrière  en  entier,  les  quatre  pieds  &  la  queue  étoient 
noirs ,  avec  quelque  mélange  de  brun  ;  la  poitrine  Se  le  ventre 
étoient  mêlés  de  fauve  &.  de  brun  ;  il  y  avoit  du  blanc  entre 
les  jambes  de  devant  fur  la  poitrine,  &.  entre  les  jambes  de 
derrière  fur  le  ventre. 
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DESCRIPTION 

DU      VISON. 

1  ,  E  Vifon  (pj.  xliii )  reffemble  à  la  fouine  par  la  forme  du 
corps ,  &  par  les  dents  que  j'ai  pu  voir  dans  une  peau  bourrée  * 
qui  a  été  apportée  de  Canada ,  &  qui  m'a  fervi  de  fujet  pour  cette 
description;  j'ai  vu  très-diftinclement  la  troifième  dent  mâchelière 
qui  eft  de  plus  dans  la  fouine  que  dans  le  putois.  Le  Vifon  a  le 
corps,  &  principalement  le  cou,  très  -  alongé  ;  la  queue  eft  peu 
touffue  6k  médiocrement  longue;  (ts  jambes  font  très  -  courtes , 
fur-tout  celles  de  devant;  il  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  &  cinq 
ongles  qui  font  prefque  tous  cachés  par  le  poil  des  doigts.  Cet 
animal  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  fouine  ;  la  peau  que  j'ai 
vue  avoit  un  pied  quatre  pouces  de  longueur ,  depuis  le  bout  du 
mufêau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  dont  le  tronçon  étoit  long 
de  fept  pouces  ;  le  poil  ne  débordoit  que  d'un  pouce  au-delà ,  il 
eft  noir;  celui  du  corps  a  une  couleur  brune  teinte  de  fauve;  il 
tft  très-brillant  &  laiffe  voir  par-defîbus  un  duvet  très-doux,  fort 
touffu ,  de  couleur  cendrée  claire ,  depuis  la  racine  jufqu  a  la  pointe 
qui  a  une  teinte  de  fauve-pâle.  Les  plus  longs  poils  du  corps  ont 
environ  un  pouce;  ceux  de  la  queue  ne  font  guère  plus  longs. 

Les  mouftaches  font  brunes  &  ont  près  de  deux  pouces  de 
longueur. 

*  Cette  peau  eft  dans  le  Cabinet  de  M.  Aubry  ,  Curé  de  la  paroiffe  de 
Saint  Louis  en  l'Jfle  à  Paris ,  avec  les  peaux  de  pékan  ,  de  zorille  ,  de  chinche 
ôi  de  coale,  dont  les  deferiptions  précèdent  celle-ci.  M.  Aubry  a  eu  la 
bonté  de  me  communiquer  ces  peaux  <5c  d'autres  pièces  de  Ton  Cabinet ,  avec 
h  plus  grande  complaifance. 
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resque  tous  les  Naturalises  ont  parlé  de  la 
Zibeline  fans  la  connoître  autrement  que  par  fa  four- 
rure. M.  Gmelin  eft  le  premier  qui  en  ait  donné  la 
figure  &  la  defeription  ;  il  en  vit  deux  vivantes  chez 
le  Gouverneur  de  Tobolsk.  «  La  zibeline  reffemble , 
dit-H  ,  à  la  marte  par  la  forme  &  l'habitude  du  corps, 
&  à  la  belette  par  les  dents  ;  elle  a  fix  dents  incifives 
allez  longues  &  un  peu  courbées,  avec  deux  longues  <* 
dents  canines  à  la  mâchoire  inférieure  ,  de  petites 
dents  très-aiguës  à  la  mâchoire  fupérieurc;  de  grandes 
mouiiaches  autour  de  la   gueule  ,  les  pieds  larges  & 

*   Zibeline.    Marte  zibeline  ;  Zobel  en  Allemand  ;  Sobcl  en  Po- 
Ionois;  Sabbel  en  Suédois;  Sable  en  Anglois. 

Mujlela  Sobella.  Gefner,  Hijl.  quack  pag.  y 6 8. 

Mujlela  Zibellina ,   The  Sable.  Ray.  Syn.  quad.  pag.  201. 

Aiujlela  Zibellina ,  Ariftoteiis  Satherius ,  Nipho  ,  Cebalus ,  Alciato, 
mus  farmaticus  &  fythicus.  The  cebal  or  fable.  Charleton  ,  exercit. 
pag.  20. 

Aiujlela  Sobella.  Gcmeri ,  Aiujlela  Zibellina  Jonfîoni  ,  Aiujlela 
fcythica,  martes  fcythica  iâis  fcythica ,  fatherius  Ar/Jlotelis ,  mus  farma- 
ticus &  fcytliicus  Alciati ,  &c.    Rzaczinsky  ,  autft.  pag.  3  1  7. 

Mujlela  obfcure  fulva ,  gutture  cinereo Martes  Zibellina. 

La  marte  zibeline.   Brifî".  Regn.  anim.  png.  248. 

Mujlela  Zibellina.  Nov.  Comm.  Acad.  Petrop.  tom.  V.  Animalium 
quorumdam  quadrup.  dejeriptio  auâore.  Georg.  Gmelin,  art.  r.  hg.  ibid. 

lab.  6. 

Q  q  iij 
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»  tous  armes  de  cinq    ongles  :  ces    caractères    ctoient 
»  communs  à  ces  deux  zibelines;  mais  l'une  étoit  d'un 
»  brun    noirâtre  fur   tout   le   corps,    à   l'exception    des 
»  oreilles  &  du  defïbus  du  menton ,  où  le  poil  étoit  un 
»  peu  fauve;  6e  l'autre,  plus  petite  que  la  première,  étoit 
»  fur  tout  le  corps  d'un  brun  jaunâtre,  avec  les  oreilles 
«  6e  le  defïbus  du  menton  d'une  nuance  plus  pâle.  Ces 
couleurs  font  celles  de  l'hiver;  car  au  printemps  elles 
changent  par  la  mue  du  poil:  la  première  zibeline,  qui 
»  étoit  d'un  brun  noir,  devint  en  été  d'un  jaune  brun; 
«  &  la  féconde,  qui  étoit  d'un  brun  jaune,  devint  d'un 
»  jaune  pâle.  J'ai  admiré,  continue  M.   Gmelin,  l'agilité 
»  de  ces  animaux  ;  dès  qu'ils   voyoient  un  chat,  ils  fe 
»  dreiîbicnt  fur  les  pieds  de  derrière  comme  pour  le  pré- 
»  parer  au  combat;  ils  font  très- inquiets  &  fort  remuans 
»  pendant  la  nuit*;  penelant  le  jour  au  contraire  ,  &  fur- 
»  tout  après  avoir  mangé,  ils  dorment  ordinairement  une 
*>  demi-heure  où  une  heure;  on  peut  dans  ce  temps  les 
»  prendre  ,  les  fecouer  ,  les  piquer  fans  qu'ils  fe  réveil- 
lent. »  Par  cette  defeription  de  M.  Gmelin  ,  on  voit  que 
les  zibelines  ne  font  pas  toutes  de  la  même  couleur , 
&  ({lie  par  conféquent  les  Nomenclateurs  qui  les  ont 
défignées  par  les  taches  &  les  couleurs  du  poil  ont 
employé  un  mauvais  caractère,  puifque   non-feulement 

*  Nota.  Cette  inquiétude  &  ce  mouvement  pendant  la  nuit  n'eft 
pas  particulier  à  la  zibeline;  j'ai  vu  la  même  choie  aux  hermines  que 
nous  avons  eu  vivantes,  &  que  nous  avons  nourries  pendant  pfufieurs 
mois. 
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il  change  dans  les  différentes  faifons ,  mais  qu'il  varie 
d'individu  à  individu,  &  de  climat  à  climat  \ 

Les  zibelines  habitent  le  bord  des  fleuves,  les  lieux 
ombrages  &  les  bois  les  plus  épais  ;  elles  fautent  très- 
agilement  d'arbres  en  arbres,  &  craignent  fort  le  foleil, 
qui  change,  dit-on,  en  très-peu  de  temps  fa  couleur  de 
leur  poil;  on  prétend  b  qu'elles  fe  cachent  &  qu'elles 
font  engourdies  pendant  l'hiver,  cependant  c'eft  dans 
ce  temps  qu'on  les  chafle  &  qu'on  les  cherche  de 
préférence,  parce  que  leur  fourrure  eft  alors  bien  plus 
belle  &  bien  meilleure  qu'en  été;  elles  vivent  de  rats, 
de  poiffon ,  de  graines  de  pin  &  de  fruits  ïauvages  ; 
elles  font  très  -  ardentes  en  amour  ;  elles  ont  pendant 
ce  temps  de  leur  chaleur  une  odeur  très -forte,  &  en 
tout  temps  leurs  excrémens  fentent  mauvais  :  on  les 
trouve  principalement  en  Sibérie,  &  il  n'y  en  a  que 
peu  dans  les  forets  de  la  grande  Ruffie ,  &  encore 
moins  en  Lapponie.  Les  zibelines       les   plus   noires 

3  Des  deux  zibelines  dont  parle  M.  Gmelin,  la  première  venoit  de 
la  province  de  Tomskien ,  &  la  féconde  de  celle  de  Berefbwien  ;  on 
trouve  auffi  dans  ia  relation  de  la  Sibérie,  que  fur  la  montagne  de 
Sopka-Sinaia  il  y  a  des  zibelines  noires  à  poil  court,  auxquelles  il 
cft  défendu  de  donner  la  chafle:  qu'une  femblable  efpèce  de  zibeline 
fè  trouve  auffi  plus  avant  dans  les  montagnes,  de  même  que  chez  les 
Calmouks  Vrangai.  «  J'ai  vu  ,  dit-il ,  quelques-unes  de  ces  peaux  que 
des  Calmouks  avoient  apportées;  elles  font  connues  fous  le  non»  c< 
de  zibelines  de  Kangaraga.  »  Voyage  de  Gmelin,  tome  I , page  2  1  7. 

b    RiacTJnsky ,  aufi.  pag.  318. 

c  La    zibeline  diffère  de  la  marte  en  ce  qu'elle  elt  plus  petite  , 
&  qu'elle  a  les  poils  plus  iins  &  plus  longs;  les  véritables   zibelinei 


3i2       Histoire   Naturelle 

font  celles  qui  font  les  plus  eftimées  ;  la  différence 
qu'il  y  a  de  cette  fourrure  à  toutes  les  autres,  c'efl 
qu'en  quelques  fens  qu'on  pouffe  le  poil  ,  il  obéit 
également,  au  lieu  que  les  autres  poils  pris  à  rebours 
font  fentir  quelque  roideur  par  leur  ré  fi  fiance. 

La  chaffe  des  zibelines  fe  fait  par  des  criminels 
confinés  en  Sibérie,  ou  par  des  foldats  qu'on  y  envoie 
exprés ,  &  qui  y  demeurent  ordinairement  plufieurs 
années  ;  les  uns  &  les  autres  font  obligés  de  fournir 
une  certaine  quantité  de  fourrures  à  laquelle  ils  font 
taxés  ;  ils  ne  tirent  qu'à  balle  feule  pour  gâter  le  moins 
qu'il  eft  poffible  la  peau  de  ces  animaux,  &  quelque- 
fois au  lieu  d'armes  a  feu  ils  fe  fervent  d'arbalètes  &  de 
très-petites  flèches.  Comme  le  fuccès  de  cette  chaffe 
fuppofe  de  l'adreffe  Si  encore  plus  d'afïïduité  ,  on 
permet  aux  Officiers  d'y  intéreffer  leurs  foldats ,  &  de 
partager  avec  eux  le  furplus  de  ce  qu'ils  font  obliges 
de  fournir  par  femaine ,  ce  qui   ne  laiffe  pas  de  leur 

faire  un  bénéfice  très-confidérable  *.. 

Quelques 

font  dumaffees  de  noir ,  &  fe  prennent  en  Tartarie  ;  il  s'en  trouve 
peu  en  L;tpponie  :  plus  In  couleur  du  poil  eft  noire  &  plus  elle  eft 
recherchée,  &  vaudra  quelquefois  (oixante  écus,  quoique  la  peau 
n'ait  que  quatre  doigts  de  largeur,  on  en  a  vu  de  blanches  &  de  grifes. 
Regnard,  tome  I,  page  176.  Nota.  SchefFer  dit  de  même  qu'il  fe 
trouve  quelquefois  des  zibelines  blanches.  Hijloïrc  de  la  Lapponif , 
page  3  1  S. 

*  Un  Colonel  peut  tirer  de  fes  fept  années  de  fervice  à  la  chaffe 
des  zibelines,   environ  quatre  mille  ecus  de  profit,  les  Subalternes  à 

proportion 
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Quelques  Naturalises  ont  foupçonné  que  la  zibeline 
étoit  le  Satherïus  d'Ariflote,  &  je  crois  leur  conjec- 
ture bien  fondée.  La  finette  de  la  fourrure  de  la  zibe- 
line indique  qu'elle  le  tient  fouvent  dans  l'eau;  &  quel- 
ques Voyageurs  a  difent  qu'elle  ne  fe  trouve  en  grand 
nombre  que  dans  de  petites  îles  ,  où  les  chafïeurs 
vont  la  chercher  ;  d'autre  côte  Ariftote  parle  du  fa- 
therius  comme  d'un  animal  d'eau,  6c  il  le  joint  à  la 
loutre  &  au  caftor.  On  doit  encore  préfumer  que  du 
temps  de  la  magnificence  d'Athènes,  ces  belles  four- 
rures n'étoient  pas  inconnues  dans  la  Grèce  ,  &  que 
l'animal  qui  les  fournit  avoit  un  nom  ;  or  il  n'y  en  a 
aucun  qu'on  puifTe  appliquer  à  la  zibeline  avec  plus  de 
raifon  que  celui  de  faiherius,  fi  en  effet  il  efl  vrai  que  la 
zibeline  mange  du  poiffon  b  &  fe  tienne  affez  fouvent 
dans  l'eau  pour  être  mife  au  nombre  des  amphibies. 

proportion,  &  chaque  Soldat  fîx  ou  (cpt  cents  ecus.  Voyage  du  P.  Avril, 
page  i  6 p.  —  Voyez  aufli  la  relation  de  la  Mofcovie  ,  par  la  Neuville. 
Paris,  1  6 $  8  ,  page  217* 

a  Les  Chafleurs  vont  chercher  les  zibelines  dans  de  petites  îles  où 
elles  fe  retirent,  ils  les  tuent  avec  une  efpèce  d'arbalète,  &c.  Voyage 
élu  P.  Avril ,  page  16  3. 

h  In  umbrofis  faltibus  verfaturfemper ,  infidiatur  aviculis ....  in  efeam 
ajfumit  mures ,  pif  ces ,  uvas  rubeas.  Rzaczinski,  auél.  Hijl.  Nat.  Pâlon. 
pag.  jiS, 
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LE    LEMING». 


la  ûs  M  a  gnu  s  efl  le  premier  qui  ait  fait  men- 
tion du  Leming3  ;  &  tout  ce  qu'en  ont  dit  Gefner, 
Scaiiger,  Ziegler,  Jonflon,  &c.  efl  tiré  de  cet  auteur; 
mais  Wormius  ,  après  des  recherches  plus  exactes ,  a 
fait  i'hiftoire  de  cet  animal,  &  voici  la  defeription 
qu'il  en  donne.  «Il  a,  dit-il,  la  figure  d'une  fouris, 

»  mais  la  queue  plus  courte,  le  corps  long  d'environ  cinq 
pouces ,  le  poil  fin  &  taché  de  diverfes  couleurs ,  la 
partie  antérieure  de  la  tête  noire,  la  partie  fupérieure 
jaunâtre,  le  cou  &  les  épaules  noires,  le  refle  du  corps 
rouilkitre ,  marqué  de  quelques  petites  taches  noires  de 

»  différentes  figures  jufqu'à  la  queue,  qui  n'a  qu'un  demi- 
pouce  de  longueur ,  &  qui  efl  couverte  de  poils  jaunes 
noirâtres  ;  l'ordre  des  taches,  non  plus  que  leur  figure 

»  &  leur  grandeur,  ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous  les 

*  Leming,  nom  de   cet  animal  dans  (on  pays  natal  en   Norvège, 

&  que  nous  avons  adopté.  Mus    Norvagicus  a  Norvagis ,   Leming, 

Le/ninger ,   Lemender,   Lemmer  appellaîur.   Oiatis  Magnus  Lemner  & 

Lemnus  vocat ....   Zleglems  Leem  vel  Lemmer.  Muieum  Wormianum , 

pag.  322  ,  Ji g.  animait  s ,  &  Se e le ton.  pag.  22  j. 

Lemmus.  Mus  caudâ  abbreviatâ  pedibus  penîadaâylis.  A  fus  caudâ 
abrupiâ,  corporefulvo  nigroque  varïo.  Faim.  Suec.  2  6 ' .  Aâ.  Stock.  1 740  y 
pag.  326.  Tab.  VI ,fg.  4  &  j.  Syjï.  Nat.  10.  n.c  2.  Linn.  Sjtf. 
JVut.  edit.  X ,  pag.  jy, 

*  Olai  Mag.  HiJÏ.  Cent.  Sept.  Iib.  XVIII,  cap.  XX. 
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individus  ;  il  y  a  autour  de  la  gueule  plufieurs  poils 

roides  en  forme  de  mouflaches,  dont  il  y  en  a  fix  de  « 

chaque  coté  beaucoup  plus  longs  6c  plus  roides  que 

les  autres  ;  l'ouverture  de  la  gueule  efl  petite ,  la  lèvre 

fupérieure  efl  fendue  comme  dans  les  écureuils,  il  fort  « 

de  la  mâchoire  fupérieure  deux  dents  longues  incifives,  « 

aiguës,  un  peu   courbes,   dont  les   racines  pénètrent  « 

jufqu'à  l'orbite  des  yeux,  deux  dents  femblables  dans  « 

la  mâchoire  inférieure  qui  correfpondent  à  celles  du 

deffus  ,   trois  mâchelières  de  chaque   côté,  éloignées 

des  dents  incifives;  la  première  des  mâchelières  fort 

large  &  compofée  de  quatre  lobes, la  féconde  de  trois, 

la   troifième  plus  petite,  chacune  de  ces  trois  dents 

ayant  fon  alvéole  féparée  6c  toutes  fituées  dans  Tinté-  « 

rieur   du  palais,  à  un  intervalle  affez  grand;  la  langue  « 

affez  ample  6c  s'étendant  jufqu'à  l'extrémité  des  dents  « 

incifives;  des  débris  d'herbe  &  de  paille  qui  étoient  « 

dans  la  gorge  de  cet  animal ,  doivent  faire  penfer  qu'il  <« 

rumine;  les  yeux  font  petits  6c  noirs,  les  oreilles  cou-  « 

chées  fur  le  dos,  les  jambes  de  devant  très-courtes,  les  « 

pieds  couverts  de  poils  6c  armés  de  cinq  ongles  aigus  « 

6c  courbés,  dont  celui  du  milieu  efl  très-long,  6c  dont  « 

le  cinquième  efl  comme  un  petit  pouce  ou  comme  un  « 

ergot  de  coq  ,    fitué   quelquefois   affez   haut   dans   la  « 

jambe;  tout  le  ventre  efl  blanchâtre,  tirant  un  peu  fur  <c 

le  jaune ,  S.c.  »  Cet  animal ,  dont  le  corps  efl  épais  6c  les 

jambes  fort  courtes,  ne  lai  (Te  pas  de  courir  affez  vite, 

il  habite  ordinairement  les  montagnes  de  Norvège  6ç 

Rrij 
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de  Lapponic  ,  mais  il  en  defcend  quelquefois  ert  (\  grand 
nombre  dans  de  certaines  années  *  &  dans  de  certaines 
faifons  ,  qu'on  regarde  l'arivée  des  Lemings  comme 
un  fléau  terrible  ,  &  dont  il  efl  impofïible  de  fe  déli- 
vrer ;  ils  font  un  dégât  affreux  dans  les  campagnes ,  dé« 
vaftent  les  jardins  ,  ruinent  les  moifïbns  ,  &  ne  laiffent 
rien  que  ce  qui  efl  ferré  dans  les  maifons,  où  heureu- 
fement  ils  n'entrent  pas.  Ils  aboient  à  peu  près  comme 

*  On  a  remarqué  que  les  Lemmers  ne  paroiffent  pas  régulièrement 
tous  les  ans,  mais  en  certain  temps  à  l'improvifte  &   en  û  grande 

quantité,  qu'ils  fe  répandent  pnr-xout  Se  couvrent  toute  la  terre 

Ces  petites  bêtes,  bien  loin  d'avoir  peur  &  de  s'enfuir  quand  elles 
entendent  marcher  les  pafîâns,  font  au  contraire  hardies  &  courageufes, 
vont  au-devant  de  ceux  qui  les  attaquent ,  crient  &  jappent  prefque 
tout  de  même  que  des  petits  chiens  ;  fi  on  les  veut  battre ,  elles  ne 
fe  foucient  ni  du  bâton  ni  des  hallebardes,  fautant  &  s'élançant  contre 
ceux  qui  les  frappent,  s'attachant  &  mordant  en  colère  les  bâtons  de 
ceux  qui  les  veulent  tuer.  Ces  animaux  ont  ceci  de  particulier,  qu'ils 
n'entrent  jamais  dans  les  maifons  ni  dans  les  cabanes  pour  y  faire  du 
dommage  ,ils  fe  tiennent  toujours  cachés  dans  les  brolTailles  &  le  long 
des  coteaux;  quelquefois  ils  le  font  la  guerre,  le  partageant  comme 

en  deux  armées  le  long  des  lacs  &  des   prés Les  hermines  & 

les  renards  font  leurs  ennemis  &  en  mangent  beaucoup l'herbe 

renailîànte  fait  mourir  ces  petits  animaux,  il  femble  qu'ils  fe  faiTent 
aulTl  mourir  eux-mêmes  ;  on  en  voit  dépendus  à  des  branches  d'arbres, 
on  peut  croire  auffi  qu'ils  fe  jettent  dans  l'eau  par  troupes  comme 
les  hirondelles.  U/JIoire  de  la  Lapponie ,  par  Scheffer,  page  3  22.  Nota. 
II  y  a  bien  plus  d'apparence  que  les  lemings,  comme  tous  les  autres 
rats,  fe  mangent  &  s'entredétruifent  dès  que  la  pâture  vient  à  leur 
manquer ,  &  que  c'eft  par  cette  raifow  que  leur  deftrudion  eft  auffi 
prompte  que  leur  pullulation. 
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des  petits  chiens;  lorfqu'on  les  frappe  avec  un  bâton, 
ils  fe  jettent  deflus  ôc  le  tiennent  fi  fort  avec  les  dents, 
qu'ils  fe  laiffent  enlever  &  tranfporter  à  quelque  dif- 
tance,  fans  vouloir  le  quitter;  ils  fe  creufent  des  trous 
fous  terre ,  6c  vont  comme  les  taupes  manger  les 
racines,  ils  s'affembient  dans  de  certains  temps,  & 
meurent  pour  ainfi  dire  tous  enfemble;  ils  font  très- 
courageux  6c  fe  défendent  contre  les  autres  animaux: 
on  ne  fait  pas  trop  d'où  ils  viennent,  le  peuple  croit 
qu'ils  tombent  avec  la  pluie  *  ;  le  mâle  eft  ordinaire- 
ment plus  grand  que  la  femelle ,  6c  a  aufti  les  taches 
noires  plus  grandes  ;  ils  meurent  infailliblement  au 
renouvellement  des  herbes  ;  ils  vont  auiïi  en  grandes 
troupes  fur  l'eau  dans  le  beau  temps,  mais  s'il  vient  un 
coup  de  vent,  ils  font  tous  fubmergés;  le  nombre  de 
ces  animaux  eft  fi  prodigieux,  que  quand  ils  meurent, 
l'air  en  eft   infedlé,  6c   cela  occafionne  beaucoup  de 

*  Bejliolœ  quadrupèdes ,  Lemmar  vel  Lemmus  d'ici  ce ,  magnitudïnt 
foricis,  pelle  varia  per  tempejlates  &  repenûnos  imbres...  incompertum  unde , 
an  ex  remotioribus  infulis  &  vente  delatœ  an  ex  nubibus  fœculentis  natœ 
deferantur.  ldtamen  compertum  ejl  Jlatim  aîque  deciderint ,  reperirï  in  vif- 
reribus  herbœ  crudœ  nondum  concoâœ.  Hœ  more  locujlarum  in  maximo 
examine  cadentes  omnia  virentia  dejlruunt  &  quœ  morfu  tantum  attigerint 
emoriuntur  virukntiâ  ;  vh'it  hoc  agmtn  donec  non  gujlaverit  herbam  renatam. 
Conveniunt  quoque  gregatim  quafi  hirundines  evolatura ,  fed  Jlato  tempore 
eut  moriuntur  acervatim  cum  lue  terrœ  (  ex  quorum  corruptione  aer  ft 
peftilens  &  afficit  incolas  vertigine  &  iâero  )  auî  his  bejliis  diclis  vulga- 
riter  Lekat  vel  Hermelin  confumuntur  unde  ïidem  Hermelini  pinguefeunt. 
OI.  Mag.  Hiji.  Gent.fepU^g.  142, 
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maladies,  il  femble  même  qu'ils  infectent  les  plantes 
qu'ils  ont  rongées,  car  le  pâturage  fait  alors  mourir  le 
bétail;  la  chair  des  lemings  n'efl  pas  bonne  à  manger; 
&  leur  peau  ,  quoique  d'un  beau  poil ,  ne  peut  pas 
fervir  à  faire  des  fourrures ,  parce  qu'elle  a  trop  peu 
de  confiitance. 


3'9 

LA  SARICOVIENNE*.   . 

«  J iA  Saricovienne,  dit  Thevet,  fe  trouve  le  long 

delà  rivière  de  laPIata,  elle  efl d'une  nature  ampliibie,  « 
demeurant  plus  dans  l'eau  que  fur  la  terre;  cet  animal  « 
eft  grand  comme  un    chat,  6c  fa  peau  qui  eft  mclée  <c 
de    gris   &    de    noir  ,   efl  fine   comme  velours  ;   fes  <■; 
pieds  font  faits  à  la  femblance  de  ceux  d'un  oifeau  de  « 
rivière  ;  au  refte  fa  chair  eft  très-délicate  &  très-bonne  <6 
à  manger.   a  >»  Je  commence   par   citer    ce  pafîàge, 
parce   que   les  Naturaliftes    ne  connoifToient  pas  cet 
animal  fous  ce  nom ,    &  qu'ils  ignoroient  que  le  Ca- 
rigucibeju  du  Brefil,   qui  eft  le  même,   eût  dçs  mem- 
branes entre  les  doigts  des  pieds  ;  en  effet ,  Marcgrave 
qui  en  donne  la  defeription ,  ne  parie  pas  de  ce  carac- 
tère ,  qui  cependant  eft  effentiel ,  puifqu'il  rapproche 

*  Saricovienne ,  nom  de  cet  animal  au  pays  de  la  Plata ,  &  que 
nous  avons  adopté.  Ce  mot  faricovienne  paroît  être  dérivé  de  Cari- 
gueibeju,  qui  efl  le  nom  de  cet  animal  au  Brefil  ,  &  qui  doit  fe 
prononcer  farigoviou ,  ce  nom  fjgnifie  bête  friande,  félon  Thevet. 

Jiya ,    quœ    &    Carigueibeju  appellalur    a  Brafdienfibus.  Marcgr. 
Hijl.  nat.  Braf.  pag.  234,  fig.  ibid. 

Lutra  nigricans  caudâ  deprejfâ  &  glabrâ.  Barré re.  Hijl.  de  la  Fr. 
ÏLquin.   pag.   155. 

Lutra  atri  coloris  macula  fub  gutture  flavâ lutra  Braji- 

lienfis.  La  loutre  du  Brefil.  BrhT.  Reg.  anim.  pag.  278. 

1  Singularités  de  la  France  antarctique,  par   André  Thevet.  Par.. 
J  j  J  8  >  pages  107  &  1  Q  S, 
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autant  qu'il  efl:  pofîible   cette   efpèce  de  ceile   de  la 
Loutre. 

Je  crois  encore  que  l'animal  dont  Gumifiafait  men- 
tion fous  le  nom  de  Guachi* ,  pourroit  bien  être  le 
même  que  la  faricovienne ,  &  que  c'eft  une  efpèce 
de  loutre  commune  dans  toute  l'Amérique  méridio- 
nale. Par  la  defeription  qu'en  ont  donnée  Marcgrave 
&  Defmarchais1, ,  il  paroît  que  cet  animal  amphibie  eft 
de  la  grandeur  d'un  chien  de  taille  médiocre,  qu'il  a  le 
haut  de  la  tête  rond  comme  le  chat;  le  mufeau  un  peu 
long  comme  celui  du  chien  ;  les  dents  &  les  moufta- 
ches  comme  le  chat;  les  yeux  ronds,  petits  &  noirs; 
les  oreilles  arrondies  &  placées  bas  ;  cinq  doigts  à  tous 
les  pieds ,  les  pouces  plus  courts  que  les  autres  doigts, 

■  On  trouve  fur  les  rivières  qui  fê  jettent  dans  I'Orenoque  une 
grande  quantité  de  chiens  d'eau ,  que  les  Indiens  appellent  Guachi  ; 
cet  animal  nage  avec  beaucoup  de  légèreté,  &  fe  nourrit  de  poiiTon; 
il  efl  amphibie,  mais  il  vient  aufïï  chercher  fa  nourriture  fur  terre; 
il  creufe  des  fbiïes  fur  le  rivage ,  dans  lefquclles  la  femeife  met  bas 
les  petits.  Ils  ne  creufent  point  ces  fofles  à  l'écart,  mais  dans  les 
endroits  où  ils  vivent  en  commun  &  où  ils  viennent  fe  divertir. 
J'ai  vu  &  examiné  avec  foin  leurs  tanières ,  l'on  ne  fàuroit  rien  voir 
de  plus  propre  ;  ils  ne  laifTent  pas  la  moindre  herbe  aux  environs  ; 
ils  amoncellent  à  l'écart  les  arêtes  des  poiflons  qu'ils  mangent,  & 
à  force  de  fauter ,  d'aller  &  de  venir  ifs  pratiquent  des  chemins  très- 
propres  &  très -commodes.  Hijîoire  de  I'Orenoque  ,  par  Gumilla , 
tome  III,  page  2$.  Nota.  Ces  caradxres  conviennent  à  la  fa- 
ricovienne, mais  il  nous  paroît  que  le  nom  guachi  a  été  mal  ap- 
pliqué ici ,  &  qu'il  appartient  à  Pefpèce  de  mouffette  que  nous  avons 
appelée  coafe. 

k  Voyage  de  Defmarchais,  tome  III,  page  $o$, 

qui 
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qui  tous  font  armés  d'ongles  bruns  &  aigus  ;  la  queue 
aufli  longue  que  les  jambes  de  derrière  ;  le  poil  affez 
court  &  fort  doux,  noir  fur  tout  le  corps,  brun  fur 
la  tête,  avec  une  tache  blanche  au  go  fier.  Son  cri  efl; 
à  peu  près  celui  d'un  jeune  chien ,  &l  il  l'entrecoupe 
quelquefois  d'un  autre  cri  femblable  à  la  voix  du  fagoin  ; 
il  vit  de  crabes  &  de  poiffons,  mais  on  peut  aulîi  le 
nourrir  avec  de  la  farine  de  manioc  délayée  dans  de 
l'eau.  Sa  peau  fait  une  bonne  fourrure ,  &  quoiqu'il 
mange  beaucoup  de  poilïon ,  fa  chair  n'a  pas  le  goût 
de  marais,  elle  eft  au  contraire  très-faine  &  très-bonne 
à  manger. 
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UNE 

LOUTRE    DE    CANADA. 


c 


ette  Loutre,  (pi.  XLivJ  beaucoup  plus  grande  que 
notre  ioutre,  &  qui  doit  fe  trouver  dans  le  nord  de 
J'Europe  comme  elle  fe  trouve  en  Canada,  m'a  fourni 
J'occafion  de  chercher  fi  ce  n'étoit  pas  le  même  animal 
qu'Ariftote  a  indiqué  fous  le  nom  de  Latax,  qu'il  dit 
ctre  pins  grand  &  plus  fort  que  la  loutre;  mais  les 
notions  qu'il  en  donne  ne  convenant  pas  en  entier  à 
cette  grande  loutre ,  &  la  trouvant  d'ailleurs  abfolument 
femhlable  à  la  loutre  commune,  à  la  grandeur  près, 
j'ai  jugé  que  ce  n'etoit  point  une  efpèce  particulière, 
mais  une  fimple  variété  dans  celle  de  la  loutre.  Et 
comme  les  Grecs  ,  &  fur-tout  Ariftote ,  ont  eu  grand 
foin  de  ne  donner  des  noms  dirrerens  qu'à  des  ani- 
maux réellement  dilférens  par  Pefpèce  ,  nous  nous 
fournies  convaincus  que  le  laïax  en1  un  autre  animal; 
d'ailleurs  les  loutres,  comme  lescaflors,  font  commu- 
nément plus  grandes  &  ont  le  poil  plus  noir  Si  plus  beau 
en  Amérique  *  qu'en  Europe.  Cette  loutre  de  Canada 

*  Les  Loutres  de  l'Amérique  feptentrionale  différent  de  celles  de 
France  en  ce  qu'elles  font  toutes  communément  plus  longues  &  plus 
noires;  il  s'en  trouve  qui  le  font  bien  plus  les  unes  que  les  autres, 
il  y  en  a  d'aufïi  noires  que  du  jay  ;  celles-ci  font  fort  recherchées  & 
fort  chères.  Defcription  de  lAimnque  feptenirionale par  Denys ,  tome  II, 
page  280. 
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doit  en  effet  être  plus  grande  Si  plus  noire  que  la 
ioutre  de  France;  mais  en  cherchant  ce  que  pouvoit 
être  le  latax  cl'Ariflote,  (  choie  ignorée  de  tous  les 
Naturalises)  j'ai  conjecture  que  c'étoit  l'animal  indiqué 
par  Belon  fous  le  nom  de  loup  marin,  &  j'ai  cru  de- 
voir rapporter  ici  la  notice  d'Ariftote  fur  le  latax,  ôc 
celle  de  Belon  fur  le  loup  marin  ,  afin  qu'on  puifle 
les  comparer  *. 

Ariftote  fait  mention  dans  ce  paflage  de  fix  animaux 
amphibies;  &  de  ces  fix  nous  n'en   connoiiTons   que 

*  Sunt  in  ter  quadrupèdes  fer afque ,  quœ  v'iâum  ex  Lieu  &  fuviis  pelant , 
ût  vero  a  mari  nullum ,  prœterquam  vitufus  marinus.  Sunt  ctiam  in  hoc  génère 
jiber ,fdtherium  ,/atyrium ,  lutris ,  Latax  quœ  latior  luire  ejl ,  dentefquc  habet 
robujîos ,  quippe  quœ   nodu  plerumque   egrediens ,    virgulta  proxïma  fuis 
dentibus  ut  ferro  prœcidat  ;  lutris  etiam  hominem  mordet ,  nec  deffït ,  ut 
ferunt,  nif  offs  fracli  crepitum  fenferit.   Lataei  pi  lus  durus ,  fpecie  in  ter 
pilum  vituli  marini  &  cervi.    Arift.    Hifl.  amm.   fib.   VIII,  cap.  v.  — 
Le  loup  marin.  «  D'autant  que  les  Anglois  n'ont  point  de  loups  fur 
leur  terre,  nature  lésa  pourveus  d'une  bête  au  rivage  de  leur  mer,  fi  ce 
fort  approchante  de  notre  loup,  que  ii  ce  n'e'toit  qu'il  fe  jette  plutôt  « 
fur  les  poifïbns  que  lur  les  ouailles,  on  le  diroit  du  tout  femblable  à  « 
notre  bête  tant   ravi/ïànte;    confideré  h  corpulence,  Je  poil,  la  tête  ce 
(  qui  toutefois  eft  fort  grande  )   &  la   queue  moult   approchante    au  cc 
loup  terreftre;  mais  parce  que  celui-cy  (comme  dit  eft)  ne  vit  que  ce 
de  poiffons ,  &  n'a    été  aucunement   connu    des  anciens ,  il    ne  m'a  ce 
femblé  moins  notable  que  les  animaux  de  double  vie  cyvdeiîus  allé-  ce 
«rués ,  parquoi  fcii  ai  bien  voulu  mettre  le  pourtrait.  »  Belon,  de  la  nature 
des  poijfons ,  page  18.  Nota.  La  figure  eft  à  la  page    19,  &  reflemble 
plus  à  l'hyœne  qu'à  aucun  autre  animal,  mais  ce  ne  peut  être  l'hyxne, 
car  elle  n'eft  point  amphibie,  elle  ne  vit  pas  de  poiflbn ,  &  d'ailleurs 
elle  eft  d'un  climat  tout  différent. 
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trois,  le  phoca,  le  caftor  &  la  loutre;  les  trois  autres, 
qui  font  le  latax ,  le  fatherion  Si  le  faiyrwn  font  de- 
meurés inconnus,  parce   qu'ils  ne  font  indiques  que 
par   leurs  noms  &  fans  aucune  description  :  dans  ce 
cas ,  comme   dans  tous  ceux   où  l'on   ne  peut  tirer 
aucune  induction  directe  pour  la  connoiffance  de  la 
choie ,   il  faut  avoir   recours   à   la  voie  d'exclufion  ; 
mais   on  ne  peut   l'employer  avec   fuccès  que  quand 
on  connoît  à  peu  près  tout  :   on  peut  alors  conclure 
du  pofitifau  négatif,  Si  ce  négatif  devient  par  ce  moyen 
une  connoifTance  pofitive.    Par  exemple,  je  crois  que 
par  la  longue   étude   que   j'en  ai  faite,  je   connois  à 
très -peu  près  tous  les  animaux  quadrupèdes;  je  fais 
qu'Ariftote  ne  pouvoit  avoir  aucune  connoifîànce  de 
ceux  qui  font  particuliers  au  continent  de  l'Amérique; 
je  connois  auffi  parmi  les  quadrupèdes  tous  ceux  qui 
font  amphibies,  &  j'en   fépare  d'abord   les  amphibies 
d'Amérique,  tels  que  le  tapir,  le  cabiai ,  l'ondatra,  Sec. 
il  me  relie  les  amphibies  de  notre  continent,  qui  font 
l'hippopotame,  le  morfe  ou  la  vache  marine,  les  phoques 
ou  veaux  marins,  le  loup  marin  de  Belon  ,  le  caftor,  la 
loutre,  la  zibeline  ,  le  rat  d'eau  ,  le  defman  ,  la  mufaraigne 
d'eau,  Se  li  l'on  veut  l'ichneumon  ou  mangoufte  ,  que 
quelques-uns   ont  regardée   comme  amphibie  Si  ont 
appelée  loutre  d'E^yytc.    Je  retranche   de  ce   nombre 
le  morfc  ou  la  vache  marine,   qui  ne  fe  trouvant  que 
dans  les  mers  du  Nord  ,  n'étoit  pas  connue  d'Ariftote, 
j'en  retranche  encore  l'hippopotame  ,  le  rat  d'eau  & 
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richneumon ,  parce  qu'il  en  parie  ailleurs  &  les  défigne 
par  leurs  noms;  j'en  retranche  enfin  les  phoques,  le 
caftor  &  la  loutre ,  qui  font  bien  connus ,  Si  la  mufa- 
raigne  d'eau ,  qui  efl  trop  reffemblante  à  celle  de  terre 
pour  en  avoir  jamais  été  féparée  par  le  nom  :  il  nous 
refte  le  loup  marin  deBelon,  la  zibeline  Si  le  defman, 
pour  le  laïax ,  le  fatherion  Si  le  fatyrion;  de  ces  trois 
animaux  il  n'y  a  que  le  loup  marin  de  Belon  qui  foit 
plus  gros  que  la  loutre,  ainfi  c'eft  le  feul  qui  piuffe 
repréfenter  le  latax ,  par  conféquent  la  zibeline  Si  le 
defman  repréfentent  Je  fatherion  Si  Je  faiyrion.  L'on 
fent  bien  que  ces  conjectures  ,  que  je  crois  fondées, 
ne  font  cependant  pas  du  nombre  de  celles  que  le 
temps  puiffe  éclaircir  davantage ,  à  moins  qu'on  ne 
découvrît  quelques  manuferits  grecs  jufqu'à  préfent 
inconnus,  où  ces  noms  fe  trouveroient  employés, 
c'eft-à-dire  expliqués  par  de  nouvelles  indications. 
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DESCRIPTIO.  N 

D'UNE  LOUTRE  DE  CANADA. 

Cette  Loutre  (pi.  xli  v)  eft  au  Cabinet  fous  le  nom  Je 
Loutre  de  Canada  ;  elle  m'a  paru  très-reflêmblante  à  la  nôtre  par 
la  forme  Je  la  tête,  du  corps,  Je  la  queue,  des  jambes  &  Jes  pieds, 
car  elle  a  Jes  nageoires  entre  les  doigts  ;  mais  elle  eft  très-grande , 
elle  a  environ  deux  pieds  dix  pouces  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufcju  a  l'origine  de  la  queue  qui  eft  longue  d'un  pied 
cinq  pouces  ;  la  longueur  totale  de  cette  loutre  eft  donc  de  quatre 
pieds  trois  pouces ,  en  y  comprenant  celle  de  la  queue  ,  tandis  que 
la  loutre  qui  a  (êrvi  de  fujet  pour  la  defeription  de  cet  animal, 
dans  le  Volume  VII  de  cet  ouvrage ,  &  la  loutre  dont  la  des- 
cription a  été  rapportée  par  M.  Perrault  dans  la  IIIe  panie  des 
Jllem. pourfervir  à  l'Hifl.  Nai.  des  animaux ,  n'avoient  chacune  que 
trois  pieds  deux  ou  trois  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu a  l'extrémité  de  la  queue;  mais  M.  Brifîbn,  dansfon 
ouvrage  intitulé  le  Règne  animal,  donne  les  dimenfions  d'une  loutre 
de  ce  pays-ci  ,  qui  a  voit  quatre  pieds  un  pouce  de  longueur , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'extrémité  Je  la  queue,  &  qui 
par  conféquent  n  etoit  que  de  deux  pouces  moins  longue  que  la 
loutre  du  Canada  dont  il  s'agit  ici.  Cette  loutre  a  auifi  deux  fortes 
de  poils  comme  la  nôtre;  le  duvet  eft  gris-blanc  fur  la  plus  grande 
partie  de  fà  longueur  ;  les  poils  longs  &  fermes  font  de  cette  couleur 
fur  la  moitié  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  mais  l'autre  moitié 
Je  ces  longs  poils  &:  la  pointe  du  duvet  ,  au  lieu  d'être  brunes  fur 
toute  la  partie  lupérieure  de  l'animal  ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  la  queue  ,  fur  la  face  extérieure  <.ks  jambes  &  fur  le  côté 
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Supérieur  de  la  queue ,  comme  dans  notre  loutre ,  (ont  de  couleur 
fauve;  les  longs  poils  des  côtes  de  la  tête  ,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, du  delîôus  &  des  côtes  du  cou,  de  la  poitrine,  du  ventre, 
des  ailîèlles ,  des  aines  ,  «Se  de  la  face  interne  des  jambes ,  font 
blanchâtres ,  comme  fur  notre  loutre;  mais  le  poil  des  pieds  &  du 
defTus  de  la  tête,  eft  de  couleur  fauve  comme  celui  du  dos  fins 
teinte  noirâtre. 

La  loutre  du  Canada  qui  fait  le  fujet  de  cette  defeription ,  ne 
diffère  donc  de  notre  loutre  que  par  des  teintes  de  brun  &  de 
noirâtre  qui  ne  font  pas  fur  (on  poil  :  il  a  peut-être  perdu  ces 
teintes  par  l'imprefTion  de  la  vapeur  de  (bufre,  à  laquelle  on 
l'a  louvent  expolé  pour  le  préfèrver  des  infèétes;  «Se  quand  même 
il  n'auroit  pas  été'  décoloré  par  accident ,  cette  différence  de  couleur 
ne  me  paroîtroit  pas  fuffilante  pour  caractérifer  une  elpèce  de  loutre, 
différente  de  celle  de  ce  pays-ci. 
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DESCRIPTION 

DE  LA    PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  VHifloïre  Naturelle 

PE  LA  CHAUVE-SOURIS  Fer-de-lance, 

du    MARC  A  Y,    du    CHACAL 
&  d'une  LOUTRE  de  Canada. 

N.°    M  C  C  L  X  V  I  I. 

Une  chauve -fourïs  fer -de -lance. 

(^ette  Chauve-fouris  eft  confêrvée  dans  i  efprit-de-vîn  ;  fâ 
defcription  le  trouve  dans  ce  volume,  page  22  c. 

N.°    M  C  C  L  X  V  I  I  L 

Un  margay. 

Cet  animal  efl  deiTéché  &  bourré,  il  a  fêrvi  de  fujet  pour  la 
defcription  du  margay.  Ii  a  été  envoyé  de  Cayenne  à  M.  de 
Bombarde  qui  l'a  donné  au  Cabinet. 

N.°    M  C  C  L  X  I  X. 

Le  fquelette  du  chacal. 

Les  os  de  ce  fquelette  ont  été  préparés  à  Tripoli  de  Syrie, 
par  M.  Gauthier,  Chirurgien  du  Roi;  leur  defcription  &  leurs 
dimenlions  fe  trouvent  dans  la  defcription  du  chacal. 

N.°  MCCLXX. 
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N.°     M  C  C  L  X  X. 

Une  loutre  de  Canada. 

J'ai  décrit  cet  animal  dans  ce  volume  ,  page  32 6 ,  &  je  lai 
comparé  à  la  loutre  de  notre  pays  :  celle  de  Canada,  dont  il 
s'agit  ici  e(t  deiTéchée  &  bourrée  ;  on  a  laifTé  (bus  la  peau  les 
os  de  la  tête ,  des  jambes,  des  pieds  &  de  la  queue  ;  on  voit  des 
dents ,  elles  font  feinblables  à  celles  de  notre  loutre. 
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LES  PHOQUES,  les  MORSES 
et  les  LAMANTINS. 
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ssemblons  pour  un  infiant  tous  les  animaux  qua- 
drupèdes, faifons-en  un  groupe,  ou  plutôt  formons-en 
une  troupe  dont  les  intervalles  &  les  rangs  repréfen- 
tent  à  peu  près  la  proximité  ou  i'éloignement  qui  fe 
trouve  entre  chaque  efpèce  ;  plaçons  au  centre  les 
genres  les  plus  nombreux,  &  fur  les  flancs,  fur  les 
ailes  ceux  qui  le  font  le  moins;  refferrons-les  tous  dans 
le  plus  petit  efpace,  afin  de  les  mieux  voir;  &  nous 
trouverons  qu'il  n'eft  pas  pofïible  d'arrondir  cette  en- 
ceinte: Que  quoique  tous  les  animaux  quadrupèdes 
tiennent  entr'eux  de  plus  près  qu'ils  ne  tiennent  aux 
autres  êtres,  il  s'en  trouve  néanmoins  en  grand  nombre 
qui  font  des  pointes  au  dehors,  &  femblent  s'élancer 
pour  atteindre  à  d'autres  clafTes  de  la  Nature; les  finges 
tendent  à  s'approcher  de  l'homme  &  s'en  approchent 
en  effet  de  très-près;  les  chauve-fouris  font  les  finges 
des  oifeaux  qu'elles  imitent  par  leur  vol  ;  les  porc-épics, 
les  hériiTons  parles  tuyaux  dont  ils  font  couverts,  fem- 
blent nous  indiquer  que  les  plumes  pourroient  appar- 
tenir à  d'autres  qu'aux  oifeaux;  les  tatous  par  leur  teft 
éçailleux  s'approchent  de  la  tortue  &  des  cruflacécs  ; 
les  caflors  par  les  écailles  de  leur  queue  reiTcmblcnt 
aux  poiffons;  les  fourmiliers  par  leur  efpèce  de  bec  ou 
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de  trompe  fans  dents  &  par  leur  longue  langue,  nous 
rappellent  encore  les  oifeaux;  enfin  les  Phoques,  les 
Morfes  ôl  les  Lamantins  font  un  petit  corps  à  part  qui 
forme  la  pointe  la  plus  faillante  pour  arriver  aux 
cétacées. 

Ces  mots  phoque ,  morfe  &  lamantin  ,  font  plutôt 
des  dénominations  génériques  que  des  noms  fpéci- 
fiques,  nous  comprenons  fous  celle  de  phoque  i.°  le 
p/wca  des  Anciens  qui  vraifemhlablement  eft  celui  que 
nous  avons  fait  reprefenter  (pi  un)  ;  2.0  le  phoque 
commun  que  nous  appelons  veau  marin  (pi  xlv ) ; 
3.0  le  grand  phoque,  dont  M.  Parfons  a  donné  la  def- 
cription  &  la  figure  dans  lcsTranfàctions  philofophiques, 
n.°  4&j)  ;  4.°  le  très-grand  phoque  que  l'on  appelle  lion 
marin,  6c  dont  l'auteur  du  voyage  d'Anfon  a  donné  la 
defeription  6c  les  figures. 

Par  le  nom  de  morfe ,  nous  entendons  les  animaux 
que  l'on  connoît  vulgairement  fous  celui  de  vaches 
marines  ou  bêtes  a  la  grande  dent,  dont  nous  connoiffons 
deux  efpèces,  l'une  (pi.  liv)  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
les  mers  du  nord,  6c  l'autre  qui  n'habite  au  contraire 
que  les  mers  du  midi ,  à  laquelle  nous  avons  donné 
le  nom  de  Dugon,  dont  nous  avons  fait  graver  la  tête 
(pi  LVlJ;  enfin  fous  celui  de  lamantin,  nous  com- 
prenons les  animaux  (pi.  lviiJ  qu'on  appelle  Manati, 
bœufs  marins  à  S.1  Domingue,  à  Cayenne  &  dans  les 
autres  parties   de   l'Amérique   méridionale  ,  au/fi- bien 

que  le  lamantin   du  Sénégal   6c  des  autres  côtes  de 

Tti; 
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l'Afrique,  qui  ne  nous  paroît  être  qu'une  variété  du 
lamantin  de  l'Amérique. 

Les  phoques  &  les  morfes  font  encore  plus  près  des 
quadrupèdes  que  des  cétacées,  parce  qu'ils  ont  quatre 
efpèces  de  pieds ,  mais  les  lamantins  qui  n'ont  que  les 
deux  de  devant,  font  plus  cétacées  que  quadrupèdes, 
tous  diffèrent  des  autres  animaux  par  un  grand  caractère; 
ils  font  les  fculs  qui  puiffent  vivre  également  &  dans 
l'air  &  dans  l'eau,  les  feuls  par  conféquent  qu'on  dût 
appeler  amphibies.  Dans  l'homme  Se  dans  les  animaux 
terreflres  Se  vivipares,  le  trou  de  la  cloifon  du  cœur, 
qui  permet  au  fœtus  de  vivre  fans  refpirer,  fe  ferme  au 
moment  de  la  naiffance,  &  demeure  fermé  pendant 
toute  la  vie;  dans  ces  animaux,  au  contraire,  il  efl  tou- 
jours ouvert,  quoique  la  mère  les  mette  bas  fur  terre, 
qu'au  moment  de  leur  naiffance  l'air  dilate  leurs  pou- 
mons ,  Se  que  la  refpiration  commence  Se  s'opère 
comme  dans  tous  les  autres  animaux.  Au  moyen  de 
cette  ouverture  dans  la  cloifon  du  cœur,  toujours  fub- 
Mante,  &  qui  permet  la  communication  du  fàng  de 
la  veine-cave  à  l'aorte,,  ces  animaux  ont  l'avantage  de 
refpirer  quand  il  leur  plaît,  Se  de  fe  paffer  de  refpirer 
quand  il  le  faut.  Cette  propriété  fingulière  leur  efl 
commune  à  tous  ;  mais  chacun  a  d'autres  facultés  par- 
ticulières dont  nous  parlerons,  en  faifant  autant  qu'il  eft 
en  nous  l'hiftoire  de  toutes  les  efpèces  de  ces  ani- 
maux amphibies. 
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LES     P  HO  QU  ES*. 
En  général ,  les  phoques  ont  la  tête  ronde  comme 
l'homme,  le  mufeau  large  comme  la  loutre,  les  yeux 

*  Phoque.  Phoca,   en  Grec  &  en  Latin,   mot  auquel  de  Laët  & 
d'autres  ont  donné  une  terminai/bu  françoifê,  &  que  nous  avons  adopte 
comme  terme  générique.  Dans  plufieurs  langues  de  l'Europe,  on  a  in- 
diqué ces  animaux  par  les  dénominations  de  Veaux  de  mer ,  Chiens  de 
mer,  Loups  de  mer,  Veaux  marins,  Chiens  marins ,  Loups  marins ,  Renards 
marins.  Nous  en  connoifTons  trois  &  peut-être  quatre  efpèces  ;    i .°  Le 
petit  phoque  noir  (pi.  Llll)  à  poil  ondoyant  &  long,  que  nous 
croyons  être  le  phoca  des  Anciens,  c'eft-à-dire  le  <W*»  d'Ariftote,  & 
le  vitulus  marinus  ou  phoca  de  Pline  ,  &  c'eft:  probablement  celui  donc 
Belon  a  donné  la  figure,  &  qu'il  a  indiqué  fous  le  nom  de  phoca , 
vitulus  marinus  ,   vecchio  marino ,  veau  ou  loup  de  mer.  De  la  nature  des 
poijfons ,  page  i  6.  z.°  Le  phoque  de  notre  océan  (pi.  xlvJ  qui  eft 
plus  grand  &  d'un  poil  gris  qu'on  appelle  veau  marin,  &  auquel  nous 
confervons  cette  dénomination,  faute  d'autre,  &  auffi  pour  ne  pas  tomber 
dans   l'erreur  en   adoptant  un  nom  étranger  qui  pourroit  être  celui 
d'une  autre  efpèce  ;  nous  croyons  néanmoins  que  cet  animal  eft  celui 
que  les  Allemands  appellent  Rubbe  ou  Sali ,  les  Anglois   Soile ,  les 
Suédois  Siâl ,  les  Norvégiens  Kaabe  ,  &  c'efl:  certainement  le   même 
que  M.rs  de  l'Académie  des  Sciences  ont  indiqué  comme  nous  fous 
le  même  nom  de  Veau  marin,    &  dont  ils  ont  donné  la  figure  &  la 
defeription,  page   i  S ' p    &  planche  XXV il  de  la  partie  II'  de  leurs 
JHémoires  pour  fervir  h  l' H'ijloire  des  animaux.    Enfin,  il  nous  paroît 
que  c'eft  encore  le  même ,   dont  de  Laët  a  donné  la   figure  &  qu'il 
appelle  chien  marin  on  phoque.  Defeription  des  Indes  occidentales ,  page  41 , 
Je  ne  cite  pas  les  autres  auteurs  ,  parce  qu'ils  ont  copié  les  figures  de 
ceux-ci ,  où  qu'ils  en  ont  donné  de  défectueufes.  3 .°  Le  grand  phoque , 
dont  M.  Parfons  a  donné  la  defeription  &  la  figure  dans  les  Tran fac- 
tions PhilofophiqucSj  n.°  46 p.  4.0  Le  lion  marin  ,  dont  on  trouve  h 
defeription  &  la  figure  dans  le  voyage  d'Anfon  ,  page   100,    &   qui- 
pourroit  bien  être  le  même  que  le  grand  phoque  décrit  par  M.  Parlons.- 
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fs  &  placés  haut,  peu  ou  point  d'oreilles  externes, 
t  deux  trous  auditifs  aux  côtés  de  la  tête,  des 
mouftaches  autour  de  la  gueule,  des  dents  allez  fem- 
blables  à  celles  du  loup,  la  langue  fourchue  ou  plutôt 
cchancrée  à  la  pointe,  le  cou  bien  de^mc,  le  corps, 
mains  &  les  pieds  couverts  d'un  poil  court  &  a(fez 
rude,  point  de  bras  ni  d'avant  -  bras  apparens  ;  mais 
deux  mains  ou  plutôt  deux  membranes ,  deux  peaux 
renfermant  cinq  doigts  &  terminées  par  cinq  ongles; 
deux  pieds  fans  jambes  tout  pareils  aux  mains,  feulement 
plus  larges  &  tournés  en  arrière  comme  pour  fe  réunir 
à  une  queue  très-courte  qu'ils  accompagnent  des  deux 
côtés,  le  corps  alongé  comme  celui  d'un  poifîbn , 
mais  renflé  vers  la  poitrine,  étroit  à  la  partie  du  ventre, 
fans  hanches ,  fans  croupe  &  fans  cuiffes  au  dehors  ; 
animal  d'autant  plus  étrange  qu'il  paroît  fictif,  &  qu'il 
eîï  le  modèle  fur  lequel  l'imagination  des  Poètes  enfanta 
les  Tritons ,  les  Sirènes ,  &  ces  dieux  de  fa  mer  à  tête 
humaine,  à  corps  de  quadrupède ,  à  queue  de  poiffon; 
&  le  phoque  règne  en  effet  dans  cet  empire  muet  par 
fa  voix,  par  fa  figure,  par  fon  intelligence,  par  les  fa- 
cultés, en  un  mot,  qui  lui  font  communes  avec  les 
liabitans  de  la  terre,  fi  fupérieures  à  celles  des  poiflbns, 
qu'ils  femblent  être  non -feulement  d'un  autre  ordre, 
mais  d'un  monde  différent;  aufli  cet  amphibie,  quoique 
d'une  nature  très-éloignée  de  celle  de  nos  animaux 
domeftiques,  ne  laiffe  pas  d'être  fufceptible  d'une  forte 
d'éducation  ;  on  le  nourrit  en  le  tenant  fouvent  dans 
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Peau,  on  lui  apprend  à  faluer  de  la  tête  &  de  la  voix, 
il  s'accoutume  à  celle  de  fon  maître,  il  vient  Iorfqu'iJ 
s'entend  appeler  ,  &  donne  plufieurs  autres  fignes 
d'intelligence  &  de  docilité  \ 

Il  a  Je  cerveau  &  le  cervelet  proportionnellement 
plus  grands  que  l'homme,  les  fens  au/fi  bons  qu'aucun 
des  quadrupèdes  ,  par  conféquent  le  fentiment  auffi  vif, 
&  l'intelligence  auffi  prompte;  l'un  &  l'autre  fe  mar- 
quent par  fa  douceur,  par  fes  habitudes  communes, 
par  fes  qualités  fociales,  par  fon  inftinct  très-vif  pour 
fa  femelle,  &  très-attentif  pour  fes  petits,  par  fi  voix  h 
plus  expreffive  Si  plus  modulée  que  celle  des  autres 
animaux  ;  il  a  auffi  de  la  force  Se  des  armes,  fon  corps 
efl  ferme  &  grand,  fes  dents  tranchantes,  fes  ongles 
aigus;  d'ailleurs  il  a  des  avantages  particuliers,  uniques; 
fur  tous  ceux  qu'on  voudroit  lui  comparer;  il  ne  craint 
ni  le  froid  ni  le  chaud,  il  vit  indifféremment  d'herbe, 
de  chair  ou  de  poiffon;  il  habite  également  l'eau,  la 

*  Vituli  marini  accipiimt  difcipl'inam ,  voeeque  pariter  &  v'ifu  populum 

falutant  :    incondlto  frémi  tu    nomme  vocati  refpondent.    Plin.    Hijl.  nat. 

ïib.  IX  ,cap.  XIII.  —  Un  Matelot  Hollandois  avoit  tellement  npprivbiie 

un  veau  marin ,  qu'il  lui  failbit  faire  cent  fortes  de  lingeries.  Voyages 

de  Mijfon  ,  tome  JII ,  page  1 1  j. 

h  Nous  entendions  fouvent  pendant  la  nuit,  furies  côtes  du  Canada, 
la  voix  des  loups  marins  qui  refîcmbloit  prefque  à  celle  des  chats- 
huants.  Hifoire  de  la  nouvelle  France  ,  par  l'Efcarbot.  Paris ,  i  6 1  z  , 
page  600.  —  Quand  nous  arrivâmes  à  Vïïc  de  Juan  Fermndès ,  nous 
entendions  crier  les  loups  marins  jour  &  nuit  ;  les  uns  bêloient  comme 
des  agneaux,  les  autres  aboyoient  comme  des*  chiens  ou  hurloient 
comme  des  loups.  Voyage  de  Woodcs  Rogers ,  page  206. 
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terre  Si  la  glace;  il  eft  avec  le  morfe  le  feul  des  qua- 
drupèdes qui  mérite  le  nom  d'amphibie,  le  feul  qui  ait 
le  trou  ovale  du  cœur  ouvert  *,  le  feul  par  conféquent 
qui  puiffe  fe  pafTcr  de  refpirer,  &  auquel  l'élément  de 
l'eau  foit  auffi  convenable,  auffi  propre  que  celui  de 
l'air  ;  la  loutre  Si  le  caftor  ne  font  pas  de  vraies  amphi- 
bies ,  puifque  leur  élément  eiî  l'air;  Si  que  n'ayant  pas 
cette  ouverture  dans  lacloifon  du  cœur,  ils  ne  peuvent 
refier  long-temps  fous  l'eau,  Si  qu'ils  font  obligés  d'en 
fortir  ou  d'élever  leur  tête  au-deiîus  pour  refpirer. 

Mais  ces  avantages  qui  font  très-grands ,  font  balancés 
par  des  imperfections  qui  font  encore  plus  grandes.  Le 
veau  marin  eft  manchot  ou  plutôt  eflropié  des  quatre 
membres,  fes  bras,  fes  cuiffes  6c  fes  jambes  font  pref- 
qu'entièrement  enfermés  dans  fon  corps;  il  ne  fort  au 
dehors  que  les  mains  &  les  pieds  ,  lefquels  font  à  fa 
vérité  tous  divifés  en  cinq  doigts;  mais  ces  doigts  ne 
font  pas  mobiles  féparément  les  uns  des  autres ,  étant 
réunis  par  une  forte  membrane,  Se  ces  extrémités  font 
plutôt  des  nageoires  que  des  mains  Se  des  pieds  ,  des  ef- 
pèces  d'inftrumens  faits  pour  nager  &  non  pour  marcher  ; 

*  Comme  les  phocas  font  deftinés  à  être  long-temps  dans  l'eau  ,  & 
que  le  partage  du  fang  par  le  poumon  ne  peut  fe  frire  fans  la  refpira- 
tïon;  ils  ont  le  trou  ovalaire  tel  qu'il  eft  dans  le  fœtus,  qui  ne  refpire 
pas  non  plus  ;  c'en1  une  ouverture  placée  au-deflous  de  la  veine  cave, 
&  une  communication  du  ventricule  droit  du  cœur  avec  le  gauche, 
qui  fut  pafler  directement  le  fang  de  la  cave  dans  l'aorte,  &  lui  épargne 
le  long  chemin  qu'il  auroit  à  prendre  par  le  poumon.  Hijïoire  de 
l'Académie  des  Sciences  ,  depuis  1666,  tome  1 ,  page  84. 

d'ailleurs 
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d'ailleurs  les  pieds  étant  dirigés  en  arrière ,  comme  ia 
queue  ,  ne  peuvent  foutenir  le  corps  de  l'animal  qui , 
quand  il  eft  fur  terre ,  eft  obligé  de  le  traîner  comme 
un  reptile  " ,  6c  par  un  mouvement  plus  pénible  ;  car 
fon  corps  ne  pouvant  fe  plier  en  arc  ,  comme  celui  du 
ferpent ,  pour  prendre  fucce/îivement  differens  points 
d appui,  &  avancer  ainfi  par  la  réaction  du  tejrrain  ;  le 
phoque  demeureroit  giflant  au  même  lieu,  fans  iâ  gueule 
Se  fes  mains  qu'il  accroche  à  ce  qu'il  peut  faifir ,  &  il 
s'en  fertavec  tant  de  dextérité  qu'il  monte  afTez  promp- 
tement  fur  un  rivage  élevé,  fur  un  rocher  &  même  fur 
un  glaçon ,  quoique  rapide  &  gliflànt  K  II  marche  auffi 

a  Les  loups  marins,  que  quelques-uns  appellent  veaux  marins  des  côtes 
du   Canada  ,    font  gros  comme  des  dogues ,  ifs  fe    tiennent  presque 
toujours   dans  l'eau  ,  ne  s  écartant  jamais  du    rivage  de  la  mer.   Ces 
animaux  rampent  plus  qu'ils  ne  marchent ,  car  s'étant  élevés  de  l'eau  , 
ils  ne  font  plus  que  glifler  fur  le  fable  ou  fur  la  vafe.  .  .  .  Les  femelles 
font  leurs  petits  fur  des  rochers  ou  fur  de   petites  îles  près  de  la  mer. 
Ces  animaux  vivent  de  poifTons;  ils  cherchent  les  pays  froids.  Voyage 
de  la  Hontan  ,   tome  II ,  page  j.y .  —  S 'élevant  par  un  bout  à  la  fiveur 
de  leurs  nageoires  &  tirant  leur  dernère  fous  eux ,    ils  fe  rebondiiTent 
par  manière  de  dire,  &  jettent  fe  corps  en  avant ,  tirant  leur  derrière  après 
eux,  fe  relevant  enfuite  &  fautant  encore  du  devant  alternativement,  ifs 
vont  &  viennent  de  cette  manière  pendant  qu'ils  font  à  terre.  Voyage 
de  Damp'ier ,  tome  I ,  page  1 1 7. 

b  Les  veaux  marins  ont  des  dents  très-tranchantes  avec  lefquelles  ifs 
couperoient  un  bâton  de  I*  grofîeur  du  bras;  quoiqu'ils  paroifîènt 
boiteux  du   train  de   derrière  ,    ils  grimpent  fur  les  glaçons  où  ifs 

dorment Les  veaux  marins  qui  habitent  fur  les  rivages  font  plus 

gras  &  donnent  beaucoup  plus  d'huile  que  ceux  qui  habitent  fur  fes 
glaces L'on  trouve  quelquefois  fes  veaux  marins  fur  des  glaçons 

Tome  XI IL  V  u 
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beaucoup  plus  vite  qu'on  ne  pourroit  l'imaginer,  & 
fouvent  quoique  blefle  il  échappe  par  la  fuite  au  chafleur a. 
Les  phoques  vivent  en  fociété  ou  du  moins  en  grand 
nombre  dans  les  menus  lieux  ;  leur  climat  naturel  eu  le 
Nord  ,  quoiqu'ils  puiflent  vivre  aufli  dans  les  Zones 
tempérées,  &  même  dans  les  climats  chauds;  car  on 
en  trouve  quelques-uns  fur  les  rivages  de  prefque  toutes 
les  mers  de  l'Europe  &  jufque  dans  la  Méditerranée  ; 
on  en  trouve  aufti  dans  les  mers  méridionales  de  l'Afrique 
&  de  l'Amérique  b;  mais  ils  font  infiniment  plus  com- 
muns ,  plus  nombreux  dans  les  mers  feptentrionales 
de  l'Afie  ,  de  l'Europe  c  &  de  l'Amérique  ,  6c  on  les 

fi  élevés  &  fi  efearpés  qu'il  eft  étonnant  comment  ils  ont  pu  y  monter, 
&  on  les  y  voit  fouvent  accrochés  au  nombre  de  vingt  ou  trente.  Def- 
crlption  de  la  pêche  de  la  Baleine ,  par  Zorgdrager ,  page  193. 

*  Je  donnai  plufieurs  coups  d'épée  à  un  veau  marin  ,  qui  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  courir  plus  vite  que  moi,  &  de  le  jeter  dans  l'eau,  d'où 
je  ne  le  vis  plus  refortir.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  11,  page  130. 

b  II  y  a  beaucoup  de  veaux  marins  dans  les  parties  feptentrionales  de 
{'Europe  &de  l'Amérique,  &  dans  les  parties  méridionales  de  l'Afrique  , 
comme  aux  environs  du  cap  de  Bonne-efpérance  &  au  détroit  de  Ma- 
gellan ,  &  quoique  je  n'en  aie  jamais  vu  dans  les  Indes  occidentales 
que  dans  la  baye  de  Campeche  ,  il  y  en  a  néanmoins  fur  toute  la  côte  de 
la  mer  méridionale  de  l'Amérique,  depuis  la  terre  del  Fuego  jufqu'à  la 
ligne  équinoxiale;  mais  du  côté  du  nord  de  la  ligne,  je  n'en  kl  jamais 
vu  qu'à  vingt- un  degrés  de  latitude:  je  n'en  ai  jamais  vu  non  plus 
dans  les  Indes  orientales.  Voyage  de  Dampier ,  tome  I,  page  1  1  S. 

'  In  mari  Bothnico  &  Finnico  maxima  vitulorum  marinorumfive  phocarum 

vmhitudo  reperitur.   Olaï  Magn.  de  Gent.  fept.  pag.  163 On  trouve 

dans  le  Groenland  beaucoup  de  veaux  marins  fur  la  côte  de  l'oueft , 
on  en  trouve  peu  vers  le  Spitzberg Les  plus  grands  veaux  marins 
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retrouve  en  auffi  grande  quantité  dans  celles  qui  font 
voifines  de  l'autre  pôle  au  détroit  de  Magellan,  à  l'île 
de  Juan  Fernandès ,  &c  *.  II  paroît  feulement  que  fef- 
pèce  varie,  &  que  félon  lesdifFérens  climats  elle  change 
pour  la  grandeur,  la  couleur  &  même  pour  la  ligure; 
nous  avons  vu  quelques-uns  de  ces  animaux  vivans ,  6c 
l'on  nous  a  envoyé  les  dépouilles  de  plufieurs  autres  ; 
dans  le  nombre,  nous  en  avons  choifi  deux  pour  les 
faire  deiïiner;  le  premier  (pi  XL  v)  eft  le  phoque  de  notre 
océan  ,  dont  il  y  a  plufieurs  variétés  ;  nous  en  avons  vu 
un,  dont  les  proportions  du  corps  paroiffoient  diffé- 
rentes ,  car  il  avoit  le  cou  plus  court ,  le  corps  plus 
alongé  &  les  ongles  plus  grands  que  celui  dont  nous 
donnons  la  figure  ;  mais  ces  différences  ne  nous  ont 
pas  paru  afTez  confidérables  pour  en  faire  une  efpèce 

ont  ordinairement  depuis  cinq  jufqu'à  huit  pieds  de  long  ,  &  leur  graifle 

fournit  la  meilleure  huile comme  ils  fe  plaifent  autant  fur  la  glace 

que  fur  terre,  l'on  en  voit  des  troupeaux  de  cent  raflemblés  fur  un  même 

glaçon L'endroit  où  l'on  prend  les  veaux  marins  eft  principalement 

entre  le  foixante-quatorzième  &  le  foixante-dix-feptième  degré  fur  la 
Iifière  des  glaces  de  l'oueft.  On  en  prend  aufll  beaucoup  annuellement 
dans  le  détroit  de  Davis  &  près  de  la  Zemble.  Defcription  de  la  pêche  de 
la  Baleine ,  par  Corneille  Zorgdrager.  Nuremb.  1750,  volume  I"  in-40, 
page  192;  traduit  de  l'allemand ,  par  AI.  le  marquis  de  Aiontmirail. 

*  Au  mois  de  novembre  ,  les  chiens  marins  ( Phocas )  fe  rendent 
fur  l'île  de  Juan  Fernandès  pour  y  faire  leurs  petits  ;  ils  font  alors  de  fi 
mauvaifë  humeur  que  bien  loin  de  (ê  retirer  à  l'approche  d'un  homme, 
ils  fe  jettent  fur  lui  pour  le  mordre  ,  quoiqu'il  foit  armé  d'un  bâton.. . . 
Le  rivage  en  efl  quelquefois  tout  couvert  à  plus  d'un  demi-mille  à  la 
ronde.  Voyage  de  Woodes  Rogers ,  tome  I,  page  206. 

Vu  ij 


340        Histoire  Naturelle 

diitincte  <&  féparée.  Le  fécond  (flanche  Li/fJ  qui  eft 
le  phoque  de  la  Méditerranée  6c  des  mers  du  Midi ,  6c 
que  nous  préfumons  être  le  phoca  des  Anciens ,  paroît 
être  d'une  autre  efpèce  ,  car  il  diffère  des  autres  par  la 
qualité  &  la  couleur  du  poil  qui  eft  ondoyant  6c  prefque 
noir,  tandis  que  le  poil  des  premiers  eft  gris  &  rude ,  il 
en  diffère  encore  par  la  forme  des  dents  6c  par  celle  des 
oreilles;  car  il  a  une  efpèce  d'oreille  externe  très-petite 
à  la  vérité  ,  au  lieu  que  les  autres  n'ont  que  le  trou  auditif 
fans  apparence  de  conque;  il  a  aufti  les  dents  incifives 
terminées  par  deux  pointes  ,  tandis  que  les  deux  autres 
ont  ces  mêmes  dents  incifives  unies  6c  tranchantes  à 
droittfil  comme  celles  du  chien ,  du  loup  6c  de  tous  les 
autres  quadrupèdes;  il  a  encore  les  bras  fitués  plus  bas, 
c'eft-à-dire  plus  en  arrière  du  corps  que  les  autres  qui 
les  ont  placés  plus  en  avant;  néanmoins  ces  difconve- 
nances  ne  font  peut-être  que  des  variétés  dépendantes 
du  climat,  6c  non  pas  des  différences  fpécifiques, 
attendu  que  dans  les  mêmes  lieux  6c  fur-tout  dans  ceux 
où  ces  animaux  abondent ,  on  en  trouve  de  plus  grands , 
de  plus  petits,  de  plus  gros,  de  plus  minces,  6c  de  ' 
couleur  ou  de  poil  différens,  fuivantle  fexe  6c  l'âge*. 

*  Canines  ut  homini  &  equo  fie  quoque  vitulo  marïno  accidit.  Olaï 
Magn.  de  Gert.  fept.  pag.  i  <fj,  —  Les  veaux  marins  font  couverts 
de  poils  courts  &  de  différentes  couleurs ,  les  uns  font  noirs  &  blancs , 
quelques-uns  jaunes  ,  d'autres  gris  ,  &  on  en  voit  de  rouges. 
Defcription  de  la  pèche  de  la  Baleine  ,  par  Zorgdrager ,  page  i p  i. 
—  Près  de  la  baie  «Saint- Maihias  fur  les  terres  Magellaniques ,  nous 
découvrîmes  deux  îles  pleines  de  loups  marins,  en  fi  grand  nombre, 
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C'eft  par  une  convenance  qui  d'abord  paroît  adez 
légère  ,  &  par  quelques  rapports  fugitifs  que  nous  avons 
jugé  que  ce  fécond  phoque  (pi.  lui)  étoit  le  phoca 
des  anciens  ;  on  nous  a  affuré  que  l'individu  que  nous 
avons  vu  venoit  des  Indes,  &  il  efl  au  moins  très- 
probable  qu'il  venoit  des  mers  du  Levant  ;  il  étoij 
adulte,  puifqu'il  avoit  toutes  fes  dents;  il  étoit  d'un 
cinquième  moins  grand  que  les  phoques  adultes  de 
nos  mers  ,  &  des  deux  tiers  plus  petit  que  ceux  de 
la  mer  glaciale  ;  car  quoiqu'il  eût  toutes  fes  dents, 
il  n'avoit  que  deux  pieds  trois  pouces  de  longueur, 
tandis  que  celui  que  M.  Parfons  a  décrit  &  dciïiné 
avoit  fept  pieds  &  demi  d'Angleterre,  c'eft-à-dire, 
environ  fept  pieds  de  Paris,  quoiqu'il  ne  fût  pas  adulte , 

qu'il  n'auroit  pas  fallu  deux  heures  pour  en  remplir  nos  cinq  vaiflêaux  ; 
ils  font  de  la  taille  d'un  veau  &  de  diverfès  couleurs.  Hijloire  des  Na- 
vigations aux  terres  Aujlrales.  Paris ,  1 746 ,  in-4.0,  tome  1,  page  127. 

—  Les  veaux  marins  de  Spitzberg  n'ont  pas  la  tête  faite  tous  de  fa 
même  façon  ,  les  uns  l'ont  plus  ronde  ,  les  autres  plus  longue  &  plus 
décharnée  au-defTous  du  mufeau. ...  Ils  font  aufTi  de  diverfès  couleurs , 
&  marquetés  comme  les  tigres  ;  les  uns  font  d'un  noir  tacheté  de  blanc  , 
quelques-uns  jaunes ,  quelques-uns  gris  &  d'autres  rouges.  .  .  .Ils  n'ont 
pas  tous  la  prunelle  de  l'œil  d'une  même  couleur ,  les  uns  l'ont  d'une 
couleur  criftaline,  les  autres  blanche,  les  autres  jaunâtre  &  les  autres 
rougeâtre.  Recueil  des  voyages  du  Nord,  tome  11,  page  118  &fuivantes. 

—  La  peau  du  veau  marin  efl  couverte  d'un  poil  ras  de  diverfès  couleurs  ; 
il  y  a  de  ces  animaux  qui  (ont  tout  blancs ,  &  tous  le  font  en  naiflant , 
quelques-uns  à  mefure  qu'ils  croiffent  deviennent  noirs,  d'autres  roux, 
plufieurs  ont  toutes  ces  couleurs  enfemble.  Hijloire  de  la  Nouvelle  France, 
par  Charlevoix ,  terne  111 ,  page  1 47. 
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puifqu'il  n'avoit  encore  que  quelques  dents  :  or  tous 
les  caractères  que  les  Anciens  donnent  à  leur  phoca , 
ne  défignent  pas  un  animal  auffi  grand,  &  conviennent 
à  ce  petit  phoque  qu'ils  comparent  fouvent  au  caflor 
&  à  la  loutre,  lefquels  font  de  trop  petite  taille  pour 
être  compares  avec  ces  grands  phoques  du  nord  ;  & 
ce  qui  a  achevé  de  nous  perfuader  que  ce  petit  phoque 
eft  le  phoca  des  Anciens ,  c'efl  un  rapport  qui ,  quoi- 
que faux  dans  ion  objet  ,  ne  peut  cependant  avoir 
été  imaginé  que  d'après  le  petit  phoque  dont  il  eu:  ici 
queflion  ,  &  n'a  jamais  pu  en  aucune  manière  avoir 
été  attribué  aux  phoques  de  nos  côtes ,  ni  aux  grands 
phoques  du  nord.  Les  Anciens,  en  parlant  du  phoca  , 
difent  que  fon  poil  efl  ondoyant,  &  que  par  une  fym- 
pathie  naturelle  il  fuit  les  mouvemens  de  la  mer;  qu'il 
fe  couche  en  arrière  dans  le  temps  que  la  mer  baiffe, 
qu'il  fe  relève  en  avant  lorfque  la  marée  monte  *,  & 
que  cet  effet  fingulier  fuhûûe  même  dans  les  peaux 
long-temps  après  qu'elles  ont  été  enlevées  Se  féparées 
de  l'animal  :  or  l'on  n'a  pu  imaginer  ce  rapport  ni 
cette  propriété  dans  les  phoques  de  nos  côtes,  ni  dans 
ceux  du  nord,  puifque  le  poil  Se  des  uns  &  des  autres 

*  Pelles  eorum  eùam  detraâas  corpori  fenfum  œquorum  retinere  tradunt 
femper  œjlu  maris  recedente  inhorrefeere.  Plin.  Hift.  nat.  Iib.  IX ,  cap.  XHI. 
—  Severinus  dit  avoir  vu  ce  miracle ,  mais  il  l'exprime  avec  tant  d'exa- 
gération ,  qu'il  en  efl  moins  croyable;  il  dit,  que  quand  le  vent  du 
fèptentrion  fouffie  ,  les  poils  qui  s'étoient  élevés  au  vent  du  midi ,  Ce 
couchent  tellement ,  qu'ifs  femblent  difparoître.  Mémoires  pourfervif 
à  l'Hijloire  des  animaux ,  partie  I,  page  193* 
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eft  court  &  roide;elIe  convient  au  contraire  en  quelque 
façon  à  ce  petit  phoque  dont  le  poil  eft  ondoyant  & 
beaucoup  plus  fouple  &  plus  long  que  celui  des  autres  ; 
en  général  les  phoques  des  mers  méridionales  ont  le 
poil  beaucoup  plus  fin  &  plus  doux  a  que  ceux  des 
mers  feptentrionalcs  ;  d'ailleurs  Cardan  dit  affirmative- 
ment b,  que  cette  propriété  qui  avoit  pafTé  pour  fa- 
buleufe  a  été  trouvée  réelle  aux  Indes  :  fans  donner 
à  cette  aiïertion  de  Cardan  plus  de  foi  qu'il  ne  faut, 
elle  indique  au  moins  que  c'eft  au  phoque  des  Indes 
que  cet  effet  arrive  ;  il  y  a  toute  apparence  que  dans 
le  fond  ce  n'eft  autre  chofe  qu'un  phénomène  élec- 
trique, dont  les  Anciens  &  les  Modernes  ignorant  la 
caufe  ,  ont  attribué  l'effet  au  flux  &  au  reflux  de  la  mer. 
Quoi  qu'il  en  foit,  les  raifons  que  nous  venons  d'ex- 
pofer  font  fuffifantes  pour  qu'on  puifTe  préfumer  que  ce 
petit  phoque  eft  le  plwca  des  Anciens,  &  il  y  a  au/fi 
toute  apparence  que  c'eft  celui  que  Rondelet c  appelle 
Phoca  de  la  Méditerranée ,  lequel  félon  lui  a  le  corps  à 
proportion  plus  long  Si  moins  gros  que  le  phoque  de 
l'océan.  Le  grand  phoque,  dont  M.  Parfons  a  donné 
les  dimenfions  &  la  figure ,  &  qui  venoit  vraifemblable- 
ment  des  mers  feptentrionales,  paroît  être  d'une  efpèce 

*  Les  veaux  marins  de  l'île  de  Juan  Fernandès ,  ont  une  fourrure  û 
fine  &  fi  courte  que  je  n'en  ai  vu  de  pareille  nulle  part  ailleurs.  Voyage 
de  Dampier ,  tome  1 ,  page  1 1  S. 

b  Cardan  ,  de  fubtilitate ,  Iib.  X. 

*  Rondelet,  de  Pifcibus ,  lib.  XVI. 
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différente  des  deux  autres,  puifque  n'ayant  encore  pref 

que  point  de  dents  ôl  n'étant  pas  adulte  ,  il  ne  laiffoit 

pas  d'être  plus  que  double  en  grandeur  dans  toutes  Tes 

dimenfions,  &  qu'il  avoit  par  conféquent  dix  fois  plus 

de  volume  &  de  maffe  que  les  autres.  M.  Parfons  (  ainfi 

que  l'a  très-bien  remarqué  M.  Klein  )  ll  a  dit  beaucoup 

de   chofes  en   peu    de   mots  au  fujet  de  cet  animal  ; 

comme  fes  obfervations  font  en  Anglois ,  j'ai  cru  devoir 

en  donner  ici  la  traduction  par  extrait  |j. 

Voilà 

"  Klein  ,  de  quad.  png.  9  3 . 

fa  Ce  veau  marin  fe  voyoit  à  Londres  en  Charmg  crojf,  au  mois  de 

février  i  742  -  3 Les  figures  données  par  Afdrovande  ,  Jonfton , 

&  d'autres  étant  de  profil ,  nous  jettent  dans  deux  erreurs  ;  la  première , 
c'eft  quelles  font  paroître  le  bras ,  qui ,  cependant  n'efl:  pas  vif/ble 
au  dehors  dans  quelque  pofition  que  foit  l'animal  ;  la  féconde  ,  c'elt 
qu'elles  repréfentent  les  pieds  comme  deux  nageoires,  tandis  que  ce 
ibnt  deux  vrais  pieds  avec  des  membranes  &  cinq  doigts  &  cinq  oncles, 
&  que  les  doigts  font  compofés  de  trois  articulations.  Les  ongles  des 
pieds  de  devant  font  grands  &  larges;  ces  pieds  font  niiez  femblables 
à  ceux  d'une  taupe;  ils  paroifTent  faits  pour  ramper  fur  la  terre  & 
pour  nager  :  il  y  a  une  membrane  étroite  entre  chaque  doigt  ;  mais 
les  pieds  de  derrière  ont  des  membranes  beaucoup    plus  larges ,  &  ifs 

ne  fervent  à  l'animal  que  pour  ramer  dans  l'eau Cet  animal  étoit 

femelle  ,  &  mourut  le  feizième  février  1742-3.  Il  avoit  autour  de  la 
gueule  de  grands  poils  d  une  fubfiance  transparente  &  cornée.  Ses  vif- 
cères  étoient  comme  il  fuit;  les  eftomacs,  les  inteflins,  la  veiîie ,  les 
reins,  les  uretères,  le  diaphragme,  les  poumons,  les  gros  vai/îèaux  du 
fàng  &  les  parties  extérieures  de  la  génération  étoient  comme  dans  fa 
vache;  la  rate  avoit  deux  pieds  de  long,  quatre  pouces  de  large,  Se 
étoit  fort  mince  ;  le  foie  étoit  compofé  de  fix  lobes ,  chacun  de  ces 
lobes  étoit  long  &  mince  comme  la  rate;  la  yéficule  du  fiel  étoit  fort 

petite , 
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Voilà  donc  trois  èfpèces  de  phoques  qui  femblent 
être  différentes  les  unes  des  autres.  Le  petit  phoque  noir 
des  Indes  c\  du  Levant  ,  le  veau  marin  ou  phoque  de 
nos  mers,&  le  grand  phoque  des  mers  du  Nord,  &  c'efl 
à  la  première  efpèce  qu'il  faut  rapporter  tout  ce  que  les 
Anciens  ont  écrit  <h\ phoca.  Arillote  connoiiïoit  allez 
bien  cet  animal,  lorfqu'il  a  dit  qu'il  étoit  d'une  nature 
ambiguë  &  moyenne  entre  les  animaux  aquatiques  & 
terrefîrcs  ;  que  c'eft  un  quadrupède  imparfait  &  man- 
chot ;  qu'il  n'a  point  d'oreilles  externes ,  mais  feulement 
des  trous  très-apparens  pour  entendre;  qu'il  a  la  langue 
fourchue ,  des  mamelles  &  du  lait ,  &  une  petite  queue 
comme  un  cerf:  mais  il  paroît  qu'il  s'eft  trompé  en 
affurant  que  cet  animal  n'a  point  de  fiel  ;  il  eft  certain 
qu'il  en  a  au  moins  la  véfïcuje  :   M.  Parfons ,  dit  a  la 

petite ,  ie  cœur  étoit  long  &  mou  dans  fa  contexture,  ayant  un  trou 
ovale  fort  large,  &  les  colonnes  charnues  fort  grandes.  Dans  l'eftomac 
le  plus  bas,  il  y  avoit  environ  quatre  livres  pelant  de  petits  cailloux 
tranchais  &  anguleux  ,  comme  fi  l'animal  les  avoit  choifls  pour  hacher 

ja  nourriture Le  corps  de  la  matrice  etoit  petit  en  comparaison 

des  deux  cornes  qui  etoient  très-grandes  &  très-épaiffes Les  ovaires 

etoient  fort  gros,  &  les  cornes  de  la  matrice  etoient  ouvertes  par  un 

grand  trou  du  côté  des  ovaires.  Je  donne  la  figure  de  ces  parties 

aufTi-bien  que  celle  de  l'animal  que  j'ai  définie  moi  -  même  avec  le 
plus  grand  foin.  Cet  animal  efl:  vivipare  ,  il  allaite  fes  petits  ;  fi  chair 
e(\  ferme  &  mufculeufe;  il  étoit  fort  jeune  quoiqu'il  eut  fept  pieds 
&  demi  de  longueur  ,  car  il  n'avoit  prefque  point  de  dents ,  &  il  n'avoit 
encore  que  quatre  petits  trous  régulièrement  placés  &  formant  un  carré 
autour  du  nombril,  c'étoit  les  vertiges  des  quatre  mamelles  qui  dévoient 
paroître  avec  le  temps.  Tranf.  Phil.  n.°  460  ,  pages  383  &  3  S  S. 
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vérité ,  que  la  véficule  du  fiel ,  clans  ic  grand  phoque 
qu'il  a  décrit ,  étoit  fort  petite  ;  mais  M.  Daubenton 
a  trouvé  dans  notre  phoque  qu'il  a  difîéqué  (  &  qui 
eft  celui  de  la  flanche  xiv )  une  véficule  du  fiel 
proportionnée  à  la  grandeur  du  foie;  6c  M. rs  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  ,  qui  ontauffi  trouvé  cette  véficule 
de  fiel  dans  le  phoque  qu'ils  ont  décrit ,  ne  difcnt  pas 
qu'elle  fût  d'une  petiteffe  remarquable. 

Au  refle  ,  Ariflote  ne  pouvoit  avoir  aucune  côn- 
noiffance  des  grands  phoques  des  mers  glaciales , 
puifque  de  fon  temps  tout  le  nord  de  l'Europe  &  de 
l'Afie  étoit  encore  inconnu  ;  les  Grecs  6c  même  les 
Romains  regardoient  les  Gaules  &  la  Germanie  comme 
leur  nord  :  les  Grecs  fur  -  tout  connoiffoient  peu  les 
animaux  de  ces  pays;  il  y  a  donc  toute  vraisemblance 
qu'Ariftote  ,  qui  parle  du  p/wca  comme  d'un  animai 
commun ,  n'a  entendu  par  ce  nom  que  le  p/wca  de  la 
Méditerranée  ,  6c  qu'il  ne  connoifïbit  pas  plus  les 
phoques  de  notre  Océan  que  les  grands  phoques  des 
mers  du  nord. 

Ces  trois  animaux ,  quoique  différens  par  l'efpèce , 
ont  beaucoup  de  propriétés  communes  ,  &  doivent 
être  regardés  comme  d'une  même  nature.  Les  femelles 
mettent  bas  en  hiver;  elles  font  leurs  petits  à  terre  fur 
un  banc  de  fable,  fur  un  rocher  ou  dans  une  petite  île 
&  à  quelque  difîance  du  continent  ;  elles  fe  tiennent 
a/Tifes  pour  les  allaiter*,  6c  les  nourrifTent  ainfi  pendant 

*  Quand  les  veaux  marins  font  en  mer ,  leurs  pieds  de  derrière  leur 
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douze  ou  quinze  jours  clans  l'endroit  où  ils  font  nés  , 
après  quoi  la  mère  emmène  fes   petits  avec  elle  à  la 
mer,  où  elle  leur  apprend  à  nager  &  à   chercher  à 
vivre;  elle  les  prend  fur  Ton  dos  lorfqu'ils  font  fati- 
gués.  Comme   chaque  portée  n'eft   que   de  deux  ou 
trois,  Tes  foins  ne  font  pas  fort  partagés,  &  leur  édu- 
cation eft  bientôt  achevée:  d'ailleurs  ces  animaux  ont 
naturellement  aflez  d'intelligence  &  beaucoup  de  icn~ 
timent;  ils  s'entendent,  ils  s'entre-aident  &  fe  fecourent 
mutuellement  ;  les   petits  reconnoifTent   leur  mère  au 
milieu  d'une  troupe  nombreufe;  ils  entendent  fa  \oixt 
Sl  dès  qu'elle  les  appelle  ,  ils  arrivent  à   elle   fans   fe 
tromper  *.  Nous  ignorons  combien  de  temps  dure  la 
geflation  ;  mais  à  en  juger  par  celui  de  l'accroiiTement , 
par  la  durée  de    la   vie   &    auili   par  la   grandeur   de 
l'animal,  il  paroît  que  ce  temps  doit  être  de  plufieurs 
mois,  <5v  l'accroiïfement  étant  de  quelques  années,  la 
durée  de  la  vie  doit  être  affez  longue;  je  fuis  même 
très-porté  a  croire  que  ces  animaux  vivent  beaucoup 
plus  de  temps  qu'on  n'a  pu  l'obferver,  peut-être  centans 
&  davantage  :   car  on  fait  que  les  cétacées  en  général 
vivent  bien  plus  long -temps  que  les  animaux  quadru- 
pèdes, &  comme  le  phoque  fait  une  nuance  entre  les 
uns  6c  les  autres ,  il  doit  participer  de  la  nature  des  pre- 
miers, 6c  par  conféquent  vivre  plus  que  les  derniers. 

fervent  de  queue  pour  nnger,  &  à  terre  de  fiege  quand  iis  donnent 
à  têier  à  leurs  petits.  Voyage  de  Dampier ,  tome  I,  page  1 1  7. 
*  Idem  ,  tome  I,  page  1 1 g. 
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La  voix  du  phoque  peut  fe  comparer  à  l'aboie- 
ment d'un  chien  enroué:  dans  le  premier  âge,  il  fait 
entendre  un  cri  plus  clair,  à  peu  près  comme  le  miau- 
lement d'un  chat;  les  petits  qu'on  enlève  a  leur  mère 
miaulent  continuellement  ,  &  fe  biffent  quelquefois 
mourir  d'inanition  plutôt  que  de  prendre  la  nourriture 
qu'on  leur  offre.  Les  vieux  phoques  aboient  contre  ceux 
qui  les  frappent,  &  font  tous  leurs  efforts  pour  mordre 
&  fe  vanger  ;  en  général,  ces  animaux  font  peu  craintifs, 
même  ils  font  courageux.  L'on  a  remarqué  que  le 
feu  des  éclairs  on  le  bruit  du  tonnerre ,  loin  de  les 
épouvanter ,  femble  les  récréer  ;  ils  fortent  de  l'eau 
dans  la  tempête;  ils  quittent  même  alors  leurs  glaçons 
pour  éviter  le  choc  des  vagues,  &  ils  vont  à  terre 
s'amufer  de  l'orage  &  recevoir  la  pluie  qui  les  réjouit 
beaucoup.  Ils  ont  naturellement  une  mauvaife  odeur, 
&  que  l'on  fent  de  fort  loin  lorfqu'ils  font  en  grand 
nombre:  il  arrive  fouvent  que  quand  on  les  pourfuit 
ils  lâchent  leurs  excrémens  ,  qui  font  jaunes  &  d'une 
odeur  abominable;  ils  ont  une  quantité  de  fàng  prodi- 
gieufe,  &  comme  ils  ont  auffi  une  grande  furcharge 
de  graiiïe,  ils  font  par  cette  raifon  d'une  nature  lourde 
&  pefante  ;  ils  dorment  beaucoup  &  d'un  fommeil 
profond*  ;  ils  aiment  à  dormir  au  foleil  fur  des  glaçons, 

*  Nullum  animal graviore  fomno  premitur.  Pinnls  quibus  in  mari  utuntur, 
humi  quoque  pedum  vice  ferpunt  ;  furfum  deorfumque  claudicantium  more  fe 
moventes. .  . . .  Caphur  dormiens  vitulus  marinus  prœfertim  humano  mueront 
quia  profundijîme  dormit.  Olaï  Magn.  de  Cent,  fept,  pag.  165. 
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fur  des  rochers,  6c  on  peut  les  approcher  fans  les 
éveiller  ;  c'efl  la  manière  la  plus  ordinaire  de  les 
prendre.  On  les  tire  rarement  avec  des  armes  à  feu , 
parce  qu'ils  ne  meurent  pas  tout  de  fuite,  même  d'une 
balle  dans  la  tête;  ils  fe  jettent  à  la  mer  6c  font  perdus 
pour  le  chaffeur:  mais  comme  l'on  peut  les  approcher 
de  près  lorfqu'ils  font  endormis,  ou  même  quand  ils 
font  éloignés  de  la  mer,  parce  qu'ils  ne  peuvent  fuir 
que  très-lentement;  on  les  aflbmme  à  coups  de  bâton 
èv  de  perche:  ils  font  très-durs  6c  très-vivaces  ;  «  ils 
ne  meurent  pas  facilement ,  dit  un  témoin  oculaire; 
car  quoiqu'ils  foient  mortellement  bleffés ,  qu'ils  per- 
dent prefque  tout  leur  fang  6c  qu'ils  foient  même 
écorchés,  ils  ne  laiiTent  pas  de  vivre  encore,  &  c'eir 
quelque  chofe  d'affreux  que  de  les  voir  fe  rouler  dans  ce 
leur  fang.  C'eft  ce  que  nous  obfervames  à  l'égard  de  <t 
celui  que  nous  tuâmes, 6c  qui  avoit  huit  pieds  de  long,  « 
car  après  l'avoir  écorché  &  dépouillé  même  de  la  plus  (C 
grande  partie  de  fa  graiffe,  cependant  &  malgré  tous  les 
coups  qu'on  lui  avoit  donné  fur  la  tête  Si  fur  le  mufeau, 
il  ne  laiffoit  pas  de  vouloir  mordre  encore  ;  il  lai  fit  même 
une  demi-pique  qu'on  lui  préfenta  avec  prefqu'autant  de  t( 
vigueur  que  s'il  n'eût  point  été  bielle  ;  nous  lui  enfon-  « 
cames  après  cela  une  demi -pique  au  travers  du  cœur  « 
6c  du  foie ,  d'où  il  fortit  encore  autant  de  fàng  que  d'un 
jeune  bœuf.  »  Reçue//  des  voyages  du  Nord ,  tome  11, 
page  i iy  if  fuiv*  Au  refîe,  la  chaffe,  ou  fi  l'on  xeut  là 

pêche  de  ces  animaux  n'efl  pas  difficile  6c  ne  laiffe  pas 
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d'être  utile ,  car  la  chair  n'en  efl  pas  mauvaife  à  manger"; 
la  peaub  fait  une  bonne  fourrure  ;  les  Américains  s'en 
fervent  pour  faire  des  ballons0  qu'ils  remplirent  d'air, 

*  La  féconde  efpèce  de  loups  marins  (phoque)  cfï  bien  plus  petite 
que  la  première  (  rofmar  ou  vache  marine )  ;  ils  font  auffi  leurs  petits  à 
terre  dans  ces  îles  (  du  Toniquet ,  Amérique  feptentrionale  )  fur  le  fable, 

fur  les  roches  &  par-tout  où  il  fe  trouve  des  ances Les  Sauvages 

leur  font  la  guerre;  leur  chair  cft  bonne  à  manger,  ils  en  tirent  de 
l'huile  qui  elt  un  ragoût  à  tous  leurs  feftins.  Ces  loups  marins  s'échouent 
à  terre  en  toutes  fuifons ,  &.  ne  s'écartent  guère  de  la  terre.  Dans  un  beau 
temps  on  les  trouve  fur  une  côte  de  fable  ,  ou  bien  fur  des  roches  où 

ils  dorment  au  foleil II  y  a  des  endroits  où  il  s'en  échoue   des 

deux  ou  trois  cents  d'une  bande Ils  font  faciles  à  tuer 

Tout  ce  qu'ils  peuvent  rendre  d'huile,  c'elt  environ  plein  leur  veille, 
dans  laquelle  les  Sauvages  la  mettent  après  l'avoir  fait  fondre  ;  cette 
huile  cft  bonne  à  manger  fraîche  &  pour  fricafîêr  du  poiiîon ,  elfe  eft 
encore  excellente  à  brûler  ,  elle  n'a  ni  odeur  ni  fumée ,  non  plus  que 
celle  d'olive ,  &  en  banque  elle  ne  lai/Te  ni  ordure  ni  lie  au  fond. 
£)efcription  de  l'Amérique  feptentrionale ,  par  Denis,  tome  II,  page  255. 

b  Le  veau  marin  a  outre  (à  graille  une  peau  qui  fè  vend  trois,  quatre 
ou  cinq  fchellings  ,  à  proportion  de  fà  beauté  &  de  fi  grandeur. 
Defcript'wn  de  la  pêche  de  la  Baleine ,  par  Zorgdrager ,  page  1  y  6 .  —  On 
employoit  autrefois  une  grande  quantité  de  peaux  de  loups  marins  à 
faire  des  manchons,  la  mode  en  eft  paiTée ,  &  leur  grand  ufao-e  au- 
jourd'hui eft:  de  couvrir  les  malles  &  les  coffres  :  quand  elles  font 
tannées  elles  ont  prefque  le  même  grain  que  le  maroquin,  elles  font 
moins  fines,  mais  elles  ne  s'écorchent  pas  fi  aifément ,  &  elles  con- 
fervent  plus  long-temps  toute  leur  fraîcheur  :  on  en  fait  de  très-bons 
fouliers  &  des  bottines  ,  qui  ne  prennent  point  l'eau  ;  on  en  couvre 
auifi  des  fiéges  ,  dont  le  bois  eft  plus  tôt  ufé  que  la  couverture.  Hijloire 
de  la  Nouvelle  France  ,  par  le  P.  Charlevoix ,  tome  III,  page  1  ^.j. 

1  Leur  peau  fert  à  taiie  des  ballocs  ou   ballons  pleins  d'air,  au  lieu 
de  bateaux.  Voyage  de  Frerier,  page  yj. 
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6c  dont  ils  fe  fervent  comme  de  radeaux:  l'on  tire  de 
leur  graifie  une  huile  plus  claire  &  d'un  moins  mauvais 
goût  que  celle  du  marfouin  ou  des  autres  cétacées. 

Aux  trois  efpèces  de  phoques,  dont  nous  venons 

de  parler,  il  faut  peut-être,  comme  nous  l'avons  dit, 

en   ajouter   une    quatrième   dont    l'auteur   du    voyage 

d'Anfon  a  donné  la  figure  &  la  description  fous  1e 

nom    de  lion   marin  ;  elle  cft   très-nomhrcufe   fur  les 

côtes    des   terres    Magellan iques    6c   à   l'île    de    Juan 

Fernandès  dans  la  mer  du  fud.  Ces   lions  marins  ref- 

femblcnt  aux  phoques  ou  veaux  marins,  qui  font  fort 

communs   dans   ces    mêmes  parages  ,    mais    ils    font 

beaucoup  plus  grands  ;  lorfqu'iîs  ont  pris  toute  leur 

taille,  ils  peuvent  avoir  depuis  onze  jufqu'à  dix  -  huit 

pieds  de  long,  &  en  circonférence  depuis  fept  ou  huit 

pieds  jufqu'à  onze.  Ils  font  fi  gras,  qu'après  avoir  percé 

6c  ouvert  la  peau  ,  qui  eft  épaiffe  d'un  pouce ,  on  trouve 

au  moins  un  pied  de  graifie  avant  de  parvenir  à  la  chair. 

On    tire  d'un  feul  de  ces  animaux  jufqu'à  cinq  cents 

pintes  d'huile  mefure  de  Paris;  ils  font  en  même  temps 

fort  fanguins;  lorfqu'on  les  bleffe  profondément  6c  en 

plufieurs  endroits  à  la  fois,  on  voit   par-tout  jaillir  le 

fang  avec  beaucoup  de  force.  Un  feul  de  ces  animaux , 

auquel   on    coupa   la  gorge  ,  &  dont  on  recueillit  le 

fang,  en  donna  deux  banques,  fans  compter  celui  qui 

reftoit  dans  les  vai (féaux  de  fon  corps.  Leur  peau  eft 

couverte  d'un  poil  court,  d'une  couleur  tannée  claire; 

mais  leur  queue  6c  leurs  pieds   font  noirâtres  ;  leurs 


3  5 2  Hl STO I RE  Na tu rel  le 

doigts  font  réunis  par  une  membrane  qui  ne  s'étend 
pas  jufqu'à  leur  extrémité,  &  qui  dans  chacun  efl 
terminée  par  un  ongle.  Ils  diffèrent  des  autres  phoques, 
non  -  feulement  par  la  grandeur  Si  h  grofTeur ,  mais 
encore  par  d'autres  caraclcrcs  ;  les  lions  marins  mâles  ont 
une  efpèce  de  groife  crête  ou  trompe  qui  leur  pend  du 
bout  de  la  mâchoire  fupéricure  de  la  longueur  de  cinq 
ou  fix  pouces.  Cette  partie  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
femelles,  ce  qui  fait  qu'on  les  diflingue  des  mâles  au 
premier  coup  d'oeil ,  outre  qu'elles  font  beaucoup  plus 
petites.  Les  mâles  les  plus  forts  fe  font  un  troupeau 
de  pluficurs  femelles ,  dont  ils  empêchent  les  autres 
mâles  d'approcher.  Ces  animaux  font  de  vrais  amphi- 
bies ;  ils  paffent  tout  l'été  dans  la  mer,  Si  tout  l'hiver 
à  terre,  &  c'en1  dans  cette  faifon  que  les  femelles 
mettent  bas;  elles  ne  produifent  qu'un  ou  deux  petits, 
qu'elles  allaitent,  &  qui  font  en  naiflant  auifi  gros  qu'un 
veau  marin  adulte. 

Les  lions  marins,  pendant  tout  le  temps  qu'ils  font 
à  terre  ,  vivent  de  l'herbe  qui  croit  fur  le  bord  des 
eaux  courantes ,  &  le  temps  qu'ils  ne  paiffent  pas ,  ils 
l'emploient  â  dormir  dans  la  fange  ;  ils  paroiffent  d'un 
naturel  fort  pelant,  &  font  fort  difficiles  à  réveiller  ;  mais 
ils  ont  la  précaution  de  placer  des  mâles  en  fentinelle 
autour  de  l'endroit  où  ils  dorment,  &  l'on  dit  que  ces 
fentinelles  ont  grand  foin  de  les  éveiller  dès  qu'on 
approche.  Leurs  cris  font  fort  bruyans  &  de  tons  dif- 
férens  :  tantôt  ils  grognent  comme  des  cochons,  & 

tantôt 
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tantôt  ils  henniffent  comme  des  chevaux;  ils  fe  battent 
fouvent,  fur-tout  les  mâles  qui  fe  difputent  les  femelles, 
&  fe  font  de  grandes  bleffures  à  coups  de  dents.  La 
chair  de  ces  animaux  n'eft  pas  mauvaife  à  manger  ;  la 
langue  fur -tout  eft  auffi  bonne  que  celle  du  bœuf.  II 
eft  très -facile  de  les  tuer,  car  ils  ne  peuvent  ni 
le  défendre  ni  s'enfuir  ;  ils  font  fi  lourds  qu'ils  ont 
peine  à  fe  remuer  ,  &  encore  plus  à  fe  retourner  ;  il 
faut  feulement  prendre  garde  à  leurs  dents  ,  qui  font 
très -fortes,  &  dont  ils  pourroient  bleffer  fi  on  les 
approchoit  de  fice  &  de  trop  près  *. 

Par  d'autres  obfervations,  comparées  à  celles-ci ,  & 
par  quelques  rapports  que  nous  en  déduirons ,  il  nous 
paroit  que  ces  lions  marins,  qui  fe  trouvent  à  la  pointe 
de  l'Amérique  méridionale,  fe  retrouvent,  à  quelques 
variétés  près ,  fur  les  côtes  feptentrionales  du  même 
continent.  Les  grands  phoques  des  mers  du  Canada, 
dont  parle  Denis,  fous  le  nom  de  loups  marins,  &  qu'il 
di flingue  des  petits  veaux  marins  ordinaires,  pourroient 
bien  être  de  la  même  efpèce  que  les  lions  marins  des 
terres  Magellan iques.  Leurs  petits  (  dit  cet  auteur ,  qui  eft 
affez  exact  )  font  en  naifTant  plus  gros  que  le  plus  gros 
porc  que  l'on  voie ,  &  plus  longs  :  or  il  eft  certain  que  les 
phoques  ou  veaux  marins  de  notre  Océan  ne  font  jamais 
de  cette  taille,  quand  même  ils  font  adultes;  celui  de 
la  Méditerranée,  c'eft -à-dire  le  p/wca  des  Anciens, 

*  Voyage  autour  du  Monde,  par  Anfon ,  page  i  o  o  & fuhantes , 
où  Ton  voit  aufïi  la  figure  du  mille  &  de  la  femelle. 
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eft  encore  plus  petit,  &  il  n'y  a  que  le  phoque  décrit 
par  M.  Parfons,  dont  la  grandeur  convienne  à  ceux  de 
Denis  *.  M.  Parfons  ne  dit  pas  de  quelle  mer  venoit 
ce  grand  phoque;  mais  (bit  qu'il  vînt  de  la  mer  fepten- 
trionale  de  l'Europe  ou  de  celle  de  l'Amérique,  il  fe 
pourroit  qu'il  fût  le  même  que  le  loup  marin  de  Denis, 
&  le  même  encore  que  le  lion  marin  d'Anfon  ;  car  il 
eft  de  la  même  grandeur,  puifque  n'étant  pas  encore 
adulte  ni  même  à  beaucoup  près,  il  avoit  fept  pieds 
de  longueur:  d'ailleurs  la  différence  la  plus  apparente, 
après  celle  de  la  grandeur  ,  qu'il  y  ait  entre  le  lion 
marin  &  le  veau  marin,  c'eft  que  dans  l'efpèce  du  lion 
marin  le  mâle  a  une  grande  crête  à  la  mâchoire  fupé- 
rienre,  mais  la  femelle  n'a  pas  cette  crête.  M.  Parfons 
n'a  pas  vu  le  mâle,  &  n'a  décrit  que  la  femelle,  qui 
n'avoit  en  effet  point  de  crête,  &  qui  rcfTemblc  en 
tout  à  la  femelle  du  lion  marin  d'Anfon.  Ajoutez  à 
toutes  ces  convenances  un  rapport  encore  plus  précis, 
c'en1  que  M.  Parfons  dit  que  fon  grand  phoque  avoit 
les  eflomacs  &  les  inteftins  comme  une  vache,  &  en 
même  temps  l'Auteur  du  voyage  d'Anfon  dit  que  le 
lion  marin  ne  fe  nourrit  que  d'herbes  pendant  tout 
l'été;  il  eft  donc  très -probable  que  ces  deux  animaux 

*  On  peut  encore  ajouter  au  te'moignage  de  Denis ,  celui  du  Père 

Chrétien  L.cleicq,  «il  y  a  (  du  cet  auteur  )  des  loups  marins  fur  les 

»  cô:es  de  l'Amenque  Septentrionale  ,  dont  quelques-uns  (ont  auiîï grands 

35  &  ;iuf7ï  gros  que  des  chevaux  &  des'bccufs.  Ces  loups  marins  s'appellent 

Ouufpous,  »  JieUmon  de  la  Gojpefie ,  page  4.$  e. 
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font  conformés  de  même,  ou  plutôt  que  ce  font  les 

mêmes  animaux  très-differens  des  autres  phoques,  qui 

n'ont  qu'un  eftomac ,  &  qui  fe  nourri  fient  de  poiffon. 

Woodes  Rogers  avoit  parlé,  avant  l'auteur  du  voyage 

d'Anfon,  de  ces  lions  marins  des  terres  Magellaniques, 

Si  il  les  décrit  un  peu  différemment.  «  Le  lion   marin 

(  dit  -  il  )  e(t  une  créature  fort  étrange,  d'une  gro  fleur  « 

prodigieufe;  on  en  a  vu  de  vingt  pieds  de  long  ou  au-  « 

delà,  qui  ne  pouvoient  guère  moins  pefer  que   quatre  « 

milliers,  pour  moi  j'en  vis  plufieurs  de  feize  pieds  qui  « 

peioient  peut-être  deux  milliers;  je  m'étonne  qu'avec  « 

tout  cela  on  puifle  tirer  tant  d'huile  du  lard  de   ces  « 

animaux.    La  forme  de  leur  corps  approche  aflez  de  «• 

celle   des   veaux    marins  ,    mais    ils   ont  la  peau    plus  « 

épaiiTe  que  celle  d'un  bœuf;  le  poil  court  &  rude  ,  la  « 

tête  beaucoup  plus  grofle  à  proportion ,  la  gueule  fort  « 

grande  ,   les  yeux  d'une  groiïeur  monftrueufe  ,  &  le  (c 

nuifeau  qui  reflemble  à  celui  d'un  lion  ,  avec  de  terri-  <c 

blés  mouftaches ,  dont  le  poil  cft  fi  rude,  qu'il  pourroit  cc 

fervir  à  faire  des  curedents.  Vers  la  fin  du  mois  de  « 

Juin,  ces  animaux  vont  fur  l'île  (  de  Juan  Fernandès  )  « 

pour  y  faire  leurs  petits ,  qu'ils  dépofent  à  une  portée  « 

de  fufil  du  bord  de  la  mer;  ils  s'y  arrêtent  jufqu'à  la  « 

fin  de  feptembre  fans  bouger  de  la  place  &  iàns  prendre  « 

aucune  nourriture ,  du  moins  on  ne  les  voit  pas  man-  « 

ger;  j'en  obfervai  moi-même  quelques-uns  qui  furent  « 

huit  jours  entiers  dans  leur  gîte  ,  &  qui  ne  l'auraient  « 

pas  abandonné  fi  nous  ne  les  avions  effrayés Nous  « 

'Y  y  ij 
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»  vimes  encore  à  l  île  de  Lobos  de  la  Alai\  fur  la  côte 
»  du  Pérou,  dans  Ja  mer  du  fud,  quelques  iions  marins, 
&  beaucoup  plus  de  veaux  marins  a.  » 

Ces  obfervations  de  Woodes  Rogers ,  qui  s'accor- 
dent affez  avec  celles  de  l'auteur  du  voyage  d'Anfon, 
femblent  prouver  encore  que  ces  animaux  vivent 
d'herbes  Jorfqu'ils  font  à  terre  ;  car  il  eft  peu  pro- 
bable qu'ils  fe  paffent  pendant  trois  mois  de  toute 
nourriture,  fur-tout  en  allaitant  leurs  petits.  L'on  trouve 
dans  le  recueil  des  Navigations  aux  terres  auftrales, 
beaucoup  de  chofes  relatives  à  ces  animaux  ;  mais  ni 
Jes  deferiptions  ni  les  faits  ne  nous  paroiffent  exacts  , 
par  exemple,  il  y  eft  dit  qu'à  la  côte  du  port  des  Re- 
nards au  détroit  de  Magellan  h ,  il  y  avoit  des  loups 
marins  fi  gros  ,  que  leur  cuir  étendu  fe  trouvoit  de 
trente-fix  pieds  de  large,  cela  efl  certainement  exagéré; 
il  y  efl  dit  que  fur  les  deux  îles  du  port  Defiré  aux 
terres  Magellaniques  ,  ces  animaux  reffemblent  à  des 
bons  par  la  partie  antérieure  de  leur  corps ,  ayant  la 
tête,  le  cou  &  les  épaules  garnies  d'une  très  -  longue 
crinière  bien  fournie0 ,  cela  eft  encore  plus  qu'exagéré  ; 
car  ces  animaux  ont  feulement  autour  du  cou  un  peu 
plus  de  poil  que  fur  le  refle  du  corps,  mais  ce  poil 
n'a  pas  plus  d'un  doigt  de  long  d.  Il  y  efl  encore  dit 

Voyage  autour  du  Monde  ,  de  Woodes  Rogers,  tome  I, pages  20  7 

&  222. 

L  Navigations  aux  terres  Auftrales.  Paris,  iyj  6,  tome  I, page  1  6  S, 

c  Idem  ,  tome  1 ,  page  221. 

*  Hittoiie  du  Paraguay  par  le  P.  Charlevoix,  tome  VI, page  1  Si, 
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qu'il  y  a  de  ces  animaux   qui    ont  plus  de  dix  -  huit 
pieds  de  long,  que  de  ceux  qui  n'ont  que  quatorze 
pieds  il  y  en  a  des  milliers,  mais  que  les  plus   com- 
muns n'en  ont  que   cinq  \  Cela  pourroit   induire   à 
croire  qu'il  y  en  auroit  de  deux  efpèces,  l'une  beaucoup 
plus  grande  que  l'autre,  parce  que  l'Auteur  ne  dit  pas 
que  cette  différence  vienne  de  celle  de  l'âge  ,  ce  qui 
cependant  étoit  néceifaire  à  dire  pour  prévenir  l'er- 
reur. «  Ces  animaux  (  dit  Coreal  b  )  ouvrent  toujours 
leur  gueule:  deux  hommes  ont  afTez  de  peine   à   en  <« 
tuer  un  avec  un  épieu ,  qui  eft  la  meilleure  arme  dont  <c 
on  puifTe  fe  fervir.  Une  femelle  allaite  quatre  ou  cinq  « 
petits  ,   &    chaffe   les   autres    petits    qui    s'approchent  « 
d'elle  ,  d'où  je  juge  qu'elles  ont  quatre  ou  cinq  petits  <« 
d'une   ventrée    ».   Cette    préfomption    efl   afTez    hien 
fondée  ,  car  le  grand  phoque  décrit  par  M.   Parfons 
avoit  quatre  mamelles  fituées  de  manière  qu'elles  for- 
moient    un    quarré  dont   le   nombril   étoit   le   centre. 
J'ai  cru  devoir  recueillir  &  préfenter  ici  tous  les  faits 
qui  ont  rapport  à  ces  animaux ,  qui  font  peu  connus , 
&  dont  il  feroit  à  defirer  que  quelque  Voyageur  habile 
nous  donnât  la  defeription  ,  fur-tout  celle  des  parties 
intérieures ,  de  l'eflomac  ,  des  inteflins,  &c.  car  fi  Ton 
s'en  rapporte    aux   témoignages    des   Voyageurs ,    on 
pourroit  croire  que  les  lions  marins  font  de  la  claffe 

3  Navigations  aux  terres  Au fl raies  ,  tome  II ,  page  1 1 . 
1  Vo) age  de  Coreal 7  tome  11,  page  i  So, 

Y  y  Bj 
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des  animaux  ruminans ,  qu'ifs  ont  plufieurs  eftomacs , 
&  que  par  conféquent  ils  font  d'une  efpèce  fort  éloi- 
gnée de  celle  des  phoques  ou  veaux  marins,  qui  certai- 
nement n'ont  qu'un  cflomac  ,  Si  doivent  être  mis  au 
nombre  des  animaux  carnaffiers. 

le  MORSE  *  ou  LA  VACHE  MARINE. 

Le  nom  de  Vache  marine,  fous  lequel  le  morfe  eft 
Je  plus  généralement  connu,  a  été  très -mal  appliqué3, 
puifque  l'animal  qu'il  défigne  ne  rcffemble  en  rien  à 
îa  vache  terreflre  ;  le  nom  d'éléphant  de  mer  que  d'autres 
hù  ont  donné  cft  mieux  imaginé,  parce  qu'il  eft  fondé 
fur  un  rapport  unique,  Se  fur  un  caractère  très-apparent. 
Le  morfe  (pi.  LivJ  a,  comme  l'éléphant  deux  grandes 
défenfes  d'ivoire  qui  fortent  de  la  mâchoire  fupérieure, 

*  Morfe,  Aforjf,  nom  de  cet  animal  en  langue  Ruflè , &  que  nous 
avons  adopté,  vulgairement  Vache  marine ,  Bête  à  la  grande  dent;  Alors, 
en  Ano-Iois;  Walros  ou  Walrus  en  Allemand  &  en  Hollandois  ;  Rofmarus, 
en  Danemarck  &  en  Iflande. 

Waîlrus.  Defcription  des  Indes  occidentales  ,  par  de  Laët,  page  4  r , 
fin-,  ibid.  Nota.  Cette  figure  a  été  copiée  par  Wormius.  Alus.  Worm, 
pag.  2  Sp . 

Rofmarus  veruf.  Jonfl:.  de  pif  abus ,  pa g.  160,  Tab.  XLIV. 

Vache  marine  ,  Hiftoire  d'Ifiande  &  de  Groenlande  ,  tome  II, 
page  1  59,  fig.  pnge  168. 

Rofmarus.  Phoca  dentibus+laniariis  fuperioribus  exfertis.  Lirai.  Syf. 
JVat.  edit.  X ,  pag.  3  8. 

1  Nota.  Ce  nom  vient  peut-être,  comme  celui  de  veau  marin,  de 
ce  que  le  morfe  &  Je  phoque  ont  quelquefois  un  cri  qui  imite  Je  nm- 
giflement  d'une  vache  ou  d'un  veau.  Jpfs  (dit  Pline,  en  parlant  des 
phoques)  in  fomno  mvghus ,  unde  nomen  yituli.  Lib.  IX,  cap.  X 1 1 1. 
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&  il  a  la  tête  conformée  ,  ou  plutôt  déformée  de  la  même 
manière  que  l'éléphant,  auquel  il  rcfTembleroit  en  entier 
par  cette  partie  capitale,  s'il  avoit  une  trompe;  mais 
le  morfe  efl  non-feulement  privé  de  cet  infiniment  qui 
fert  de  bras  &  de  main  à  l'éléphant,  il  l'efl  encore  de 
l'ufige  des  vrais  bras  &  des  jambes; ces  membres  font 
comme  dans  les  phoques  ,  enfermés  fous  fà  peau;  il  ne 
fort  au  dehors  que  les  deux  mains  &  les  deux  pieds  ;  fon 
corps  efl  alongé  ,  renflé  par  la  partie  de  l'avant,  étroit 
vers  celle  de  l'arrière,  par-tout  couvert  d'un  poil  court; 
les  doigts  des  pieds  &  des  mains  font  enveloppés  dans 
une  membrane  ,  Si  terminés  par  des  ongles  courts  Se 
pointus:  de  groffes  foies  en  forme  de  mouflaches  envi- 
ronnent la  gueule  ;  la  langue  efl  échancrée  ;  il  n'y  a 
point  de  conques  aux  oreilles,  Sec.  en  forte  qu'à  l'ex- 
ception des  deux  grandes  défenfes  qui  lui  changent  la 
forme  de  la  tète,  Se  des  dents incifives  qui  lui  manquent 
en  haut  &  en  bas ,  le  morfe  rcffemble  pour  tout  le  refle  au 
phoque;  ileil  feulement  beaucoup  plus  grand,  plus  gros 
&  plus  fort:  les  plus  grands  phoques  n'ont  tout  au  plus 
que  fept  ou  huit  pieds  ;  le  morfe  en  a  communément 
douze  ,  Si  il  s'en  trouve  de  feize  pieds  de  longueur  et 
de  huit  ou  neuf  pieds  de  tour.  Il  a  encore  de  commun 
avec  les  phoques  d'habiter  les  mêmes  lieux,  &  on  les 
trou  ve  prefquc  toujours  en  fe  m  b  le;  ils  ont  beaucoup  d 'ha  * 
bitudes  communes  ,  ils  fe  tiennent  également  dans  l'eau , 
ils  vont  également  à  terre  ;  ils  montent  de  même  fur  les 
glaçons  ;  ils  allaitent  &  élèvent  de  mtjme  leurs  petits  ;  ils 
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fe  nourrirent  des  mêmes  alimens  ;  ils  vivent  de  même  en 
fociété  &  voyagent  en  grand  nombre;  mais  l'efpècedu 
morfe  ne  varie  pas  autant  que  celle  du  phoque  ;  il 
paroît  qu'il  ne  va  pas  fi  loin  ,  qu'il  cfl  plus  attache  à  Ton 
climat,  &  que  l'on  en  trouve  très-rarement  ailleurs  que 
dans  les  mers  du  Nord  :  auffi  le  phoque  ctoit  connu  des 
Anciens,  &  le  morfe  ne  l'étoit  pas. 

La  plupart  des  Voyageurs  qui  ont  fréquente  les 
mers  fcptentrionalcs  de  l'Afie  *,  de  l'Europe  &   de 

l'Amérique 

*  On  trouve  des  dents  de  morfe  aux  environs  de  la  nouvelle  Zemble 
&  dans  toutes  les  iles,  jufqu'à  l'Obi  ;  on  prétend  qu'il  s'en  trouve 
même  jufqu'aux  environs  de  Jenifci,  &  qu'on  en  a  vu  autrefois  jus- 
qu'au Pjafida  :  il  s'en  retrouve  enfuite  en  quantité  vers  la  pointe  de 

Schalaginskoi ,  chez  les  Schuktfchii,  où  elles  font  très-grofïes 

Il  cft  croyable  que  ces  animaux  fe  trouvent  en  grande  quantité  depuis 

cet  endroit  jufqu'au   fleuve  Anadir,  puifque  toutes    les  dents  qu'on 

apporte  pour  vendre  à  Jakutzk  viennent  d'Anadirskoi  ;  on  en  trouve 

aufîl  au  détroit  de  Hudlbn  ,  à  file  Phelipeaux,  où  elles  ont  une  aune 

(de  Rufiie)  de   long  &  font  grofTes  comme  le  bras,  elles  donnent 

d'auffi   bon  ivoire  que  les  défaites  de  l'éléphant   (  Voye^  les  voyages 

du  Nord ,  tome  VI,  page  j.  )  .. ..  ce  J'ai  vu  à  Jakutzk  quelques-unes  de 

55  ces  dents   de   morie  qui  avoient   cinq  quarts  d'aune    de    KuiTie,  & 

3»  d'autres  une  aune  &  demie  de  longueur,  communément  elfes  font 

33  plus  larges  qu'épaulés,  elles  ont  jufqu'à  quatre  pouces  de  large  à  la 

:»  bafe Je  n'ai  pas  entendu  dire  qu'auprès  d'Anadirskoi  l'on  ait  jamais 

33  couru  à  la  chafle  ou  pêche  du  morfe  pour  en  avoir  des  dents,  qui 
3>  néanmoins  en  viennent  en  û  grande  quantité,  on  m'a  allure  au  con- 
33  traire  que  les  habitons  trouvent  ces  dents  détachées  de  l'animal  fur  la 
33  baffe  côte  de  la  mer,  &  que  par  conféquent  on  n'a  pas  befoin  de 

33  tuer  auparavant  lesmorfes Piufieurs   perfonnes   m'ont  demandé 

»  fi  les  morfes  d'Anadirskoi  étoient  une   efpcce  différente  de  ceux  qui 

fc 
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I  Amérique  a  ont  fait  mention  de  cet  animal  ;  mais 
Zorgdrager  b  nous  paroît  être  celui  qui  en  parle  avec  le 
plus  de  connoifTance,&  j'ai  cru  devoir  préfenter  ici  fa 
traduction  &  l'extrait  de  cet  article  de  Ton  ouvrage  qui 

fe  trouvent  dans  la  nier  du  nord,  &  à  l'entrée  occidentale  de  la  mer 
glaciale  ,  parce  que  les  dents  qui  viennent  de   ce   côté  oriental  font 

beaucoup  plus  grofTes  que  celles  qui  viennent  de  l'occident il 

femble  que  les   niorfes  du  Groenland  &  ceux  qui  font  à  la   partie 
occidentale  de  la  mer  glaciale, n'ont  aucune  communication  avec  ceux  ce 
qui  Ce  trouvent  à  l'efl:  de  Kolima  ,  &   auprès  de  la  pointe  de  Scha-  ce 

laginskoî,  &  plus  loin,  auprès  d'Anadirskoi Il  en  eft  de  même  ce 

de  ceux  de  la  baie  de  Hudfon,  il  ne  paroît  pas  qu'ils  puiffent  joindre  ce 

ceux  des  Tfchuktfchi cependant  tout  le  monde  eft  d'accord  que  te 

les  mortes  d'Anadirskoi  ne  différent  ni  pour  la  grofîeur  ni  pour  la  ce 
figure  de  ceux  du  Groenland,  &c.  »  Voyage  de  Gmelin  en  Sibérie , 
tome  111 ,  page  148  &  fuivantes.  Nota.  M.  Gmelin  ne  rélout  pas 
cette  queftion  à  laquelle  néanmoins  il  me  femble  qu'on  peut  faire 
une  réponic  fâtisfaiiânte  ;  c'efl  que ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  on 
ne  va  point  à  la  chafîè  de  ces  animaux  à  Anadirskoi  ni  dans  toute 
cette  partie  orientale  de  la  mer  glaciale ,  &  que  par  conféquent  on 
n'en  apporte  que  des  dents  de  ces  animaux  morts  de  mort  naturelle, 
ainfi  il  n'en1  pas  furprenant  que  ces  dents  qui  ont  pris  tout  leur 
accroifîèment ,  fbient  plus  grandes  que  celles  des  morfes  de  Groen- 
land que  l'on  tue  fouvent  en  bas  âge. 

*  Sur  les  côtes  de  l'Amérique  feptentrionaïe ,  on  voit  aufîl  des 
vaches  marines  autrement  appelées  Bêtes  h  la  grande  dent ,  parce  qu'elles 
ont  deux  grandes  dents  grofTes  &  longues  comme  la  moitié  du  bras. ..  . 
il  n'y  a  point  d'ivoire  plus  beau  ,on  en  trouve  à  l'île  de  Sable.  Def- 
cription  de  ï  Amérique  feptentrionaïe  par  Denis ,  tome  II,  page  25  7. 

fc  Defcription  de  la  prife  de  la  baleine  &  de  la  pêche  du  Groenland ,  &c. 
par  Corneille  Zorgdrager.  Nuremberg,  1 75  0,  en  Allemand.  Nota.  Cet 
ouvrage  a  d'abord  été  écrit  en  Hollandois,  &  cet  extrait  n'eft  fait  que 
fur  la  traduction  allemande. 

Tome  XII L  Z  z 
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m'a  été  communiqué  par  M.  le  marquis  de  MontmiraiL 

«  On  trouvoit  autrefois  clans  ia  baie  d'Horifont  &  dans 

»  celle  de  Klock,  beaucoup  de  morfes  &  de  phoques, 

"  mais  aujourd'hui  il  en  relie  fort  peu les  uns  &  les 

»  autres  fe  rendent ,  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été ,  dans 
»  les  plaines  qui  en  font  voifmes,  &  on  en  voit  quelque- 
»  fois  des  troupeaux  de  quatre-vingts,  cent  &  jufqu'à  deux 
»  cents,  particulièrement  des  morfes  qui  peuvent  y  refier 
»  quelques  jours  de  fuite,  &  jufqu'à  ce  que  la  faim  les 
»  ramène  à  la  mer  ;  ces  animaux  reffemblent  beaucoup  à 
»  l'extérieur  aux  phoques ,  mais  ils  font  plus  forts  &  plus 
»  gros ,  ils  ont  cinq  doigts  aux  pattes  comme  les  phoques, 
»  mais  leurs  ongles  font  plus  courts  &  leur  tête  efl  plus 
»  épaiffe ,  plus  ronde  &  plus  forte  ;  la  peau  du  morfe , 
»  principalement  vers  le  cou,  efl  épaiffe  d'un  pouce, 
»  ridée  &  couverte  d'un  poil  très-court  de  différentes 
»  couleurs;  fa  mâchoire  fupérieure  efl  armée  de  deux. 
»  dents  d'une  demi -aune  ou  d'une  aune  de  longueur; 
5>  ces  défenfes  qui  font  creufes  à  la  racine ,  deviennent 
encore  plus  grandes  à  mefure  que  l'animal  vieillit;  on 
en  voit  quelquefois  qui  n'en  ont  qu'une,  parce  qu'ils 

*  ont  perdu  l'autre  en  fe  battant,  ou  feulement  en  vièil- 
»  liffant;  cet  ivoire  efl  ordinairement  plus  cher  que  celui 
3)  de  l'éléphant, parce  qu'il  efl  plus  compacle  &  plus  dur; 

*  la  bouche  du  morfe  reffemble  à  celle  d'un  bœuf,  elle 
»  efl  garnie  en  haut  &  en  bas  de  poils  creux ,  pointus  & 
»  de  i'épaiffeur  d'un  tuyau  de  paille  ;  au-deffus  de  la 
»  bouche  ,  il  y  a  deux  nafeaux  defquels  ces  animaux 


3) 


ce 


« 
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foufflent  de  l'eau  comme  la  baleine ,  fans  cependant  faire 
beaucoup  de  bruit  ;  leurs  yeux  font  étincelans ,  rouges  « 
&  enflammés  pendant  les  chaleurs  de  l'été;  &  comme 
ils  ne  peuvent  fouifrir  alors  l'Mnpreflion  que  l'eau  fait  fur  « 
les  yeux,  ils  fe  tiennent  plus  volontiers  dans  les  plaines 

en  été  que  dans  tout  autre  temps on  voit  beaucoup 

de  morfes  vers  le  Spitzberg on  les  tue  fur  terre  avec  <c 

des  lances  —  on  les  chafle  pour  le  profit  qu'on  tire  de  « 
leurs  dents  &  de  leur  graiiTe;  l'huile  en  eft  prefqu'aufli  « 
eflimée  que  celle  de  la  baleine  ;  leurs  deux  dents  valent  h 
autant  que  toute  leur  graifle  ;  l'intérieur  de  ces  dents  a  « 
plus  de  valeur  que  l'ivoire ,  fur-tout  dans  les  grottes  dents  te 
qui  font  d'une  fubftance  plus  compacte  &  plus  dure  que  « 
les  petites.  Si  Ton  vend  un  florin  la  livre  de  l'ivoire  des  « 
petites  dents  ,  celui  des  grottes  fe  vend  trois  ou  quatre,  <« 
&  fouvent  cinq  florins;  une  dent  médiocre  pèfe  trois  « 
livres.......  &  un  morfe  ordinaire  fournit  une  demi- « 

tonne  d'huile,  ainfi  l'animal  entier  produit  trente-fix  « 
florins  ,  favoir  dix-huit  pour   fes  deux  dents  à  trois  « 

florins  la  livre,  &  autant  pour  fa  graiiTe autrefois  « 

on  trouvoit  de  grands  troupeaux  de  ces  animaux  fur  « 
terre,  mais  nos  vai fléaux  qui  vont  tous  [es  ans  dans  ce  « 
pays  pour  la  pèche  de  la  baleine,  les  ont  tellement  « 
épouvantés,  qu'ils  fe  font  retirés  dans  des  lieux  écartés,  « 
&  que  ceux  qui  y  reftent  ne  vont  plus  fur  la  terre  en  « 
troupes,  mais  demeurent  dans  l'eau  ou  difperfés  *  çà  « 

*  Nota.  Ilfaut  que  le  nombre  de  ces  animaux  (bit  prodigieufement 
diminué,  ou  plutôt  qu'ils  fe  foiem  prefque  tous  retirés  vers  des  côtes 

Zz  ij 


->•> 


n 


3) 


364      Histoire   Naturelle 

»  &  là  fur  les  gtaces  ;  lorfqu'on  a  joint  un  de  ces  animaux 
»  fur  la  glace  ou  dans  l'eau  ,  on  lui  jette  un  harpon  fort 
Si  fait  exprès,  &  fouvent  ce  harpon  glifle  fur  fa  peau 
dure  &  épaiffe;  mais  lorfqu'il  a  pénétré, on  tire  l'animal 
»  avec  un  cable  vers  le  timon  de  la  chaloupe ,  &  on 
le  tue  en  le  perçant  avec  une  forte  lance  faite  exprès; 
"  on  l'amène  enfuite  fur  la  terre  la  plus  voifine  ou  fur  un 
"  glaçon  plat  ;  il  eft  ordinairement  plus  pefant  qu'un  bœuf. 
»  On  commence  par  l'écorcher  &  on  jette  fa  peau  parce 
»  qu'elle  n'eft  bonne  à  rien  *  ;  on  fépare  de  la  tète  avec 
»  une  hache  les  deux  dents  ,  ou  l'on  coupe  la  tète  pour 
»  ne  pas  endommager  les  dents  &  on  la  fait  bouillir  dans 
»  une  chaudière,  après  cela  on  coupe  la graiffe  en  longues 

encore  inconnues,  puifqu'on  trouve  dans  les  relations  des  voyages 
au  Nord,  qu'en  1704,  près  de  l'île  de  Cherry,  à  foixante-quinze 
degrés  quarante-cinq  minutes  de  latitude,  l'équipage  d'un  bâtiment 
Anglois  rencontra  une  prodigieufe  quantité  de  modes  tous  couchés 
ïes  uns  auprès  des  autres;  que  de  plus  de  mille  qui  formoient  ce 
troupeau,  les  Anglois  n'en  tuèrent  que  quinze,  mais  qu'ayant  trouvé 
une  grande  quantité  de  dents,  ils  en  remplirent  un  tonneau  entier j. 
—  qu'avant  le   1  3  juillet  ils  tuèrent  encore  cent  de  ces  animaux ,  dont 

ils  n'emportèrent  que  les  dents qu'en  1706,  d'autres  Anglois  en 

tuèrent  fèpt  ou  huit  cents  dans  fïx  heures;  en  1708,  plus  de  neuf 
cents  dans  fept  heures;  en  1710,  huit  cents  en  plufieurs  jours,  & 
qu'un  feul  homme  en  tua  quarante  avec  une  lance. 

*  Nota.  Zorgdrager  ignoroit  apparemment  qu'on  fait  un  très-bon 
cuir  de  cette  peau.  J'en  ai  vu  des  foupentes  de  carrofîè  qui  étoient  très- 
liantes  &  très-fermes.  Anderfon  ,  dit  d'après  Other ,  qu'on  en  rail  aulîî 
des  fangles  &  des  cordes  de  bateau.  Jijftoirc  naturelle  du  Groenland) 
Urne  II ,  page  16  0  ,  note. 
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tranches  &  on  la  porte  au  vaifTcau Les  morfesfbnt  « 

auffi  difficiles  à  fuivre  à  force  de  rames  que  les  baleines; 

&  on  lance  fouvent  en  vain  le  harpon  ,  parce  qu'outre 

que  la  baleine  efl  plus  aifée  à  toucher  ,1e  harpon  negliffe 

pas  auiïi  facilement  de(Tus  que  fur  le  morfe On 

l'atteint  fouvent  par  trois  fois  avec  une  lance  forte  &  « 

bien    aiguifée  avant  de  pouvoir  percer  fà  peau  dure  « 

&  épaiffe  ;  c'efl  pourquoi  il  efl  néceffaire  de  chercher  « 

à  frapper  fur  un  endroit  où  la  peau  foit  bien  tendue  ,  <• 

parce  que  par-tout ^où  elle  prête ,  on  la  perceroit  diffici-  « 

iement  ;  en  conféquence  on  vife  avec  la  lance  les  yeux  « 

de  l'animal  qui ,  forcé  par  ce  mouvement  de  tourner  la  « 

tête  fait  tendre  la  peau  vers  la  poitrine  ou  aux  environs  ;  « 

alors  on  porte  le  coup  dans  cette  partie  &  on  retire  la 

lance  au  plus  vite ,  pour  empêcher  qu'il  ne  la  prenne 

dans  fa  gueule  &  qu'il  ne  bleffe  celui  qui  l'attaque,  foit 

avec  l'extrémité  de  fes  dents ,  foit  avec  la  lance  même  « 

comme  cela  eft  arrivé  quelquefois.    Cependant  cette 

attaque  fur  un  petit  glaçon  ne  dure  jamais  long-temps , 

parce  que  le  morfe  bleffé  ou  non  fe  jette  auffitôt  dans  « 

l'eau  ,  Si.  par  conféquent  on  préfère  de  l'attaquer  fur  « 

terre. . . . .  Mais  on  ne  trouve  ces  animaux  que  dans  des  « 

endroits  peu  fréquentés  comme  dans  Yîle  de  MofFen  « 

derrière  le  Worland  ,  dans  les  terres  qui  environnent  les  « 

baies  d'Horifont  &  de  Klock,  &  ailleurs  dans  des  plaines  « 

fort  écartées  6c  fur  des  bancs  de  fable  ,  dont  les  vaiffeaux  « 

n'approchent  que  rarement;  ceux  même  qu'on  y  ren-  « 

contre ,  inftrgits  par  les  perfécytions  qu'ils  ont  efliiyées  « 
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»  font  tellement  fur  leurs  gardes  qu'ils  fe  tiennent  tous 
»  affez  près  de  l'eau  pour  pouvoir  s'y  précipiter  promp- 
»  tement.  J'en  ai  fait  moi-meme  l'expérience  fur  le  grand 
»  banc  de  fable  de  Rif  derrière  JeWorJand  ,  où  je  rencontrai 
»  une  troupe  de  trente  eu  quarante  de  ces  animaux  ;  les  uns 
»  étoient  tout  au  bord  de  l'eau ,  les  autres  n'en  étoient  que 
»  peu  éloignés;  nous  nous  arrêtâmes  quelques  heures  avant 
«  de  mettre  pied  à  terre  ,  dans  i'efpérance  qu'ils  s'engage- 
»  roient  un  peu  plus  avant  dans  la  plaine,  &  comptant  nous 
»  en  approcher  ;  mais  comme  cela  ne  nous  réuffit  pas ,  les 
»  morfes  s'étant  toujours  tenus  fur  leurs  gardes ,  nous  abor- 
»  dames  avec  deux  chaloupes  en  les  départant  à  droite  & 
»  à  gauche;  ils  furent  prefque  tous  dans  l'eau  au  moment 
»  où  nous  arrivions  à  terre  ;  de  forte  que  notre  chaffe  fe 
»  réduifit  à  en  bleffer  quelques-uns  qui  fe  jetèrent  dans  la 
»>  mer  de  même  que  ceux  qui  n'avoient  pas  été  touchés ,  & 
»  nous  n'eûmes  que  ceux  que  nous  tirâmes  de  nouveau 

»  dans  l'eau Anciennement  &  avant  d'avoir  été  perfe- 

»  cutés ,  les  morfes  s'avançoient  fort  avant  dans  les  terres , 
»  de  forte  que  dans  les  hautes  marées  ils  étoient  afTez  loin 
»  de  l'eau,  &  que  dans  le  temps  de  la  baffe  mer,  la  diflance 
»  étant  encore  beaucoup  plus  grande ,  on  les  abordoit 

»  aifément On  marchoit  de  front  vers  ces  animaux 

»  pour  leur  couper  la  retraite  du  côté  de  Ja  mer  ;  ils 
»  voyoient  tous  ces  préparatifs  fans  aucune  crainte ,  & 
»  fouvent  chaque  chafTeur  en  tuoit  un  avant  qu'il  pût 
»  regagner  l'eau.  On  faifoit  une  barrière  de  leurs  cadavres 
«  Se  on  laiffoit  quelques  gens  à  1  affût  pour  affommer  ceux 
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qui  reftoient.   On  en  tuoit  quelquefois  trois  ou  quatre 

cents On  voit  par  la  procligieufe  quantité  d'of- 

femens  de  ces  animaux  dont  la  terre  efl  jonchée  ,  qu'ils  « 

ont  été  autrefois  très -nombreux Quand  ils  font 

bleffés  ils  deviennent  furieux,  frappant  de  côté&  d'autre 
avec  leurs  dents  ;  ils  brifent  les  armes  ou  les  font  tomber 
des  mains  de  ceux  qui  les  attaquent,  &  à  la  fin  enragés 
de  colère ,   ils  mettent  leur  tete  entre  leurs  pattes  ou 

nageoires  &  fe  laiiïent  ainfi   rouler   dans  l'eau n 

Quand  ils  font  en  grand  nombre ,  ils  deviennent  fi  ,( 
audacieux  que  pour  fe  fecourir  les  uns  les  autres  ils  „ 
entourent  les  chaloupes,  cherchant  à  les  percer  avec  « 
leurs  dents  ou  à  les  renverfer  en  frappant  contre  le  « 

bord au   refte ,    cet  éléphant  de  mer  avant   de  tc 

connoître  les  hommes,  ne  craignoit  aucun  ennemi, 
parce  qu'il  avoit  fu  dompter  les    ours   cruels   qui   fe 
tiennent  dans    le  Groenland,   qu'on  peut  mettre  au  «, 
nombre  des  voleurs  de  mer.  » 

En  ajoutant  à  ces  obfervations  de  M.  Zorgdrager 
celles  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  des  voyages  du 
Nord  *,  &  les  autres  qui  font  éparfes  dans  différentes 

*  Le  cheval  marin  (  Morfe)  refîèmble  afîèz  au  veau  marin  (  Phoque), 
ù  ce  n'eft  qu'il  eft  beaucoup  plus  gros ,  puisqu'il  eft  de  la  grofîeur  d'un 
bœuf;  (es  pattes  font  comme  celles  du  veau  marin,  &  celles  du  devant, 
aufîl-bien  que  celles  du  derrière  ,  ont  cinq  doigts  ou  griffes ,  mais  les 
oncles  en  font  plus  courts  ;  H  a  auffi  la  tête  plusgroflê,  plus  ronde 
&  plus  dure  que  le  veau  marin.  Sa  peau  a  bien  un  pouce  d  epaiiîèur, 
fur-tout  autour  du  cou  ;  les  uns  l'ont  couverte  d'un  poil  de  couleur 
de  fouris ,  les  autres  ont  très-peu  de  poil  ;  ils  font  ordinairement  pleins 
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relations,  nous  aurons  une  hifloire  allez  complète  de 
cet  animal  ;  il  paroît  que  l'efpèce  en  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  répandue  qu'elle  ne  l'efl  aujourd'hui ,  on  fa 
trouvoit  dans  les  mers  dos  zones  tempérées ,  dans  le 

golfe 

de  galles  &  de'corchures ,  de  forte  qu'on  diroit  qu'on  leur  auroit  enlevé 
la  peau ,  fur-tout  autour  des  jointures  où  elle  efl  fort  ridée;  ils  ont  à 
la  mâchoire  d'en  haut  deux  grandes  &  longues  dents  qui  ont  deux  pieds 
de  long  &  quelquefois  davantage  ;   les  jeunes  n'ont  point  ces  défenfes, 

mais  elles  leur  viennent  avec  l'âge, Ces  deux  dents  font  plus 

eflimées  &  plus  chères  que  l'ivoire  ,  elles  font  "foiides  en  dedans ,  mais 

la  racine  en  efl  creufe Ces  animaux  ont  l'ouverture  de  la  gueule 

auflj  large  que  celle  d'un  bœuf,  &  au-de/Tus  &  au-deiîous  des  babines, 
ils  ont  pluf/eurs  foies  qui  font  creules  en  dedans  &  de  la  gro/Teur  d'une 

paille Ils  ont  au-de/Tus  de  la  barbe  d'en  haut  deux  nafêaux  en 

forme  de  demi-cercle  par  où  ils  rejettent  l'eau  comme  les  baleines , 
mais  avec  bien  moins  de  bruit  ;  leurs  yeux  (ont  afîez  élevés  au-defïus 
du  nez.  Ces  yeux  font  aufli  rouges  que  du  rang  forfque  l'animal  ne  les 
tourne  pas  ,  &  je  n'ai  point  obfervé  de  différence  lorfqu'il  lestournoit. 
leurs  oreilles  font  peu  éloignées  de  leurs  yeux  &  reiTemblent  à  celles 
des  veaux  marins  :   leur  langue  efl  pour  le  moins  aufTi  grofîè  que  celle 

d'un  beeuf Ils  ont  le  cou  fi  épais  qu'ils  ont  de  la  peine  à  tourner 

la  tête ,  ce  qui  les  oblige  à  tourner  extrêmement  les  yeux  ;  ils  ont  la 
queue  courte  comme  celle  des  veaux  marins.  On  ne  peut  point  leur 
enlever  la  graiffe  comme  l'on  fait  aux  veaux  marins,  parce  qu'elle  efl 

entrelardée  avec  la  chair Leur  membre  génital  efl  un  os  dur  de 

la  longueur  d'environ  deux  pieds,  qui  va  en  diminuant  par  Iebout<5c 
qui  efl  un  peu  courbe  par  le  milieu  ;  tout  près  du  ventre  ce  membre 
efl  plat ,  mais  hors  delà  il  efl  rond  &  tout  couvert  de  nerfs.  ...  Il  y  a 
apparence  que  ces  animaux  vivent  d'herbes  &  de  poiflbn  ;  leur  fiente 

refTemble  à  celle  du  cheval Quand  ils  plongent  ils  fe   jettent  h 

tête  la  première  dans  l'eau ,  comme  les  veaux  marins  ;  ils  dorment  <5c 
ronflent  non-feulement  fur  La  glace ,  mais  auiïï  dans  l'eau ,  de  forte  qu'ils 

paroiflènt 


des  Phoques,  des  Morses,  ire.    360 

golfe  du  Canada*,  fur  les  côtes  de  l'Acadie,  &c.  mais 
elle  cfl  maintenant  confinée  dans  les  mers  arctiques , 
on  ne  trouve  des  morfes  que  dans  cette  zone  froide, 
&  même  il  y  en  a  peu  dans  les  endroits  fréquentes; 
peu  dans  la  mer  glaciale  de  l'Europe,  &  encore  aflez 
peu  dans  celles  du  Groenland ,  du  détroit  de  Davis  & 

paroiiïênt  fouvent  comme  s'ils  étoient  morts;  ils  (ont  furieux  &  cou- 
rageux ;  tant  qu'ils  font  en  vie  ils  fc  défendent  les  uni  les  autres.  .  .. 
Ils  font  tous  leurs  efforts  pour  délivrer  ceux  qu'on  a  pris;  ils  fe  jettent 
à  l'envi  fur  ia  chaloupe  ,  mordant  &  faiiànt  des  mugiflemens  épouvan- 
tables ,  &  û  par  leur  grand  nombre  ils  obligent  les  hommes  à  prendre 
la  fuite  ,  ils  poursuivent  fort  bien  la  chaloupe  julqu'à  ce  qu'ils  la  perdent 

de  vue On  ne  les  prend  que  pour  leurs  dents ,  mais  entre  cent 

on  n'en  trouvera  quelquefois  qu'un  qui  ait  les  dents  bonnes,  parce 
que  les  uns  font  encore  trop  jeunes,  &  que  les  autres  ont  les  dents  bâtées. 
Recueil  des  voyages  du  Nord ,  tome  11 ,  page  i  i  y  &fui\antes. 

*  A  quarante-neuf  degrés  quarante  minutes  de  latitude,  il  y  a  trois 
petites  îles  dans  le  golfe  de  Saint- Laurent ,  fur  l'une  delquelles  urric 
en  très-grand  nombre  une  certaine  efpèce  de  Phoque,  animal,  comme 
je  crois,  inconnu  aux  Anciens,  appelé  des  Flamands  Walrus ,  &  des 
Ang!ois,qui  en  ont  pris  le  nom  iks  Rufliens ,  Alorjf.  C'eft  un  animal 
amphibie  &  fort  monflrueux  ,  qui  furpafle  par  fois  les  boeufs  de  Flandre 

en  grofleur ,  il  a  le  poil  comme  celui  d'un  phoque Deux  dents 

recourbées  en  bas,  longues  par  fois  d'une  coudée,  qu'on  emploie  à 
même  chofè  que  l'ivoire ,  &  qui  font  de  même  valeur.  Defcr'ipt'wn  des 
Jndes  occidentales ,  par  de  Laét ,  page  41 .  —  Sur  les  côtes  de  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  on  voit  des  vaches  marines,  autrement  appelées 
l  êtes  a  la  grande  dent,  parce  qu'elles  ont  deux  grandes  dents,  grofîês 
&  longues  ,comme  la  moitié  du  bras  ,  &  les  autres  dents  longues  de 
quatre  doigts  :  il  n'y  a  point  d'ivoire  plus  beau.  On  trouve  de  ces 
vaches  marines  à  l'île  de  Sable.  Defcription  de  l'Amérique  feptentrionale , 
par  Denis ,  tome  11,  page  257. 
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des  autres  parties  du  nord  de  l'Amérique,  parce  qu'à 
l'occafion  de  la  pêche  de  la  baleine  on  les  a  depuis 
long-temps  inquiétés  &  chafles.  Dès  la  fin  du  feizième 
fiècie ,  les  habitans  de  S.'  Malo  alloient  aux  îles  Ramées , 
prendre  des  morfes  qui  dans  ce  temps  s'y  trouvoient 
en  grand  nombre  a;  il  n'y  a  pas  cent  ans  que  ceux 
du  Port-royal  au  Canada  envoyoient  des  barques  au 
cap  de  Sable  &  au  cap  Fourcbu  ,  à  la  cbafle  de  ces 
animaux  '',  qui  depuis  lé  font  éloignés  de  ces  parages, 
auiTi-bien  que  de  ceux  des  mers  de  l'Europe,  car 
on  ne  les  trouve  en  grand  nombre  que  dans  la  mer 
glaciale  de  l'Àfie,  depuis  rembouebure  de  l'Oby  juf- 
qu'à  la  pointe  la  plus  orientale  de  ce  continent  dont 
les  côtes  font  très -peu  fréquentées  :  on  en  voit  fort 
rarement  dans  les  mers  tempérées  :  l'efpèce  qui  fe 
trouve  fous  la  zone  torride  &  dans  les  mers  des  Indes, 
eft  différente  de  nos  morfes  du  nord;  ceux-ci  craignent 
vraifemblablement  ou  la  chaleur  ou  la  falure  des  mers 
méridionales;  &  comme  ils  ne  les  ont  jamais  traverfées, 
on  ne  les  a  pas  trouvés  vers  l'autre  pôle  ,  tandis  qu'on 
y  voit  les  grands  &  les  petits  phoques  de  notre  nord,  & 
que  même  ils  y  font  plus  nombreux  que  dans  nos  terres 
ar  cliques. 

Cependant  le  morfe  peut  vivre  au  moins  quelque 
temps  dans  un  climat  tempéré:  Evrard  W or ft  dit  avoir 
vu  en  Angleterre  un  de  ces  animaux  vivant,  &  âgé  de 

3  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  de  Laët ,  page  4.2. 
LDefcriptionderAmtTiqueieptentrionaIç5par  Denis, tomt  I,pagr  66. 
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trois  mois,  que  Ton  ne  mettoit  dans  l'eau  que  pendant 
On  petit  efpace  de  temps  chaque  jour,  Si  qui  fe  tramoit 
&  rampoit  fur  la  terre;  il  ne  dit  pas  qu'il  fût  incom- 
modé de  la  chaleur  de  l'air,  il  dit  au  contraire  que 
Iorfqu'on  le  touchoit  ,  il  avoit  la  mine  d'un  animal 
furieux  &  robufte,  &  qu'il  refpiroit  très-fortement  par 
les  narines.  Ce  jeune  morfe  ctoit  de  la  grandeur  d'un 
veau,  &  affez  refTemblant  à  un  phoque;  il  avoit  la  tête 
ronde,  les  yeux  gros,  les  narines  plates  &  noires,  qu'il 
ouvroit  &  fermoit  à  volonté;  il  n'avoit  point  d'oreilles, 
mais  feulement  deux  trous  pour  entendre  ;  l'ouverture 
de  la  gueule  étoit  affez  petite  ,  la  mâchoire  fupérieurc 
ctoit  garnie  d'une  mouftache  de  poils  cartilagineux  gros 
&  rudes  ;  la  mâchoire  inférieure  étoit  triangulaire  ,  la 
langue  épaiiTe  ,  courte  ,  &  le  dedans  de  la  gueule  muni 
de  coté  &  d'autre  de  dents  plates;  les  pieds  de  devant 
&  ceux  de  derrière  étoient  larges,  &  l'arrière  du  corps 
reffembloit  en  entier  à  celui  d'un  phoque  ,  cette  partie 
de  derrière  rampoit  plutôt  qu'elle  ne  marc  ho  it  ;  les  pieds 
de  devant  étoient  tournés  en  avant ,  &  ceux  de  derrière 
en  arrière,   ils   ctoicnt  tous    diviiés   en    cinq   doigts, 

recouverts  d'une  forte  membrane la  peau   étoit 

épaiffe,  dure,  &  couverte  d'un  poil  court  &  délié,  de 
couleur  cendrée;  cet  animal  grondoit  comme  un  fanglier, 
&  quelquefois  crioit  d'une  voix  groffe  Si  forte  ;  on 
Tavoit  apporté  de  la  nouvelle  Zemble  ;  il  n'avoit  point 
encore  les  grandes  dents  ou  défenfes,  mais  on  voyoit 

à  la  mâchoire  fupérieure  les  bofTes  d'où  elles  dévoient 
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fortir;  on  le  nourriflbit  avec  de  la  bouillie  d'avoine  ou> 
de  mil,  il  fuçoit  lentement  plutôt  qu'il  ne  mangeoit; 
il  approchoit  de  fon  maître  avec  grand  effort  &  en 
grondant  ;  cependant  il  le  fui  voit  lorfqu'on  lui  pré- 
fentoit  à  manger*. 

Cette  obfcrvation  qui  donne  une  idée  aiïez  jufte  du 
morfe  ,  fait  voir  en  même  temps  qu'il  peut  vivre  dans 
un  climat  tempéré  ,  néanmoins  il  ne  paroît  pas  qu'il 
puifïe  iupporter  une  grande  chaleur,  ni  qu'il  ait  jamais 
fréquenté  les  mers  du  midi  pour  pafler  d'un  pôle  à 
l'autre;  plufieurs  Voyageurs  parlent  de  vaches  marines- 
qu'ils  ont  vues  dans  les  fndes ,  mais  elles  font  d'une 
autre  efpèce  ;  celle  du  morfe  eft  toujours  ailée  à  recon- 
noitre  par  fes  longues  défenfes  ,  l'éléphant  eftle  feul- 
animal  qui  en  ait  de  pareilles;  cette  production  eft.  un 
effet  rare  dans  la  Nature,  puifqtie  de  tousdes  animaux 
terre ftres  &  amphibies  ,  l'éléphant  &  le  morfe  auxquels 
elle  appartient ,  font  des  cfpèces  ifolées  ,  uniques  dans 
leur  genre,  6c  qu'il  n'y  a  aucune  autre  efpèce  d'ani- 
mal qui  porte  ce  caractère. 

On  affure  que  les  morfes  ne  s'accouplent  pas  à  la 
manière  des^ autres  quadrupèdes,  mais  à  rebours  ;  il  y 
a,  comme  dans  les  baleines ,  un  gros  &  grand  os  dans 
le  membre  du  mâle  ;  la  femelle  met  bas  en  hiver  fur 
ia  terre  ou  fur  la  glace,  &  ne.  produit  ordinairement 
qu'un  petit,  qui  eft  en  naiffant  déjà  gros  comme  un 
cochon  d'un  an  ;   nous  ignorons  la  durée  de  la  gtÇ- 

*  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  de  Laët,  page  41, 
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totion  ,  niais  à  en  juger  par  celle  de  l'accroiiTement, 
Si  au/Ti  par  la  grandeur  de  l'animal,  elle  doit  être  de 
plus  de  neuf  mois;  les  morfes  ne  peuvent  pas  toujours 
rofter  dans  l'eau,  ils  font  obligés  d'aller  à  terre,  foit 
pour  allaiter  leurs  petits,  foit  pour  d'autres  befoins  ; 
fbrfqu'ils  fe  trouvent  dans  la  nécefhté  de  grimper  fur 
des  rivages  quelquefois  efearpés  ,  &  fur  des  glaçons, 
ils  fe  fervent  de  leurs  défenfes  a  pour  s'accrocher,  Se 
de  leurs  mains  pour  faire  avancer  la  lourde  maffe  de 
leur  corps^  On  prétend  qu'ils  fe  nourriffent  de  coquil- 
iages  qui  font  attache  au  fond  de  la  mer,  Si  qu'ils  fe 
fervent  aiîïïï  de  leurs  dëfenfes  pour  les  arracher  b;  d'au- 
tres difentc  qu'ils  ne  vivent  que  d'une  certaine  herbe 
à  larges  feuilles  qui  croît  dans  la  mer,  Si  qu'ils  ne 
mangent  ni  chair  ni  poiffon  ;  mais  je  crois  ces  opinions 
mal  fondées ,  6c  il  y  a  apparence  que  Je  morfe  vit  de 
proie  comme  le  phoque ,  6c  fur-tout  de  harengs  Se 
d'autres  petits  poiffons,  car  il  ne  mange  pas  lorfqu'il 
eft  fur  la  terre,  &  c'en;  le  befoin  de  nourriture  qui  le 
contraint  de  retourner  à  la  mer. 

"  Ces  défenfes  ne  font  pas  tout-à-fait  rondes  ni  bien  unies ,  mais 
plutôt  aplaties  &  légèrement  canelées  ;  la  droite  eft  ordinairement  un 

peu  plus  longue  &  plus  forte  que  la  gauche J'en  ai  eu  deux  dont 

chacune  avoit  deux  pieds  un  pouce  de  Paris  de  long  &  huit  pouces 
de  circonférence  par  te  bas.  Hijloire  naturelle  du  Groenland,  par  Anderfon, 
terne  II,  pages  i  6 2  &  J  6 3. 

h  Hiftoire  naturelle  du  Groenland,  page  1  62: 
'  Defcripiion  des  Indes  occidentales,  par  de  Laët,  page  42, 
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LE    D  U  G  0  N. 

Le  Dugon  cft  un  animal  de  la  iner  de  l'Afrique  & 
des  Indes  orientales ,  duquel  nous  n'avons  vu  que  deux 
têtes  décharnées  ou  tronquées  (pi.  LVl),  &  qui  par 
cette  partie  reffcmble  plus  au  rnorfe  qu'à  tout  autre 
animal  ;  fa  tête  cft  à  peu  près  déformée  de  la  même 
manière  par  la  profondeur  des  alvéoles,  d'où  naiffent  à 
la  mâchoire  fupérieure  deux  dents  longues  d'un  demi- 
pied  ,  ces  dents  font  plutôt  de  grandes  incifives  que 
des  défenfes  ;  elles  ne  s'étendent  pas  directement  hors 
de  la  gueule  comme  celles  du  morfe  ,  elles  font  beau- 
coup plus  courtes  &  plus  minces,  &  d'ailleurs  elles 
font  fituées  au-devant  de  fa  mâchoire,  &  tout  près 
l'une  de  l'autre,  comme  des  dents  incifives,  au  lieu 
que  les  défenfes  du  morfe  laiffent  entre  elles  un  inter- 
valle confidérable,  &  ne  font  pas  fituées  à  la  pointe, 
mais  à  côté  de  la  mâchoire  fupérieure.  Les  dents  ma- 
chelières  du  dugon  diffèrent  auftj,  tant  pour  le  nombre 

*  Dugon,  Dugung,  nom  de  cet  mima]  à  l'île  de  Lethy  ou  Leyte,  Tune 
des  Philippines, &  que  nous  avons  adopté.  Nota.  J'ai  trouvé  ce  nom  dans 
le  voyage  HoIIandois  de  Chriftophe  Barchewitz  aux  Indes  orientales, 
ouvrage  qui  a  été  traduit  en  Allemand  &  imprimé  à  Erfurt ,  en  175  1. 
L'Auteur  dit  que  cet  animal  s'appelle  à  l'île  de  Lethy  Dugung  ou  Ikan 
dugung;  &  qu'on  l'appelle  aùfll  Afanate.  Cette  dernière  dénomination 
fembleroit  indiquer  que  ce  dugon  ou  dugung  cft  un  manati  ou  lamentin; 
mais  dans  la  defeription  de  ce  Voyageur,  il  eft  dit  que  le  dugon  a 
deux  défenfes  groiîcs  d'un  pouce  ,  &  longues  d'un  empan  :  or  ce  ca- 
ractère ne  peut  convenir  au  manati ,  &  convient  au  contraire  à  l'animal 
dont  il  eft  ici  quçdion,  &  dont  nous  avons  la  tète. 
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que  pour  la  pofition  6c  la  forme,  des  dents  du  morfe, 
ainfi  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  foit  un  animal 
d'efpèce  différente.    Quelques  Voyageurs  qui  en  ont 
parlé  l'ont   confondu  avec  le  lion    marin.    Innigo  de 
Bierviilas  dit  qu'on  tua  près  du  cap  de  Bonne- efpérance 
un  lion  marin  qui  avoit  dix  pieds  de  longueur  6c  quatre 
de  grofTeur,  la  tète  comme  celle  d'un  veau  d'un  an, 
de  gros  yeux  affreux,  les  oreilles  courtes,  avec  une 
barbe   hérifTée,   les  pieds  fort  larges  &   les  jambes  fi 
courtes ,  que  le  ventre   touchoit  à  terre ,  6c   il  ajoute 
qu'on  emporta  les   deux  défenfes   qui  fortoient  d'un 
demi  -  pied  hors  de  la  gueule  *  ;  ce  dernier  caractère 
ne  convient  point  au  lion  marin  qui  n'a  point  de  dé- 
fenfes ,  mais  des  dents  femblables  à  celles  du  phoque, 
&  c'efl  ce  qui  m'a  fait  juger  que  ce  n'étoit  point  un 
lion  marin,  mais  l'animal  auquel  nous  donnons  le  nom 
de  dugon;  d'autres  Voyageurs  me  paroiffent  l'avoir  in- 
diqué fous  la  dénomination  <¥ours  marin;  Spilberg  6c 
Mandelffo  rapportent  «  qu'à  l'île  Sainte-Elifabeth  ,  fin- 
ies côtes  d'Afrique,  il  y  a  des  animaux  qu'il  faudroit  , 
plutôt  appeler  des  ours  marins  que  des  loups  marins,  { 
parce  que  par  leur  poil,  leur  couleur  6c  leur  tète,  ils  , 
reffemblent  beaucoup  aux  ours ,  6c  qu'ils  ont  feulement  < 
le  mufeau  plus  aigu  ;  qu'ils  reffemblent  encore  aux  ours  , 
par  les  mouvemens  qu'ils  font  6c  par  la  manière  dont  < 
ils  les  font,  à  l'exception  du  mouvement  des  jambes  « 
de  derrière,  qu'ils  ne  font  que  traîner  ;  qu'au  refte  ces  « 
*  -  Voyage  tTInnigo  de  Bitrviîfes ,  partie  1 ,  pages  3  y  &  3  î. 
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n  amphibies  ont  l'air  affreux ,  ne  fuient  point  à  i'afpec"l  Je 

»  l'homme,  &  mordent  avec  affcz  Je  force  pour  couper 

»  le  fût  d'une  pertuifane  ,  &   que  quoique  boiteux  des 

»  jambes  de  derrière,  ils  ne  biffent  pas  de  marcher  affez 

r>  vite  pour  qu'un  homme  qui  court  ait  de  la  peine  à  les 

joindre  a.  »  Le  Guat  «  dit  avoir  vu  près   du    cap    de 

Bonneefpérance  une  vache  marine  de  couleur  rouffitre  ; 

elle  avoit  le  corps  rond  &  épais ,  l'œil  gros ,  les  dents 

ou  défenfes  longues ,  le  rnulHe  un  peu  retrouffé ,  &  il 

ajoute  qu'un  Matelot  lui  affura  que  cet  animal  dont  il  ne 

„  pouvoit  voir  que  le  devant  du  corps ,  parce  qu'il  étoit 

dans  l'eau,  avoit  des  pieds  h.  »  Cette  vache  marine  de 

le  Guat,  l'ours  marin  de  Spilberg  &  Je  lion  marin  de 

Biervillas  me  paroiffent  être  tous  trois  Je  même  animal 

que  le  dugon ,  dont  la  tête  nous  a  été  envoyée  de  l'île 

de  France ,  6c  qui  par  conféquent  fe  trouve  dans  les 

mers  méridionales  depuis  le  cap  de  Bonne-efpérance 

jufqu'aux  iles  Philippines0:  au  refte,  nous  ne  pouvons 

pas 

'  Premier  voyage  de  Spilbert ,  tome II ,  page  43J.,..  Voyages  de 
Mandelflo ,  tome  II,  page  j  y  1 . 

h  Voyage  de  Le  Guat,  tome  I,  page  3  6 ' . 

c  Je  pouvois  de  ma  maifon ,  qui  étoit  fituée  fur  un  rocher  dans  l'île 
de  Lethy ,  voir  les  tortues  à  quelques  toifes  de  profondeur  dans  l'eau; 
je  vis  un  jour  deux  gros  dugungs  ou  vaches  marines ,  qui  vinrent  près 
du  rocher  &  de  ma  maifon  ;  je  fis  promptement  avertir  mon  Pêcheur, 
à  qui  je  montrai  ces  deux  animaux  ,  qui  fe  promenoient  &  mangeoient 
d'une  moufTe  verte  qui  croît  fur  le  rivage;  il  courut  aufli-tôt  chercher 
fes  camarades  qui  prirent  -deux  bateaux  &  allèrent  fur  le  rivage,  & 

pendant 
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pas  afïurer  que  cet  animal  qui  reffemble  un  peu  au 
morfe  par  la  tête  &  les  défenfes ,  ait  comme  lui  quatre 
pieds,  nous  ne  le  préfumons  que  par  analogie,  &  par 
d'indication  des  Voyageurs  que  nous  avons  cites;  mais 
ni  l'analogie  n'eiï  allez  grande,  ni  les  témoignages  des 
Voyageurs  allez  précis  pour  décider,  6c  nous  fufpen- 
drons  notre  jugement  à  cet  égard,  jufqu'à  ce  que  nous 
fbyons  mieux  informés. 

LE    LAMANTIN*. 

Dans   le  règne  animal  ,  c'eft  ici   que   finiffent  les 
peuples  de  la  terre ,  &  que  commencent  les  peuplades 

pendant  ce  temps  le  mâle  vint  pour  chercher  fâ  femelle  ,  &  ne  voulant 
pas  s'éloigner  fe  Iaifla  tuer  aufll.  Chacun  de  ces  poiflons  prodigieux  avoit 
pLus  de  fix  aunes  de  long ,  le  mâle  étoit  un  peu  plus  gros  que  la  femelle  ; 
leurs  têtes  refTembloient  à  celle  d'un  bœuf,  ils  avoient  deux  grojes  dents 
d'un  empan  de  long  &  d'un  pouce  d'épaiffeur ,  qui  débordoient  la  mâchoire 
comme  aux  fangliers  :  ces  dents  étoient  auiîi  blanches  que  le  plus  bel 
ivoire  ;  la  femelle  avoit  deux  mamelles  comme  une  femme  ;  les  parties 
de  la  génération  du  mâle  refTembloient  à  celles  de  l'homme;  les  in- 
teflins  refTembloient  à  ceux  d'un  veau,  &  la  chair  en  avoit  le  goût. 
Voyage  de  Chrïjlophe  Barchewit7  ,  page  381.  Extrait  traduit  par  M.  le 
marquis  de  Montmirail.  Nota.  Toute  cette  defeription  convient  aflez 
au  manati ,  à  l'exception  des  dents;  le  manati  n'a  ni  défenfes  ni  dents 
incifives,  &  c'eft  fur  cela  feul  que  j'ai  préfumé  que  ce  dugung  n'étoit 
point  le  manati ,  mais  l'animai  dont  nous  avons  les  têtes ,  &  que  nous 
avons  fait  repréfenter  (planche  L  Y  l). 

*  Lamantin.  On  a  prétendu  que  ce  nom  venoit  de  ce  que  cet  animal 
fàifoit  des  cris  Lamentables  :  c'eft  une  fable.  Ce  mot  efl  une  corruption 
du  nom  de  cet  animal  dans  la  langue  des  Galibis  ,habitans  de  la  Guknç 
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de  la  mer;  le  Lamantin  qui  n'eu1  plus  quadrupède,  n'efl: 
pas  entièrement  cétacée ,  il  retient  des  premiers  deux 
pieds  ou  plutôt  deux  mains;  mais  les  jambes  de  derrière 
qui,  dans  les  phoques  &  les  morfes ,  font  prefqu'entiè- 
rement  engagées  dans  le  corps,  &  raccourcies  autant 
qu'il  efl  poffible  ,  fe  trouvent  absolument  nulles  6c  obli- 
térées dans  le  lamantin;  au  lieu  de  deux  pieds  courts 
&  d'une  queue  étroite  encore  plus  courte  que  les 
morfes  portent  à  leur  arrière  dans  une  direction  hori- 
zontale ,  les  lamantins  n'ont  pour  tout  cela  qu'une  groiïe 
queue  qui  s'élargit  en  évantail  dans  cette  même  direc- 
tion ,  en  forte  qu'au  premier  coup  d'œil  il  fembleroit 
que  les  premiers  auroient  une  queue  divifée  en  trois, 

&  des  Caribes  ou  Caraïbes  ,  habitansdes  Antilles  ;  c'eft  le  même  peuple 
&  h  même  langue,  à  quelques  variéte's  près  :  ils  nomment  le  lamantin 
manati ,  d'où  les  Nègres  des  îles  françoifes  d'Amérique  ,  qui  eftropient 
lous  les  mots  ont  fait  lamanati ,  en  ajoutant  l'article  ,  comme  pour  dire 
la  bête  manati  ;  de  lamanatï ,  ils  ont  fait  lamanntï ,  en  fup primant  le  troi- 
ftème  a,  &  faifint  Tonner  In  ;  lamanntï ,  lamenti ,  qu'on  a  écrit  par  un  e, 
par  analogie  prétendue  avec  lamentar'i ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'analogie 
des  cris  lamentables  ,  fuppofés  de  la  femelle  quand  on  lui  dérobe  fon 
petit.  Lettre  de  AI.  de  la  Condam'me  à  M-  de  Buffon,  du  2  8  mai  1 y  6 '4, 
Je  cite  cette  efpèce  d'étymologie  ,  de  laquelle  M.  de  la  Condamine, 
qui  a  demeuré  dix  ans  dans  les  Indes  occidentales ,  doit  être  bien  in- 
formé ;  cependant,  je  dois  obferver  que  le  mot  manati,  félon  plufieurs 
autres  Auteurs  ,  efl:  efpagnol  &  indique  un  animal  qui  a  des  mains  , 
&  que  probablement  lesGuianois  ou  les  Caraïbes  qui  font  aflez  éloignés* 
les  uns  des  autres ,  l'ont  également  emprunté  des  Efpagnols. 

Alanati ,  Phocœ  genus.  Clulli  exotic.  pag.  132,  fig.  ibid,pag.  133. 

Manati.  Hernand.  Hïjl.  Alex.  pag.  323,  fig.  ibid. 

Alanalus*  Le  lamantin*  Bniï,  Reg.  anitn,  pag.  49. 
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Si  que  dans   les  derniers  ces  trois   parties  fe  feroicnt 

réunies  pour  n'en  former  qu'une  feule;  niais  par  une 

infpeélion  plus  attentive,  &  fur-tout  par  la  diffeclion  , 

Ton  voit  qu'il  ne  s'eft  point  fait  de  réunion,  qu'il  n'y 

a  nul  vertige   des  os  des  cuiffes  &  des  jambes,  &  que 

ceux  qui  forment  la  queue  des  lamantins  font  de  fimples 

vertèbres  ifolces  &  femblables  à  celles  des  cétacées  qui 

n'ont  point  de  pieds:  ainfi  ces  animaux  font  cétacées 

par  ces  parties  de  l'arrière  de  leur  corps,  &  ne  tiennent 

plus  aux  quadrupèdes  que  par  les  deux  pieds  ou  deux 

mains  qui  font  en  avant  à  côté  de  leur  poitrine.  Oviedo 

me  paroît  être  le  premier  auteur   qui  ait  donné   une 

©fpèce  d'hifloire  Si  de  description  du  Lamantin;  «on 

le  trouve   affez  fréquemment,   dit-il,  fur  les   côtes  de  <c 

Saint-Domingue  ;c'efl  un  très-gros  animal  d'une  ligure  <c 

informe ,  qui  a  la  tête  plus  grofïe  que  celle  d'un  bœuf,  « 

les  yeux  petits,  deux  pieds  ou  deux  mains  près  de  la  « 

tête  qui  lui  fervent  à  nager;  il  n'a  point  d'écaillés,  mais  « 

il  efl  couvert  d'une  peau  ou  plutôt  d'un  cuir  épais ,  c'eft  « 

un  animal  fort  doux  ;  il  remonte  les  fleuves ,  &  mange  les  « 

herbes  du  rivage,  auxquelles  il  peut  atteindre  fans  fortir  « 

de  l'eau  ;  il  nage  à  la  furface  ;  pour  le  prendre  ,  on  tâche  ce 

de  s'en  approcher  fur  une  nacelle  ou  un  radeau,  &  on  « 

iui  lance  une  groffe  flèche  attachée  à  un  très-long  cor-  <c 

deau  ;  dès  qu'il  fe  fent  frappe ,  ii  s'enfuit  &  emporte  avec  « 

hù  la  flèche  Si  le  cordeau  à  l'extrémité  duquel  on  a  foin  « 

d'attacher  un  gros  morceau  de  hége  ou  de  bois  léger  « 

pour  fervir  de  bouée  Si  de  renieignement.    Lorfque  « 
1  Bbh  i) 
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l'animal  a  perdu  par  cette  blefTure  fon  fang  &  fes  forces 
il  gagne  la  terre  ,  alors  on  reprend  l'extrémité  du 
cordeau  ,  on  le  roule  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  refte  plus 
que  quelques  brafTes  ;  &  à  l'aide  de  la  vague  on  tire 
peu  à  peu  l'animal  vers  le  bord,  ou  bien  on  achève 
de  le  tuer  dans  l'eau  à  coup  de  lance.  Il  eft  fi  pefant, 
3>  qu'il  faut  une  voiture  attelée  de  deux  bœufs  pour  le 
»  tranfporter  ;  fa  chair  eft  excellente  ,  &  quand  elle  eh1 
fraîche  on  la  mangeroit  plutôt  comme  du  bœuf  que 
comme  du  poiffon  ;  en  la  découpant  &  la  faifànt  fécher 
»  &  mariner,  elle  prend  avec  le  temps  le  goût  de  la  chair 
»  du  thon  ,  &  elle  eft  encore  meilleure.  Il  y  a  de  ces 
»  animaux  qui  ont  plus  de  quinze  pieds  de  longueur  fur 
r>  fix  pieds  d'épaiffeur;  la  partie  de  l'arrière  du  corps  eft 
5>  beaucoup  plus  menue  Si  va  toujours  en  diminuant  jufqu'à 
?>  la  queue,  qui  enfuites'élargitàfon  extrémité.  Comme  les 
»  Efpagnols ,  ajoute  Oviedo,  donnent  le  nom  de  mains  aux 
»  pieds  de  devant  de  tous  les  quadrupèdes,  Si  comme  cet 
»  animal  n'a  que  des  pieds  de  devant ,  il  lui  ont  donné  la 
»  dénomination  d'animal  à  mains,  Manati ;  il  na  point 
55  d'oreilles  externes ,  mais  feulement  deux  trous  par  lef- 
55  quels  il  entend  ;  fa  peau  n'a  que  quelques  poils  affez  rares , 
55  elle  eft  d'un  gris  cendré  Si  de  l'épaiiTeur  d'un  pouce , 
55  on  en  fait  des  femelles  de  fouliers ,  des  baudriers ,  Sic.  La 
55  femelle  a  deux  mamelles  fur  la  poitrine,  Si  elle  produit 
ordinairement  deux  petits  qu'elle  allaite a;  »  tous  ces  faits 
rapportés  par  Oviedo  font  vrais  ,  Si  il  eft  fingulier  que 
'Ferdin.  Oviedo.  Jiijl.  Jnd,  occid.  lib,  XIII,  cap.  x. 
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Cieçaa,&  plufieurs  autres  après  lui  aient  afïiiré  que  le 
lamantin  fort  fouvent  de  l'eau  pour  aller  paître  fur  la 
terre,  ils  lui  ont  fauflement  attribué  cette  habitude  na- 
turelle, induits  en  erreur  par  l'analogie  du  rnorfe  &  des 
phoques  qui  fortent  en  effet  de  l'eau  &  féjournent  à 
terre,  mais  il  eft  certain  que  le  lamantin  ne  quitte  jamais 
l'eau,  &  qu'il  préfère  le  féjour  des  eaux  douces  à  celui 
de  l'eau  falée. 

Clufius  dit  avoir  vu  &  mefuré  la  peau  d'un  de  ces 
animaux   &  l'avoir  trouvée  de  feize  pieds  &  demi  de 
longueur,  &  de  fept  pieds  &  demi  de  largeur;  les  deux 
pieds  ou  les  deux  mains  ctoient  fort  larges,  avec  des 
ongles  courts.  Gomara  L  afïiire  qu'il  s'en  trouve  quel- 
quefois qui   ont  vingt  pieds  de  longueur,  &  il  ajoute 
que   ces  animaux  fréquentent    auffi-bien  les  eaux  des 
fleuves  que  celles  de  la  mer;  il  raconte  qu'on  en  avoit 
élevé  &  nourri  un  jeune  dans  un  lac  à  Saint-Domingue 
pendant  vingt-fix  ans,  qu'il  étoit  fi  doux  6c  fi  privé  qu'il 
prenoit  doucement  la  nourriture -qu'on  lui  préfentoit, 
qu'il  entendoit  fon   nom  ,  &  que  quand  on  l'appcloit 
il  fortoit  de   l'eau  &  fe  traînoit  en  rampant  jufqu'à  la 
maifon  pour  y  recevoir  fa  nourriture  ,  qu'il   fembloit 
fe  plaire  à  entendre  la  voix  humaine  &  le  chant   des 
enfans  ,   qu'il  n'en  avoit   nulle  peur,   qu'il  les  laiffoit 
afïeoir  fur  fon  dos,  &  qu'il  les  paffoit  du   bord  d'un 
lac  à  l'autre  fans  fe  plonger  dans  l'eau,  &  fans  leur  faire 

*Chron.  Peruv.  cnp.  XXXI. 

bFr.  Lopcs  de  Gomara.  Hjfl,  gen.  cap.  xxxi. 
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aucun  mal.  Ce  fait  ne  peut  être  vrai  dans  toutes  (es 
circonftances  ,  il  paroît  accommodé  à  la  fable  du 
dauphin  des  anciens,  car  le  lamantin  ne  peut  abfolu- 
ment  fe  traîner  fur  la  terre. 

Herrera  dit  peu  de  chofe  de  plus  au  fujet  de  cet 
animal  ;  il  affiire  feulement  que  quoiqu'il  foit  très-gros, 
il  nage  fi  facilement  qu'il  ne  fait  aucun  bruit  dans  l'eau  , 
&  qu'il  fe  plonge  dès  qu'il  entend  quelque  chofe  de 
loin  \ 

Hernandès  qui  a  donné  deux  figures  du  lamantin  , 
l'une  de  profil  &  l'autre  de  face  ,  n'ajoute  prefque  rien 
à  ce  que  les  autres  auteurs  Efpagnols  en  avoient  écrit 
avant  lui,  il  dit  feulement  que  les  deux  océans,  c'efl- 
à-dire  la  mer  Atlantique  &  la  mer  Pacifique,  aufîi-bien 
que  les  lacs ,  nourriiTent  une  bete  informe  appelée 
Manciii,  de  laquelle  il  donne  la  defeription  prefqu 'en- 
tièrement tirée  d'Oviedo;  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus, 
c'eft  que  les  mains  de  cet  animal  portent  cinq  ongles 
femblables  à  ceux  de  l'homme,  qu'il  a  le  nombril  ôc 
l'anus  larges  ,  la  vulve  comme  celle  d'une  femme,  la 
verge  comme  celle  d'un  cheval,  la  chair  &  la  graiffe 
comme  celles  d'un  cochon  gras,  &  enfin  les  côtes  & 
les  vifeères  comme  un  taureau;  qu'il  s'accouple  fur 
terre  à  la  manière  humaine,  la  femelle  renveriée  fur  le 
dos,  &  qu'elle  ne  produit  qu'un  petit,  qui  efl  d'une 
groffeur  monflrueufe  en  naiffant L.  L'accouplement  de 

a  Defcription  des  Indes  occidentales,  par  Herrera,  page  j  y. 
b  Hernand.  Hjjl.  Aiex.  pag.  3  23  &  3  24. 
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ces  animaux  ne  peut  fe  faire  fur  terre,  comme  ie  dit 
Hernanelès,  puisqu'ils  n'y  peuvent  aller,  &  il  fe  fait 
dans  l'eau  fur  un  Las-fond.  Binet  *  dit  que  le  lamantin 
efl  gros  comme  un  bœuf,  Si  tout  rond  comme  un 
tonneau,  qu'il  a  une  petite  tête  &  peu  de  queue;  que 
fà  peau  efl  rude  &  épaiffe  comme  celle  d'un  éléphant, 
qu'il  y  en  a  de  (i  gros ,  qu'on  en  tire  plus  de  fix  cents 
livres  de  viande  très-bonne  à  manger;  que  fà  grai(fe 
efl  aiiili  douce  que  le  beurre;  que  cet  animai  fe  plaît 
dans  les  rivières  proche  de  leur  embouchure  à  la  mer 
pour  y  brouter  l'herbe  qui  croît  le  long  des  rivages  , 
qu'il  y  a  de  certains  endroits,  à  dix  ou  douze  lieues  de 
Cayenne ,  où  l'on  en  trouve  en  fi  grand  nombre  que 
l'on  peut  élans  un  jour  en  remplir  une  longue  barque  , 
pourvu  qu'on  ait  des  gens  qui  fe  fervent  bien  du  harpon. 
Le  P.  du  Tertre  qui  décrit  au  long  lachaffe  ou  la  pèche 
du  lamantin  ,  s'accorde  prefquc  en  tout  avec  les  auteurs 
que  nous  venons  de  citer  ;  cependant  il  dit  que  cet 
animal  n'a  que  quatre  doigts  &  quatre  ongles  à  chaque 
main  ,  &  il  ajoute  qu'il  fe  nourrit  d'une  petite  herbe 
qui  croît  élans  la  mer ,  qu'il  la  broute  comme  le  bœuf 
fait  celle  des  prés;  Se  qu'après  s'être  rempli  de  cette 
pâture ,  il  cherche  les  rivières  &  les  eaux  douces  où  il 
s'abreuve  deux  fois  par  jour;  qu'après  avoir  Lien  bu 
6e  bien  mangé  il  s'endort  le  muffle  à  demi  hors  de  l'eau , 
ce  qui  le  fait  remarejuer  de  loin  ;  que  la  femelle  fait 
deux  petits  qui  la  fuivent  par-tout;  &  que  fi  on  prend 
*  Voyage  en  J'ile  de  Cayenne ,  par  Antoine  Binet  ;  page  $  4.6. 
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la  mère,  on  cft  afliirc  d'avoir  les  petits ,  qui  ne  l'aban- 
donnent pas  même  après  fa  mort,  &  ne  font  que  tour- 
noyer autour  de  la  barque  qui  l'emporte  *.  Ce  dernier 
fait  me  paroit  très-fufpedl ,  il  e/l  même  contredit  par 
d'autres  Voyageurs  qui  afîurent  que  ie  lamantin  ne  pro- 
duit qu'un  petit  :  tous  les  gros  animaux  quadrupèdes 
ou  ectacées  ne  produifent  ordinairement  qu'un  petit, 
la  feule  analogie  fuffit  pour  qu'on  fe  refufe  à  croire  que 
le  lamantin  en  produife  toujours' deux,  comme  TaiTure 
le  P.  du  Tertre.  Oexmelin  remarque  que  le  lamantin  a 
la  queue  fituée  comme  les  cétacées,  &  non  pas  comme 
les  poiffons  à  écailles  qui  l'ont  tous  dans  la  direction 
verticale  du  dos  au  ventre,  au  lieu  que  la  baleine  & 
les  autres  ectacées  ont  la  queue  fituée  tranfverfàlement, 
c'eft-à-dire  d'un  côté  à  l'autre  du  corps;  il  dit  que  le 
lamantin  n'a  point  de  dents  de  devant ,  mais  feulement 
une  callofité  dure  comme  un  os,  avec  laquelle  il  pince 
l'herbe,  qu'il  a  néanmoins  trente-deux  dents  molaires; 
qu'il  ne  voit  pas  bien  à  caufe  de  la  petiteiTe  de  fes 
yeux  qui  n'ont  que  fort  peu  d'humeur  &  point  d'iris; 
qu'il  a  peu  de  cervelle;  mais  qu'au  défaut  de  bons  yeux, 
il  a  l'oreille  excellente;  qu'il  n'a  point  de  langue;  que 
les  parties  de  la  génération  font  plus  femblables  à  celles 
de  l'homme  &  de  la  femme,  qu'à  celles  d'aucun  animal  ; 
que  le  lait  des  femelles,  dont  il  allure  avoir  goûté,  eft 
d'un  très-bon  goût  ;  qu'elles  ne  produifent  qu'un  feul 
petit,  qu'elles  embraifent  &  portent  avec  la  main  ;  qu'elles 
*  Hiftoire  générale  des  Antilles ,  par  le  P.  du  Tertre. 
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l'allaitent  pendant  un  an ,  après  quoi  il  cfl  en  état  de  fe 
pourvoir  lui-même  Si  de  manger  de  l'herbe  ;   que  cet 
animal  a,  depuis  le  cou  jufqu'à  la  queue  cinquante-deux 
vertèbres;  qu'il  fe  nourrit  comme  la  tortue  ,  mais  qu'il 
ne  peut  ni  marcher  ni  ramper  fur  la  terre".  Tous  ces  faits 
font  allez  exacts  ,  &  même  celui  des  cinquante -deux 
vertèbres  ;  car  M.  Daubcnton  a  trouve  dans  l'embryon 
qu'il  a  diffequé ,  vingt-huit  vertèbres  dans  la  queue  ,  feize 
dans  le  dos  6c  fix  ou  plutôt  fept  dans  le  cou  b.  Seulement 
ce  Voyageur  fe  trompe  au  fujet  de  la  langue ,  elle  ne 
manque  point  au  lamantin  ;  mais  il  eft  vrai  qu'elle  eft 
attachée  en  défions  6c  prefque  jufqu'à  fon  extrémité  à 
la  mâchoire  inférieure.  On  trouve  dans  le  Voyage  aux 
îles  de  l'Amérique.  Paris,  s/22,  une  afiez  bonne  &z[- 
cription  du  lamantin  ,  &  de  la  manière  dont  on  le  har- 
ponne ;  l'Auteur  eft  d'accord  fur  tous  les  faits  principaux 
avec  ceux  que  nous  avons  cités;  mais  il  obferve  «  que 
cet  animal  eft  devenu  afiez  rare  aux  Antilles ,  depuis  que  « 
les  bords  de  la  mer  font  habités;  celui  qu'il  vit  &  qu'il  « 
mefura ,  avoit  quatorze  pieds  neuf  pouces ,  depuis  le  « 
bout  du  mufle  jufqu'à  la  naifiance  de  la  queue;  il  étoit  « 
tout  rond  jufqu'à  cet  endroit  ;  fa  tête  étoit  groïTe  ,  fa  « 
gueule  large  avec  de  grandes  babines  6c  quelques  poils  « 
longs  6c  rudes  au  -  defius  ;  fes  yeux  étoient  très  -  petits  « 
par  rapport  à  fa  tête,  6c  fes  oreilles  ne  paroifibient  que  « 
comme  deux  petits  trous  ;   le  cou  eft  fort  gros  6c  fort  « 

a  Hift.  des  Avanturiers  ,par  Oexmelin  ,  tome  XII,  page  134  &fuiv. 
h  Voyez  ci-après  la  defeription  d'un  embryon  de  manaù. 
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»  court,  &  fans  un  petit  mouvement,  qui  le  fait  un  peu 
»  plier,  il  ne  feroit  pas  poifible  de  diflinguer  la  tête  du 
refte  du  corps.  Quelques  Auteurs  prétendent  (ajoute-t-il) 
que  cet  animal  fe  fert  de  Tes  deux  mains  ou  nageoires 
pour  fe  traîner  fur  terre  ;  je  me  fuis  foigneufement 
»  informe  de  ce  fait;  perfonne  n'a  vu  cet  animal  à  terre  , 
»  Se  il"  ne  lui  eft  pas  pofhble  de  marcher  ni  d'y  ramper; 
»  les  pieds  de  devant  ou  fes  mains  ne  lui  fervant  que 
»  pour  tenir  fes  petits  pendant  qu'il  leur  donne  à  téter; 
»  la  femelle  a  deux  mamelles  rondes ,  je  les  mefurai ,  dit 
»  l'Auteur,  elles avoient  chacune fept pouces  de  diamètre 
»  fur  environ  quatre  d'élévation  ;  le  mamelon  étoit  gros 
»  comme  le  pouce  6c  fortoit  d'un  bon  doigt  au  dehors; 
le  corps  avoit  huit  pieds  deux  pouces  de  circonférenee; 
la  queue  étoit  comme  une  large  palette  de  dix  -  neuf 
pouces  de  long  ,  &  de  quinze  pouces  dans  fa  plus  grande 
largeur,  6c  l'épailfeurà  l'extrémité  étoit  d'environ  trois 
pouces;  la  peau  étoit  épaiffe  fur  le  dos  prefque  comme 
»  un  double  cuir  de  bœuf,  mais  elle  étoit  beaucoup  plus 
»  mince  fous  le  ventre;  elle  efl  d'une  couleur  d'ardoife- 
»  brune  ,  d'un  gros  grain  6c  rude  avec  des  poils  de  même 
»  couleur,  clair-femés ,  gros.  6c  afTez  longs.  Ce  lamantin 
35  pefoit  environ  huit  cents  livres  ;  on  avoit  pris  le  petit 
»  avec  la  mère  ;  il  avoit  a  peu  près  trois  pieds  de  long;  on 
}>  fit  rôtir  à  la  broche  le  coté  de  la  queue,  on  trouva  cette 
»  chair  auffi  bonne  6c  auffi  délicate  que  du  veau.  L'herbe 
»  dont  ces  animaux  fe  nourriffent ,  eft  longue  de  huit  à 
»  dix  pouces,  étroite,  pointue,  tendre  6c  d'un  afTez  beau 
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vert;  on  voit  des  endroits  fur  les  bords  &  fur  les  bas-  « 
fonds  de  la  mer,  où  cette  herbe eft  C\  abondante ,  que  le  « 
fondparoît  être  une  prairie  ;  les  tortues  en  mangent  aufîi  \  « 
&c.  »  Le  Père  Magnin  de  Fribourg,  dit  que  le  lamantin 
mange  l'herbe  qu'il  peut  atteindre  ,  fans  cependant  fortir 
de  l'eau . . .  Qu'il  a  les  yeux  petits  &  de  la  groffeur  d'une 
noifette  ;  les  oreilles  fi  fermées,  qu'à  peine  il  y  peut 
entrer  une  aiguille;  qu'au  dedans  des  oreilles  fe  trouvent 
deux  petits  os  percés;  que  les  Indiens  ont  coutume  de 
porter  ces  petits  os  pendus  au  cou  comme  un  bijou. . . . 
Et  que  Ton  cri  reflemblcà  un  petit  mugiffement  b. 

Le  P.  Gumilla,  rapporte  qu'il  y  a  une  infinité  de 
lamantins  dans  les  grands  lacs  de  l'Orénoque;  «  ces 
animaux,  dit-il ,  pcTent  chacun  depuis  cinq  cents  jufqu'à  « 
fept  cents  cinquante  livres;  ils  le  nourriiïent  d'herbes;  <c 
ils  ont  les  yeux  fort  petits ,  &  les  trous  des  oreilles  « 
encore  plus  petits  ;  ils  viennent  paître  fur  le  rivage  « 
lorfque  la  rivière  eu  baffe.  La  femelle  met  toujours  bas  ce 
deux  petits  ,  elle  les  porte  à  fes  mamelles,  avec  fes  bras  « 
&  les  ferre  fi  fort  qu'ils  ne  s'en  feparent  jamais,  quelque  « 
mouvement  qu'elle  fàffe;  les  petits  lorlqu'ils  viennent  « 
de  naître  ne  biffent  pas  de  pefer  chacun  trente  livres  ;  ce 
ielait  qu'ils  tètent  eft  très-épais.  Au-deffous  de  la  peau,  ce 
qui  cfl  bien  plus  épaiffe  que  celle  d\\n  bœuf,  on  trouve  ce 

*  Nouveau  voyage  aux  îles  de  l'Amérique,  tome  Jl.page  200  &  fuiv. 

u  Extrait  d'un  manuferit  du  Père  Magnin  de  Fribourg  ,  Millionnaire 

de  Borja  ,  Conefpondant  de  l'Académie  des  Sciences,  traduction  de 

l'efpagnol ,  communiquée  par  M.  de  la  Condamine. 

Ceci/ 


388      Histoire    Naturelle 

»  quatre  enveloppes   ou   couches,  dont  deux  font   de 

»  graiffe  6c  les  deux  autres  d'une  chair  fort  délicate  &. 

»  favoureufe,  qui  étant  rôtie,  a  l'odeur  du  cochon  &  le 

«goût  du  veau.    Ces  animaux,  lorfqu'il  doit  pleuvoir, 

3>  bondiffent  hors  de  l'eau  à  une   hauteur  affez  confidé- 

rable  *  :  »  il  paroît  que  le  P.  Gumilla  fe  trompe  comme 

je  P.  du  Tertre,  en  difant  que  la  femelle  produit  deux 

petits;  il  efl  prefque  certain,  comme  nous  l'avons  dit, 

qu'elle  n'en  produit  qu'un. 

Enfin  M.  de  la  Condamine  qui  a  bien  voulu  nous 

donner  un  deffein  qu'il  a  fait  lui-même  du  lamantin 

fur  la  rivière  des  Amazones  ,   parle  plus  précifément 

6c  mieux  que  tous  les  autres   des  habitudes  naturelles 

de  cet  animal.  «  Sa  chair,  dit -il ,  &  fa  graiffe  ont  affez 

»  de  rapport  à  celle  du  veau  ;  le  père  d'Acuna  rend  fa 

„  reffemblance  avec  le  bœuf  encore  plus  complète  en 

„  lui  donnant   des  cornes  dont  la   Nature  ne  l'a  point 

pourvu;  il   n'efl  pas  amphibie  à   proprement  parler, 

puifqu'il  ne  fort  jamais  de  l'eau  entièrement,  6c  n'en 

«  peut  fortir,  n'ayant  que  deux  nageoires  affez  près  de  la 

»  tête  ,  plates  &  en  forme  d'ailerons  ,  de  quinze  à  feize 

*  pouces   de  long ,  qui  lui  tiennent  lieu  de  bras  &  de 

«  mains  ;  il  ne  fait  qu'avancer  fa  tête  hors  de  l'eau  pour 

»  atteindre  l'herbe  fur  l,e  rivage.    Celui  que  je  deffinai 

»  (ajoute  M.  de  la  Condamine)  étoit  femelle,  fa  lon- 

.»  gueur  étoit  de  fept  pieds  6c  demi  de  roi  ,  6c  fà  plus 

»  grande  largeur  de  deux  pieds.  J'en  ai  vu  depuis  de  plus 

*  Hiftoii'C  de  TOrénoque,  par  le  P.  Gumilla. 
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grands;  les  yeux  de  cet  animal  n'ont  aucune  proportion  « 
à  la  grandeur  de  Ton  corps ,  ifs  font  ronds  &  n'ont  « 
que  trois  lignes  de  diamètre;  l'ouverture  de  Tes  oreilles  « 
eft  encore  plus  petite  &  ne  paroît  qu'un  trou  d'épingle.  « 
Le  manati  n'eit  pas  particulier  à  la  rivière  des  Ama-  « 
zones,  il  n'eft  pas  moins  commun  dans  l'Orcnoque;  « 
ii  fe  trouve  auffi ,  quoique  moins  fréquemment ,  dans  « 
l'Oyapoc  &  dans  plufieurs  autres  rivières  des  environs  « 
de  Cayenne  &  des  côtes  de  la  Guiane,  &  vrai-fembla-  « 
blement  ailleurs.  C'eft  le  même  qu'on  nommoit  autre-  « 
fois  Àîanaù ,  &  qu'on  nomme  aujourd'hui  Lamantin  à  « 
Cayenne  &  dans  les  îles  françoifes  d'Amérique  f  mais  « 
je  crois  l'efpèce  un  peu  différente.  Il  ne  fe  rencontre  « 
pas  en  haute  mer  ,  il  eft  même  rare  près  des  embou-  « 
chûres  des  rivières  ,  mais  on  le  trouve  à  plus  de  mille  « 
lieues  de  la  mer  dans  la  plupart  des  grandes  rivières  « 
qui  defeendent  dans  celle  des  Amazones,  comme  dans  « 
Je  Guallaga,  le  Paftaça,  &c.  il  n'eft  arrêté,  en  remon-  « 
tant  l'Amazone  ,  que  par  le  Pongo  (  cataracte  )  de  « 
Borja,  au-deffus  duquel  on  n'en  trouve  plus  *.  » 

Voilà  le  précis  à  peu  près  de  tout  ce  que  l'on  fait 
du  lamantin  ;  il  feroit  à  defirer  que  nos  habitans  de 
Cayenne  ,  parmi  lefquels  il  y  a  maintenant  des  per- 
fonnes  inflruites  &  qui  aiment  l'Hifloire  Naturelle , 
obfervaffent  cet  animal  &  fiffent  la  defeription  de  fes 
parties  intérieures,  fur-tout  de  celles  de  la  refpiration, 

*  Voyage  fur  la  rivière  des  Amazones,  par  M.  delà  Condamine,  in-  S.", 
pag.  1  5  4  &  fui v.  Mém.  de  l'Açad.  des  Stitn.  1745 ,pag.  4 .64  <ùr  4 65 . 
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de  la  digeflion  &  de  la  génération.  Il  paroït,  mais  nous 
n'en  fommes  pas  fûrs  ,  qu'il  a  un  grand  os  dans  fa 
verge  ,  le  trou  ovale  du  cœur  ouvert  ,  les  poumons 
fingulièrement  conformés,  l'eftomac  divifé  en  plusieurs 
portions,  qui  peut-être  forment  plu  fleurs  eftomacs 
différens,  comme  dans  les  animaux  ruminans. 

Au  refte  ,  l'cfpcce  du  lamantin  n'eft  pas  confinée 
aux  mers  &  aux  fleuves  du  nouveau  monde  ,  il  paroït 
qu'elle  exifte  au  (fi  fur  les  côtes  &  dans  les  rivières  de 
l'Afrique.  M.  Aclanibn  a  vu  des  lamantins  au  Sénégal; 
il  en  a  rapporté  une  tête  qu'il  nous  a  donnée  ,  &  en 
même  temps  il  a  bien  voulu  me  communiquer  la  (\tÇ- 
cription  qu'il  a  faite  furies  lieux  de  cet  animal ,  6c 
je  crois  devoir  la  rapporter  en  entier.  «  J'ai  vu 
beaucoup  de  ces  animaux  (  dit  M.  Adanfon  )  ;  les 
plus  grands  n'avoient  que  huit  pieds  de  longueur  & 
»  pefoient  environ  huit  cents  livres  ;  une  femelle  de 
»  cinq  pieds  trois  pouces  de  long  ne  pefoit  que  cent 
»  quatre-vingt-quatorze  livres  ;  leur  couleur  efl  cendrée- 
»  noire,  les  poils  font  très -rares  fur  tout  le  corps,  ils 
»  font  en  forme  de  foies  longues  de  neuf  lignes;  la  tête 
»  eft  conique  &  d'une  grofleur  médiocre,  relativement 
»  au  volume  du  corps  ;  les  yeux  font  ronds  &  très- 
petits  :  l'iris  efi  d'un  bleu  foncé  &  la  prunelle  noire  ; 
le  mufeau  efi  prefque  cylindrique,  les  deux  mâchoires 
font  à  peu  près  également  larges ,  les  lèvres  font  char- 
nues &  fort  épaifïes  ;  il  n'y  a  que  des  dents  molaires , 
tant  à  la  mâchoire  d'en  haut  qu'à  celle  d'en  bas  ;  ia 
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langue  eft  de  forme  ovale  &  attachée  prefque  jufqu'à  « 
fon  extrémité  à  ia  mâchoire  inférieure  :  il  eft  fingulier  « 
(  continue  M.  Adanfon  )  que  prefque  tous  les  Auteurs  « 
ou  Voyageurs  aient  donné  des  oreilles  à  cet  animal  ;  « 
je  n'ai  pu  en  trouver  dans  aucun ,  pas  même  un  trou  « 
allez  fin  pour  pouvoir  y  introduire  un  ftilet  *  :  il  a  deux  « 
bras  ou  nageoires  placés  à  l'origine  de  ia  tête  ,  qui 
n'eu1  diftinguée  du  tronc  par  aucune  efpèce  de  cou, 
ni  par  des  épaules  fenfibles  ;  ces  bras  font  à  peu  près  « 
cylindriques  ,  compofés  de  trois  articulations  princi- 
pales ,   dont    l'antérieure  forme  une  efpèce  de  main  < 
aplatie  dans  laquelle  les  doigts  ne  fe  distinguent  que 
par  quatre  ongles  d'un  rouge  brun  Si  luilant  :  la  queue 
eft  horizontale  comme  celle  des  baleines  ,  &  elle  a  la  « 
forme  d'une  pelle  à  four.  Les  femelles  ont  deux  ma-  « 
nulles  plus  elliptiques    que   rondes  ,  placées  près  de  « 
l'ai  (Tel  le  des  bras;  la  peau  cft  un  cuir  épais  de  fix  lignes 
fous  le  ventre,  de  neuf  lignes  fur  le  dos  Si  d'un  pouce 
év  demi  fur  la  tête.  La  graiffe  eft  blanche  Se  épaiffe  de  « 
deux  ou  trois  pouces  :   la  chair  eft  d\m  rouge  -  pâle ,  « 
plus  pâle  Si  plus  délicate  que  celle  du  veau.  Les  Nègres  « 
Oualofes  ou   Jalofes  appellent  cet  animal  Lcreou.  Il  vit  « 
d'herbes  Si  fe  trouve  à  l'embouchure  du  fleuve  Niger.  » 

*  Nota.  II  paroît  néanmoins  certain  que  cet  anima!  a  des  trous  auditifs 
&  externes.  M.  de  la  Condamine  vient  de  m'afïurer  qu'il  les  a  vus  & 
indurés,  &  que  ces  trous  n'ont  pas  plus  d'une  demi-ligne  de  diamètre; 
&  comme  le  lamantin  a  la  faculté  de  les  contracter  &  de  les  ferrer,  il 
eft  très-poftihle  qu'ils  aient  échappé  à  la  vue  de  M.  Adanfon  ,  d'autant 
que  ces  trous  font  très-petits  lors  m  "me  que  ranimai  les  tient  ouverts. 
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On  voit  par  cette  defcription  que  le  lamantin  du 
Sénégal  ne  diffère,  pour  ainfi  dire,  en  rien  de  celui  de 
Cayenne;  &  par  une  comparaifbn  faite  de  la  tctede  ce 
lamantin  du  Sénégal  avec  celle  d'un  foetus3  de  lamantin 
de  Cayenne ,  M.  Daubenton  préfume  auiïi  qu'ils  font  de 
même  efpèce.  Le  témoignage  des  Voyageurs L  s'accorde 

avec 

*  Nota.  M.  le  chevalier  Turgot ,  actuellement  gouverneur  de  la 
Guiane,  &  qui  auparavant  avoit  fait  don  au  Cabinet  du  Roi  de  ce 
fœtus  de  lamantin  ,  eft  maintenant  bien  à  portée  de  cultiver  fon  goût 
pour  l'Hiftoire  naturelle,  &  de  nous  enrichir  non  -  feulement  de  fes 
dons ,  mais  de  les  lumières. 

b  Oexmelin  rapporte  qu'il  y  a  des  lamantins  fur  les  côtes  de  l'Afrique, 
&  qu'ils  font  plus  communs  fur  la  côte  du  Sénégal  que  dans  la  rivière 
de  Gambie.  Hijï.  des  Avanturiers,  tome  II, p.  1 1  j .  —  Le  Guat  aflure  en 
avoir  vu  beaucoup  dans  les  mers  de  l'île  Rodrigue.  La  tête  du  lamantin 
de  cette  île  reflemble  beaucoup  (  dit  ce  Voyageur  )  à  celle  du  cochon  , 
excepté  qu'elle  n'a  pas  le  groin  fi  pointu.  Les  plus  grands  lamantins  ont 

environ  vingt  pieds  de  long Cet  animal  a  le  fang  chaud  ,  la  peau 

noirâtre ,  fort  rude  &  fort  dure  ,  avec  quelques  poils  û  clair-fèrnés 
qu'on  ne  les  aperçoit  qu'à  peine  ;  les  yeux  petits  ,  &  deux  trous  qu'il 
ferre  &  qu'il  ouvre,  que  l'on  peut  avec  raifon  appeler  fes  oreilles; 
comme  il  retire  aflez  fouvent  la  langue,   qui  n'eft  pas  fort  grande, 

plufieurs  ont  dit  qu'il  n'en  avoit  point  ;  il  a  des  dents  mâchelières 

niais  il  n'a  point  de  dents  de  devant  &   fes  gencives  fbnt  aflêz  dures 

pour  arracher  &  brouter  l'herbe Je  n'ai  jamais  vu  qu'un  petit 

avec  la  femelle  ,  &  j'ai  du  penchant  à  croire  qu'elle  n'en  produit  qu'un 

à  la  fois Nous  trouvions  quelquefois  trois  ou  quatre  cents  de  ces 

animaux  enfemble  qui  paiflbient  l'herbe  au  fond  de  l'eau  ;  ils  étoient 
fi  peu  effarouchés  que  fouvent  nous  les  tâtions  pour  choifir  le  plus 
gras  ;  nous  leur  partions  une  corde  à  la  queue  pour  les  tirer  hors  de 
l'eau;  nous  ne  prenions  pas  les  plus  gros,  parce  qu'ils  nous  auroient 

donne 
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avec   notre  opinion;  celui    de  Dampier  fur -tout  eft 
pofitif,  &  les  obfervations  qu'il  a  faites  fur  cet  animal 
méritent  de  trouver  place  ici.  «  Ce  n'eft  pas  feulement 
dans  la  rivière  de  Blcwfield,  qui  prend  fon  origine  entre  « 
les  rivières  de  Nicarague  &   de  Verague,  que  j'ai  vu  <c 
des  manates  (  lamantins  )  ;  j'en  ai  au  (H  vu  dans  la  baie  « 
de  Campèche,  fur  les  côtes  de  Bocca  del  drago ,  &  » 
de  Bocca  del  loro  ,  dans  la  rivière  de  Darien  &  dans  « 
les  petites  îles  méridionales  de  Cuba;  j'ai  entendu  dire  « 
qu'il   s'en    eft   trouvé    quelques  -  uns  au    nord    de    la  « 
Jamaïque ,  6c  en    grande   quantité   dans   la  rivière   de  « 
Surinam,  qui  eft  un  pays  fort  bas  :  j'en  ai  vu  aufTi  à  « 
Mindanao,  qui  eft  une  des  îles  Philippines,  &  fur  la  « 

côte  de  la  nouvelle  Hollande cet  animal  aime  « 

l'eau  qui  a  un  goût  de  fel ,  auffi  fe  tient-il  commune-  « 
ment  dans  les  rivières  voifincs  de  la  mer,  c'eft  peut-être  « 
pour  cette  raifort  qu'on  n'en  voit  point  dans  les  mers  du  « 
Cud  ,  où  la  côte  eft  généralement  haute,  l'eau  profonde  « 
tout  proche  de  terre,  les  vagues  groffes ,  fi  ce  n'eft  dans  « 
la  baie  de  Panama ,  où  cependant  il  n'y  en  a  point  ;  mais  « 
les  Indes  occidentales  étant,  pour  ainfi  dire,  une  grande  « 
baie  compoféc  de  plufieurs  petites,  font  ordinairement  « 
une  terre  baffe  où  les  eaux  qui  font  peu  profondes,  « 
fournifTent  une  nourriture  convenable  au  lamantin  ;  on  ce 

donné  trop  de  peines ,  &  que  d'ailleurs  leur  chair  n'eft  pas  Ci  délicate 

que  celle  des  petits Nous  n'avons  pas  remarqué  que  cet  animal 

vienne  jamais  à  terre ,  je  doute  qu'il  pût  s'y  traîner ,  &  je  ne  crois  pas 
qu'il  foit  amphibie.   Voyage  de  le  Cuaî ,  tome  I,  pages  p  3  &  fuiv. 
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le  trouve  quelquefois  dans  l'eau  Talée,  quelquefois  auffi 
dans  l'eau  douce,  mais  jamais  fort  avant  en  mer  :  ceux 
qui  font  à  la  mer  &  dans  des  lieux  où  il  n'y  a  ni  rivières 
ni  bras  de  mer  où  ils  puiflent  entrer,  viennent  néan- 
moins en  vingt-quatre  heures  une  fois  ou  deux  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'eau  douce  la  plus  voifme 

Us  ne  viennent  jamais  à  terre  ni  dans  une  eau  fi  baffe 
qu'ils  ne  puiflent  y  nager;  leur  chair  eft  fiiine  6c  de 
très-bon  goût;  leur  peau  eft  auffi  d'une  grande  utilité. 
Les  lamantins  &  les  tortues  fe  trouvent  ordinairement 
dans  les  mêmes  endroits,  6c  fe  nourriffent  des  mêmes 
herbes  qui  croiffent  fur  les  haut-fonds  de  la  mer  à 
quelques  pieds  de  profondeur  fous  l'eau  6c  fur  les 
rivages  bas  que  couvre  la  marée  *.  » 

*  Voynge  de  Dampier ,  tome  1 ,  pages  46  à1  fuivdntfs. 
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DU    PHOQUE. 

LE  Phoque  (pi,  xlv )  en;  couvert  de  poil,  &  il  reflêmbfe 

aux  autres  quadrupèdes  par  la  forme  de  la  tête,  de  la  queue 
(A,  pi.  xlvi)  ,  &  de  plufieurs  parties  du  corps;  mais  il  eu 
diffère  beaucoup  par  la  conformation  des  jambes  &  des  pieds  ; 
la  partie  antérieure  de  la  tête  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  la 
loutre,  car  le  mufeau  efl:  large  &  plat,  &  le  nez  efl  peu  /ai  Haut  : 
on  voit  à  peine  les  oreilles ,  elles  ne  font  marquées  que  par  u\\ 
très-petit  tubercule  qui  s'élève  fur  le  bord  antérieur  de  leurs  ori- 
fices ;  elles  fe  trouvent  à  peu  près  fur  le  milieu  de  la  longueur 
de  la  tête;  les  yeux  {ont  placés  plus  près  des  oreilles  que  du  bout 
du  mufeau.  Cet  animal  a  la  partie  poftérieure  de  la  tête  très- 
grolfe  ,  &  le  (ommet  aplati  depuis  le  bout  du  nez  juiqu'à  l'occiput, 
qui  eft  rond  ;  le  col  e(t  court ,  il  étoit  bien  diftingué  de  la  tète 
&  des  épaules  dans  l'individu  qui  a  fèrvi  de  iujet  pour  cette  def- 
cription  ;  la  poitrine  eit  plus  groffe  que  le  ventre  :  il  ne  paraît  à 
l'extérieur  ni  hanches  ni  cuities  ;  on  voit  de  chaque  côté  de  l'ex- 
trémité  du  corps  une  éminence  formée  par  le  genou;  les  jambes 
s'étendent  en  arrière  ious  la  peau,  &  les  talons  ( BC)  le  trouvent 
de  chaque  coté  de  l'anus  &  de  l'origine  de  la  queue  ;  le  corps 
eft  plus  mince  dans  cet  endroit  que  dans  aucun  autre  ;  il  a  en 
général  une  figure  conique ,  car  il  diminue  de  giotîèur  depuis  la 
poitrine  jufqu'à  ianus  ;  la  queue  a  peu  de  longueur,  elle  eft  plate 
en  detfus  &  en  defious  à  l'extrémité. 

Le  bras  &  l'avant  -  bras  font  courts  3c  cachés  fous  la  peau  de 
h  poitrine;  le  poignet  efl  faillant  au  dehors,  les  doigts  font  ddiis 
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une  membrane  qui  fert  de  nageoire,  &  on  ne  les  diftingue  que 
par  les  ongles  qui  font  longs,  prefque  cylindriques  &  de  couleur 
noire  fur  la  face  extérieure ,  &  grifê  fur  l'intérieure  ;  il  y  a  cinq 
doigts ,  le  premier  en;  le  plus  long ,  &  les  autres  font  fucceiTive- 
ment  plus  courts  jufqu'au  dernier  qui  eft  le  plus  petit  de  tous  ; 
le  tarfe  (D  E,  pi.  xlvi)  &  le  métatarfe  (FF)  font  gros  & 
alongés  &  prefque  cylindriques  ;  les  pieds  de  derrière  (G  G)  ont 
cinq  doigts  comme  les  pieds  de  devant,  mais  ils  font  plus  grands 
&  enveloppes  dans  une  membrane  qui  eft  par  conféquent  plus 
étendue  que  celle  des  pieds  de  devant  ;  le  premier  doigt  (H)  de 
ceux  de  derrière  eft  le  plus  long  &  le  plus  gros  ;  le  cinquième  (1) 
a  un  peu  moins  de  longueur;  le  fécond  ( K)  &  le  quatrième  (L) 
font  plus  courts  que  le  cinquième  ( I)  &  plus  longs  que  le  troi- 
fième  (M),  qui  en:  le  plus  petit  des  cinq;  les  ongles  (N)  ne 
diffèrent  de  ceux  des  pieds  de  devant  qu'en  ce  qu'ils  font  plus 
petits  ;  les  nageoires  dts  pieds  de  devant  étant  étendues  ont  quatre 
pouces  &  demi  de  largeur,  &:  celles  des  pieds  de  derrière  neuf 
pouces  ôv  demi. 

Les  poils  font  courts ,  fins ,  roides  &  couchés  en  arrière  ;  ceux 
de  l'individu  qui  a  fervi  de  fujet  pour  celte  delcription ,  adhéroient 
les  uns  aux  autres  par  une  forte  de  mucilage  ou  de  colle  ;  cependant 
ils  étoient  fêcs  &  luifrns ,  ils  avoient  une  couleur  brune  ou  noirâtre 
fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  depuis  la  racine  jufqu'à 
ia  pointe  qui  étoit  d'un  gris-jaunâtre ,  cette  couleur  paroifïbit  feule 
fur  toutes  les  parties  du  corps ,  excepté  fur  l'occiput  &  le  long  de 
la  face  fupérieure  du  cou  &  du  dos ,  où  l'on  voyoit  du  noir. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  du  muieau  une  mouftache  com- 
pofee  fur  le  devant  du  mufeau  de  foies  noires,  ou  en  parties 
blanches,  &  en  partie  noires  ;  au-delà  de  ces  foies,  il  s'en  trou- 
voit  d'autres  beaucoup  plus  groflës  &  plus  longues ,  &  blanches  en 
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entier;  elles  étoient  plates,  6c  pour  ainfi  dire  noueufes,  comme 

les  antennes  des  infectes  appelés  Capricornes:  il  y  avoit  aufîi  de 
pareilles  foies  au-delà  de  l'angle  antérieur  de  l'œil  ;  ks  plus  longues 
foies  des  mouftaches  avoient  trois  pouces  &  demi. 

T  ,  .  -  ■:  ,.  ,  .  Pieds'  P°"c.  lignes. 
Longueur  du  corps  entier ,  niefure  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  clumufeau  jufqu'à  l'anus 2.  8.  // 

Longueur  jufqu'au  bout  des  pieds  de  derrière 3.  3.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 

l'occiput u  6.  6. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau //  6\  // 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au-deffous  des  yeux.  //  p.  // 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche //  5.  8. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux //  //  2  *m 

Diibnce  entre  le  bout  du  mufèau  &  l'angle  antérieur 

de  l'oeil u  2.  3 . 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l'oreille //  //  1  lt 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre h  m  9. 

Ouverture  de  l'œil //  ,,  j. 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  ligne  droite .  //  1 .  y. 

Circonférence  de  la  tête  prife  au-deffus  des  oreilles  à 

l'endroit  le  plus  gros 1.  1.  3. 

Longueur  des  oreilles //  //  3. 

Largeur  delà  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  //  u  j. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles //  3.  5. 

Longueur  du  cou //  4.  // 

Circonférence  du  cou 1 .  //  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant 1.  6.  it 

Circonférence  prife  à  l'endroit  le  plus  gros •  i-  9.  n 

Dddiij 
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pieds,  polie.  lignes. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière. ..  «  x.  4.  « 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue »  3.  4. 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon ...  u  3 .  4. 

Circonférence  du  poignet *  5.  6. 

Circonférence  du  métacarpe //  5.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles,  u  4.  1. 

Circonférence  du  niétatarfe v.  //  6.  // 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  //  9.  u 

Largeur  du  pied  de  devant *  2.  8. 

Largeur  du  pied  de  derrière u  3.  2.. 

Longueur  des  plus  grands  ongles //  h  \o\ 

Largeur  à  la  bafe u  u  1  {. 

Ce  phoque  pefoit  vingt-fix  livres  ;  en  détachant  de  la  peau  le 
pannicule  charnu ,  il  sert  trouvé  fous  le  fcalpel  des  poils  roides 
&  durs  qui  tenoient  à  l'un  Si  à  l'autre,  &  qui  étoient  rangés 
comme  des  fibres  mufculaires. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen ,  les  vifeères  fe  font  trouvés  fitués 
comme  dans  les  autres  quadrupèdes  ;  I  t'piploon  étoit  très-court ,  fort 
mince  &  placé  derrière  l'eftomac  ;  le  foie  s'étendoit  beaucoup 
plus  à  droite  qu'à  gauche,  &  l'artère  hépatique  étoit  fort  apparente 
le  long  du  ligament  fufpenfoirdu  foie  jufqu'au  nombril;  leflomac 
fe  trouvoit  dans  le  milieu  de  la  région  épigafhique  ,  il  étoit  courbé 
en  arc  de  cercle  dont  la  convexité  fè  rrouvoit  en  arrière  &  les  deux 
extrémités  en  avant  ;  le  pylore  terminoit  celle  du  côté  droit. 

Le  canal  intelhnal  s'étendoit  en  arrière  fous  l'eftomac  vers  fon 
extrémité  poftérieure  ,  dans  cet  endroit  le  canal  inteftinal  fe  recour- 
boit ,  &.  enfuite  il  fe  prolongeoit  en  avant  jufque  contre  le  pylore , 
il  faifoit  plufieurs  petites  circonvolutions  fous  l'eftomac  ,  dans  la 
région  ombilicale,  dans  le  côté  gauche,  dans  le  côté  droit,  dans 
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les  régions  iliaques  &  dans  l'hypogafti ique  ;  enfin ,  il  setendoit 
en  avant  depuis  la  région  hypogaftrique  jufqu'à  l'endroit  du 
pylore  où  fê  trouvoit  le  coecum  ;  le  colon  étoic  fort  court ,  il 
formoit  fous  l'eflomac  un  petit  arc  dont  la  convexité  étoit  tour- 
née en  avant. 

L'eflomac  (pi.  x LV 1 1 ,  fig.  i  )  différait  de  celui  des  autres 
animaux  par  fa  forme,  il  n'avoit  point  de  grand  cul -de -fie; 
l'œfophage  aboutiflbit  à  l'extrémité  gauche  (A)  de  cet  eflomac, 
qui  étoit  fort  long  à  proportion  de  fà  groiîèur;  il  n'avoit  point 
de  courbure  dans  la  partie  qui  s'étendoit  depuis  l'œfophage  (A) 
jufqu'à  l'angle  (B)  que  formoit  la  partie  droite  comme  dans  les 
eflomacs  de  la  plupart  des  quadrupèdes  ;  cet  angle  étoit  bien 
marqué,  &  le  refîe  de  la  partie  droite  qui  fe  trouvoit  entre 
iangle  (B)  &  le  pylore  (C)  étoit  longue  6c  avoit  peu  de 
diamètre  ;  la  courbure  que  l'on  appelle  la  grande  courbure  dans 
l'eflomac  de  l'homme,  <Sc  qui  y  efl  en  effet  très-apparente ,  avoit 
peu  de  convexité  dans  l'eftomac  du  phoque  depuis  la  courbure  (D), 
qui  fe  trouvoit  derrière  l'angle  (B)  jufqu'à  l'œfophage  (A). 

Les  inteflins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grollêur, 
cependant  la  portion  la  plus  grofîe  (E)  fe  trouvoit  dans  le  duo- 
dénum &  la  plus  petite  (A ,  fig.  2)  dans  l'ileum  ;  le  cœcum  (B) 
étoit  fort  court  £c  arrondi  par  le  bout  ;  la  première  portion  (C) 
du  colon  avoit  le  plus  de  diamètre;  la  grofîèur  de  cet  inteflin  étoit 
moindre  dans  le  relie  de  fon  étendue  &  égale  à  celle  du  rectum  , 
excepté  près  de  l'anus  où  le  re6tum  étoit  plus  gros  que  le  colon 
à  ion  origine. 

Le  foie  étoit  très -grand,  mais  il  avoit  à  proportion  moins 
d  epaiffeur  que  de  longueur  <Sc  de  largeur  ;  ks  lobes  étoient  fort 
longs  8c  pointus  par  l'extrémité  ;  il  y  en  avoit  quatre ,  deux  à 
droite,  un  à  gauche  en  entier,  &  le  quatrième  dans  le  milieu; 
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celui-ci  étoit  diviie  en  trois  parties  par  deux  fcilTures;  fe  ligament 
fufpenfoir  iè  trouvoit  dans  l'une  des  fcitîures ,  &  la  véficule  du 
fiel  dans  l'autre  qui  étoit  à  droite  de  fa  première  ;  ie  lobe  gauche 
Si  le  lobe  inférieur  Si  antérieur  du  côté  droit  a  voient  à  peu  près 
autant  de  groflëur  l'un  que  l'autre;  le  lobe  /ûpérieur  &  pofténeur 
du  côté  droit  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  Si  il  avoit  à  fa  racine  un 
appendice  bien  marquée.  Loi/que  M.  Perrault  a  compté  fix  lobes 
dans  le  foie  du  phoque  *  ,  il  a  fans  doute  pris  les  trois  portions 
du  lobe  moyen  pour  trois  lobes  particuliers,  puisqu'il  dit  que  la 
véficule  du  fiel  ctoit  placée  entre  deux  lobes;  mais  je  ne  com- 
prends pas  comment  on  a  pu  trouver  dix  lobes  dans  le  foie  du 
phoque  ;  car  en  prenant  encore  l'appendice  du  petit  lobe  droit 
pour  un  lobe  particulier,  il  n'y  auroit  que  fept  lobes  en  tout; 
ce  foie  avoit  une  couleur  rougeâtre,  il  pefoit  une  livre  fept  onces 
Si  un  gros;  la  véficule  du  fiel  étoit  d'une  grandeur  proportionnée 
à  celle  du  foie,  Si  elle  avoit  ime  figure  oblongue  Si  irrégulière. 

La  rate  le  trouvoit  placée  tranfverfâlement  de  droite  à  gauche 
fur  l'eflomac,  elle  avoit  à  peu  près  la  même  largeur  dans  toute  fa 
longueur ,  elle  étoit  d'une  couleur  rougeâtre  &  plus  foncée  que 
celle  du  foie  :  elle  pefoit  fept  gros  Si  dix-huit  grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  grand,  très-épais,  très  -  compacte  6k  de 
couleur  de  chair  ;  il  avoit  une  figure  irrégulière  Si  oblongue  ;  fon 
extrémité  droite  étoit  plus  large  que  la  gauche. 

Les  reins  étoient  fort  grands,  ils  a  voient  peu  d'enfoncement, 
êi  ils  étoient  tuberculeux  au  dehors  (le  rein  droit  efl  repréfenté 
vI.xlviii  ,fig.  i  )  ;  en  les  ouvrant,  on  voyoit  diftinctement  que 
tous  ces  tubercules  étoient  autant  de  petits  reins  qui  formoient  le 
grand  (le  rein  gauche  efl  repréfenté ,  vu  en  dedans ,  f g.  2)  ;  il  y 
avoit  au  milieu  de  chaque  petit  rein  une  papille  blanchâtre  (AAA) , 
*  Mém.  pour  fcivh-  à  I'Hiftoire  Naturelle  des  Animaux,  partie  /. 

dont 
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dont  forloit  l'urine ,  elle  couloit  dans  des  conduits  (BBB) ,  qui 
fè  réuniflbient  pour  former  l'uretère  (C). 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très-peu  étendu  ,  8c  fa 
partie  charnue  avoit  beaucoup  d'épaiflèur  ;  le  cœur  (A, pi.  xlix) 
fe  trouvoit  dans  le  milieu  de  la  poitrine  un  peu  plus  à  droite  qu'à 
gauche  ;  fa  pointe  étoit  dirigée  en  arrière  8c  peu  apparente ,  parce 
qu'il  avoit  une  figure  fort  extraordinaire,  il  étoit  aplati  par-defTus 
8c  par-delîous;  il  formoit  prefqu'un  ovale,  dont  le  grand  diamètre 
(BC)  setendoit  de  droite  à  gauche  d'un  côté  à  l'autre  de  ce 
vilcère,  8c  le  petit  diamètre  (DE)  depuis  la  bafe  jufqua  la 
pointe  ;  l'oreillette  droite  (F)  n'avoit  guère  plus  d'étendue  que  la 
gauche  (G) ;  les  principaux  vaiiïèaux  fanguins  étoient  très-gros,  on 
voyoit  très-dillinclement  le  canal  artériel ,  qui  communiquoit  de 
l'artère  pulmonaire  à  l'aorte;  fon  diamètre  pris  de  dehors  en  dehors 
étoit  de  deux  lignes  &  demi.  Il  (brtoit  trois  branches  (HÎK) 
de  la  croiîe  (  L)  de  l'aorte. 

Les  poumons  (M  N)  étoient  très-grands,  il  n'y  avoit  qu'un 
lobe  dans  chacun;  le  poumon  gauche  (N)  étoit  un  peu  plus 
grand  que  le  droit  (Al). 

L'extrémité  de  ia  langue  (A ,  pi.  l)  étoit  échancrée ,  pre/que 
fourchue ,  fort  étroite  &  fort  mince  en  comparaifon  du  refte  qui 
étoit  large ,  épais  &  court  ;  la  partie  antérieure  (B )  étoit  garnie 
de  petites  papilles ,  8c  parfemées  de  grains  ronds  &  peu  apparens  ; 
il  y  avoit  fur  fa  partie  poftérieure  (C )  quelques  petites  glandes 
&  des  papilles  larges ,  mais  peu  élevées  &  molles. 

L  epiglotte  (D)  étoit  recourbée  en  deflous  8c  en  arrière ,  épaifîè 
8c  de  figure  triangulaire  un  peu  alongée  ;  les  anneaux  de  la  trachée 
artère  (E,pl  L  ;  &  O ,  pi  xlix)  étoient  cartilagineux  dans  toute 
ieur  étendue  (On  voit  pi.  L  les  deux  premières  pièces  F  G  de  l'os 
fyoïde).   H  n'y  avoit  point  de  filions  marqués  fur  le  palais,  on 
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apercevoit  feulement  quelques  rides  irrégulières  fur  la  partie  an- 
térieure &  fur  la  panie  poftérieure ,  &  un  enfoncement  afièz 
Jarge  fur  le  milieu. 

Le  cerveau  étoit  fort  grand ,  &  le  cervelet  encore  plus  grand 
à  proportion:  celui-ci  fê  trou  voit  placé  au-defîous  de  la  partie 
poftérieure  du  cerveau ,  &  il  y  avoit  fur  là  furface  de  larges  cir- 
convolutions à  peu  près  comme  fur  le  cerveau,  &  une  bande 
convexe  8c  cannelée  tranfverfalement  qui  s'étendoit  d'un  bout  à 
l'autre  fur  le  milieu.  Le  cerveau  peibit  fix  onces  deux  gros  tk 
demi ,  &  le  cervelet  une  once  deux  gros. 

La  vulve  &  l'anus  étaient  placés  taus  l'origine  de  la  queue 
entre  les  deux  talons  de  l'animai;  l'anus  (  A,  pi  li )  formoit  un 
bourrelet  au  dehors  de  la  peau  &  débordoit  de  la  longueur  de  cinq 
lignes;  la  vulve  touchoit  immédiatement  à  l'anus  (à  l'endroit  B , 
h  vulve  &  le  vagin  font  ouverts  dans  cette  figure  )  ;  ies  lèvres  (CCC) 
de  la  vulve  étaient  fort  minces,  &  on  ne  reconnoifloit  l'endroit 
du  clitoris  que  par  une  très-petite  cavité  ( D)  ;  mais  en  compri- 
mant les  parois  du  vagin  on  fèntoit  le  clitoris  bien  diflinclement , 
car  il  étoit  fort  gros  &  fort  long.  Le  vagin  ( ' EF)  s'étendoit 
entre  les  deux  jambes  de  l'animal ,  il  avoit  un  étranglement  dans 
ie  milieu  de  iâ  longueur  à  l'endroit  de  l'orifice  (G)  de  l'urètre ,  & 
une  forte  de  bourrelet  tranfverfàl  (H)  dont  l'extrémité  (G)  de 
l'urètre  faifoit  partie.  La  veille  ( I)  avoit  une  figure  oblongue  & 
prefque  conique  ;  l'orifice  (K)  de  la  matrice  (L)  étoit  large  & 
fe  trouvoit  au  milieu  d'un  bourrelet  plat  qui  étoit  formé  par  le 
col  de  la  matrice  ,  &  qui  s'étendoit  de  la  longueur  de  deux  lignes 
dans  le  vagin  ;  le  col  n'était  marqué  que  par  ce  bourrelet ,  &  le 
corps  (L)  n'avoit  que  très-peu  d'étendue;  les  cornes  (AIN)  étaient 
cylindriques  &  dirigées  en  ligne  droite;  les tefticules  (OP)  avoient 
au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  blanchâtre. 


// 


I 


7- 

9- 

6\ 

n 

6. 

n 

9- 
9- 
3- 


du    Phoque.  403 

pieds,   pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu'au  cœcum J4#  ,       „ 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros h  2.     p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  . 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 
gros 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces //  i 

Circonférence  de  l'ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  2 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  n  \ 

Longueur  du  cœcum n  1 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros . n  2 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince //  1 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  4 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ;  ...  ■  *  3 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon //  3 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus //  4 

Longueur  du  colon  &  du  rectum  pris  eniêmble ...  1 .  7 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris  le 

cœcum .  .  55.  7 

Grande  circonférence  de  l'eitomac 1.  11 

Petite  circonférence . 1 .  v       ti 

Longueur  de  la  petite  courbure ,    depuis  l'œfophage 

jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite m  8.      u 

Circonférence  du  pylore //  1 .      6. 

Longueur  du  foie n  6.     9, 

Largeur *  l  o.      m 

Sa  plus  grande  épaiiTeur /'  1 .      u 

Longueur  de  la  véftcule  du  fiel *  2..     6. 

Son  plus  grand  diamitre.. "  I»     f* 

E  ee  i; 
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pieds,  pouc.  Iîgn«. 

Longueur  de  la  rate *  6\  6 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure n  »  10 

Largeur  de  l'extrémité  fupérieure »  1  •  3 

Epaifîeur  dans  le  milieu *  *  3 

Epaiïïèur  du  pancréas ''  »  5 

Longueur  des  reins ► "  3  •  8 

Largeur "  1  •  n 

ÉpaifTeur 1  "  1  ' 

Longueur  du  centre  nerveux,   depuis  la  veine -cave 

jufqu'à  la  pointe *  "  9 

Largeur , tt  n  5? 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur fi  9.  3 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naifîance  de  l'artère 

pulmonaire a  2.  11 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  fac  pulmonaire.  .  .  u  2.  2 

Longueur  de  la  langue u  3'  2 

Longueur  de  la  partie  antérieure  ,  depuis  le  filet  jufqu'à 

l'extrémité n  1.      a 

Largeur  de  la  langue /'  1 .  9. 

Longueur  du  cerveau u  2.  10. 

Largeur  .  .  ; //  3 .      1 . 

EpaifTeur m  1 .  10. 

Longueur  du  cervelet n  1.      6. 

Largeur u  2.      8. 

EpaifTeur //  //  10. 

Diftance  entre  l'anus  &  la  vulve »  0       3. 

Longueur  de  la  vulve m  u  9. 

Longueur  du  vagin 0  2.  10. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 0  3.     0 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince //  2.  u 

Grande  circonférence  de  la  veffie //  8.  8. 

Petite  circonférence //  5 .  g . 

Longueur  [de  l'urètre g  j ,  2.. 

Circonfcrence //  M  tf. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice //  //  8. 

Circonférence //  //  10. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice //  a .  o. 

Circonférence //  u  6. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  6c  l'extré- 
mité de  la  corne //  //  a  2, 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  //  2.  // 

Longueur  des  tefhcules ;/  u  y. 

Largeur u  u  4. 

Epaifîeur /'  //  3 . 

Le  phoque  reffèmble  plus  aux  autres  animaux  quadrupèdes ,  par 
fon  fquelette  (pi.  LU )  que  par  la  forme  extérieure  de  fon  corps 
entier;  les  quatre  jambes,  quoique  fort  courtes,  (ont  compofées 
de  tous  les  os  qui  fe  trouvent  dans  les  jambes  des  quadrupèdes  ; 
Ja  tête  &.  ks  dents  ont  beaucoup  de  1  apports  avec  celles  des 
animaux  carnaiîiers,  tels  que  les  chiens,  les  lions,  les  tigres,  les 
panthères,  &c.  mais  il  y  a  auiîi  de  grandes  différences  dans  le 
fquelette  du  phoque,  comparé  à  celui  des  autres  animaux. 

Le  a  âne  eft  large  &  aplati  par  le  iommet  ;  ks  orbites  des  yeux 
font  grandes  ;  Ibs  frontal  n'a  aucun  veilige  d'apophyfe  orbitaire  ; 
le  bord  ofîèux  des  orbites  c.i\  interrompu  dans  la  ùxième  partie 
de  leur  circonférence  ;  les  os  propres  du  nez  font  fort  courts. 

Les  dents  font  au  nombre  de  trente-quatre ,  [avoir,  fix  mcifives, 
deux  canines  &  dix  mâchelières  à  la  mâchoire  du  defÏÏis  ;  quatre 
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incifives,  deux  canines  8c  dix  mâchelières  à  la  mâchoire  du  deflbus; 
les  incifives  &.  les  canines  ont  beaucoup  de  refîèmblance  avec  celles 
des  chiens,  des  chats,  des  lions,  <Scc.  La  plus  grande  différence 
que  j'ai  oblèrvée  fur  les  dents  incifives  du  phoque ,  en  ks  com- 
parant à  celles  de  ces  animaux ,  confide  dans  le  nombre  des  incifives 
inférieures,  le  phoque  n'en  ayant  que  quatre,  tandis  que  ces  autres 
animaux  en  ont  fix;  dans  le  phoque,  il  y  a  un  efpace  vuide  entre 
les  deux  incifives  du  milieu  ;  mais  on  n'y  voit  aucuns  vertiges  de 
dents  ni  d'alvéoles  ;  les  mâchelières  ont  une  grofîè  pointe  dans 
le  milieu  ck  une  ou  deux  petites  au-devant  de  la  grofîè-  &  autant 
en  arrière  ;  ces  dents  différent  peu  des  deux  premières  mâchelières 
inférieures  du  chat.  De  tous  ks  animaux  qui  ont  trente,- quatre 
dents,  comme  le  phoque,  la  chauve-fouris  que  nous  avons  nommée 
piptflrelle ,eft  l'animal  qui  diffère  le  moins  du  phoque,  relativement 
aux  dents  ;  mais  il  y  a  de  grandes  différences  pour  leur  figure  6c 
pour  leur  fituation  :  car  la  pipiftrelle  a  fix  incifives  à  la  mâchoire 
inférieure ,  &  feulement  quatre  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  au  con- 
traire de  ce  qui  ell  dans  le  phoque. 

Les  apophyfes  épineufès  des  vertèbres  cervicales  font  très-' 
courtes ,  excepté  celles  de  la  féconde  vertèbre  qui  efr.  un  peu  élevée; 
mais  elle  a  plus  de  largeur  de  devant  en  arrière,  que  de  hauteur. 

Les  vertèbres  dorfales  n'ont  pas  les  apophyfes  épineufès  plus 
apparentes  que  celles  des  vertèbres  cervicales.  Les  côtes  font  au 
nombre  de  quinze  de  chaque  côté ,  dix  vraies  6c  cinq  faillies  ;  le 
fternum  cit.  compofé  de  dix  os  fort  étroits,  le  dernier  eftleplus 
ionç  de  tous.  Les  premières  côtes  ,  une  de  chaque  côté  s'articulent 
avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  fternum  *  ;  l'articulation 

*  Peut-être  que  dans  l'adulte  ,  le  premier  os  du  fternum  fe  prolonge  plus 
en  avant;  dans  le  fquelette  dont  il  s'agit,  il  n'y  a  qu'un  cartilage  au-devant 
d<>  l'articulation  des  premières  côtes. 
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tîes  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  «Se  le  fécond  os  ;  celle  des 
troifièmes  côtes  entre  ie  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de 
fuite  jufqu'aux  neuvièmes  &  dixièmes  côtes ,  qui  s'articulent  entre 
le  neuvième  &  le  dixième  os  du  flernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq  ;  leurs  apo- 
phyfès  épineufes  ont  peu  de  hauteur  ;  les  apophyfès  tranfverfes  font 
plus  longues  &  inclinées  en  avant. 

L'os  fàcrum  eft  compofé  de  quatre  faillies  vertèbres,  &  la  queue 
de  douze  ;  les  premières  ont  une  petite  apophyfe  de  chaque  côte. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  eft  courte,  large  <5c 
courbée  en  dehors  ;  ie  baïïîn  elt  très-long  &  fort  étroit  :  auifi  les 
trous  ovalaires  &  le  corps  de  l'os  pubis  font  fort  alongés  ;  il  a 
deux  fois  la  longueur  de  l'os  delà  hanche,  au  contraire  de  ce  que 
j'ai  vu  dans  les  autres  animaux  quadrupèdes  :  ils  ont  tous  le  corps 
de  l'os  pubis  moins  long  que  l'os  de  la  hanche  ;  dans  fe  phoque , 
les  os  pubis  font  articulés  par  leur  angle  à  peu  près  comme  dans 
l'homme. 

Le  côté  antérieur  &  la  bafè  de  l'omoplate  font  convexes  en 
dehors  dans  leur  longueur-,  &  forment  un  arc  de  cercle  irrégulier  ; 
ie  côté  poftérieur  eft  concave,  l'angle  qui  le  fépare  de  Ja  bafè  eft 
fort  faillant.  Il  n'y  a  point  de  clavicules. 

Les  os  du  bras  &  de  l'avant-bias  font  très-courts  6c  à  peu  près 
de  même  longueur  les  uns  que  les  autres.  L'os  du  bras  femble 
être  difforme ,  principalement  par  fâ  partie  fupérieure ,  il  ne  peut 
être  comparé  qu'à  l'os  du  bras  de  la  taupe*,  quoique  fi  figure 
ne  foit  pas  auffi  irrégulière  ,  &  qu'il  foit  encore  plus  court  à 
proportion  de  la  longueur  du  corps  de  l'animal.  Les  tubérontés 
de  l'humérus  du  phoque  font  exceffivement  grandes,  &  par  con- 
féquent  la  gouttière  qui  fe  trouve  entre  deux  eft  fort  large  & 

*  Voyez  le  tome  VIII  de  cet  ouvrage, ;>^<?  ioj, 
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très  -  profonde ,  &  (on  bord  efl  très-élevé  &  fort  épais  au  -  defîbus 
de  la  grofîè  tubérofité  le  long  de  la  partie  moyenne  de  l'os. 

L'extrémité  inférieure  de  l'os  du  rayon  efl  aplatie  &  très-large, 
l'extrémité  fupérieure  de  i'os  du  coude  efl  aufîi  fort  mince  & 
très  -  large. 

L'os  de  la  cuiffe  a  moins  de  longueur  que  l'os  du  bras  ;  il  efl 
plus  court  à  proportion  que  i'os  de  la  cuiffe  de  la  taupe ,  & 
exceiTivement  court,  à  proportion  de  la  longueur  du  corps  du 
phoque  ;  le  grand  trochanter  efl  plus  gros  8c  plus  élevé  que  la 
tete,  il  n'y  a  aucun  veflige  du  petit  trochanter,  l'extrémité  infé- 
rieure de  l'os  efl  très  -  large. 

Les  os  de  la  jambe  font  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de 
l'avant-bras  ;  le  péroné  efl  gros  en  comparai fon  du  tibia. 

Il  n'y  a  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe,  le  premier 
occupe  la  place  du  /caphoïde  &  du  lunaire  ;  le  fécond  rang  efl 
compofé  de  quatre  os ,  le  premier  efl  au-defîus  du  premier  os  du 
métacarpe ,  en  partie  au-defîbus  du  premier  os  du  premier  rang 
du  carpe  &  en  partie  au-defîbus  du  fécond  os  du  fécond  rang , 
cet  os  efl  aufîi  en  partie  au  -  defîus  du  fécond  os  du  métacarpe  ;  le 
troifième  os  du  fécond  rang  du  carpe  efl  au-defîus  du  troifième  os 
du  métacarpe  ,  &  le  quatrième  os  du  carpe  au-defTus  du  quatrième 
&  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  farfe  efl  compofé  de  fept  os  comme  dans  l'homme. 

Le  premier  du  métacarpe  efl  le  plus  gros  Se  le  plus  long  ;  le 
fécond  efl  moins  grand  que  le  premier  &  plus  grand  que  le  troi- 
fième ;  le  quatrième  &  le  cinquième  font  les  plus  petits  de  tous 
&  à  peu  près  aufTi  grands  l'un  que  l'autre. 

Les  cinq  doigts  des  pieds  de  devant  diminuent  fucceffivement 
de  grandeur,  depuis  le  premier  jufqu'au  cinquième;  quoique  le 
premier  qui  eft  le  pouce  foit  le  plus  grand ,  il  n'a  cependant  que 

deux 
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deux  phalanges;  mais  la  première  a  feule  plus  cîe  longueur 
que  les  deux  premières  phalanges  Ju  plus  grand  doigt ,  prilês 
enfemble. 

Le  métatarfè  &  les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  beaucoup 
plus  longs  que  le  métacarpe  6k  les  doigts  d<^s  pieds  de  devant. 
Le  premier  os  du  métatarfè  efl  le  plus  gros  &  le  plus  long 
comme  dans  le  métacarpe  ,  mais  le  troifième  os  efl  le  plus  court; 
le  fécond  &  le  cinquième  font  à  peu  près  aufTi  longs  l'un  que 
1  autre  6k  les  plus  longs  après  le  premier. 

Le  cinquième  doigt  des  pieds  de  derrière  efl  le  plus  long , 
celui  du  milieu  eft  le  plus  court  :  quoique  le  premier  doigt  qui 
eit  le  pouce  n'ait  que  deux  phalanges,  il  efl  le  plus  long  de  tous 
les  doigts,  à  l'exception  du  cinquième,  parce  que  fà  première 
phalange  a  beaucoup  plus  de  longueur  qu'aucune  de  celles  des 
autres  doigts.  Les  ongles  des  pieds  de  derrière  font  plus  petits 
que  ceux  dz:s  pieds  de  devant. 

Le  phoque  n'clt  pas  conformé  pour  être  porté  fur  ds  jambes 
ni  pour  marcher ,  parce  que  les  os  des  jambes  ne  font  pas  au 
dehors  du  corps  ;  ceux  du  bras  6k  de  lavant-bras  font  collés  & 
même  en  partie  aplatis  fous  la  peau  contre  la  poitrine  julqu'au 
poignet  ;  ainfi  il  n'y  a  que  le  métacarpe  6k  les  doigts  qui  fbrtent 
au  dehors  6k  qui  tiennent  lieu  de  jambes  de  devant  ;  celles  de 
derrière  ont  une  fituation  encore  plus  extraordinaire  ,  el!es  font 
partie  du  corps  6k  font  enveloppées  avec  la  plus  grande  partie 
de  la  queue  par  un  prolongement  de  la  peau  du  corps,  6k  dirigées 
en  arrière,  de  façon  que  les  genoux  6k  les  rotules  fe  trouvent 
places  de  chaque  côté  du  bafTm  ,  8c  les  talons  à  côté  de  la  queue 
ck  cks  parties  de  la  génération  :  il  n'y  a  que  le  métatarfè  6k  les 
doigts  qui  foient  féparés  de  la  queue  ;  ks  talons  font  tournes  en 
dedans  6k  non  pas  en  arrière  comme  ceux  des  ait  es  animaux. 
Tome  XI IL  fff 
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picls.  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu'à  l'occiput //  6.  2. 

La  plus  grande  largeur  de   la  tête //  3.  p. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  Ton  ex- 
trémité juiqu'au  bord    polléricur    de    l'apophyfe 

condyloïde //  3.  11. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l'endroit  des  dents 

canines //  1 .  1 . 

Difîance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  //  //  9. 

Longueur  de  cette  ouverture //  1 .  2. 

Largeur //  //  11. 

Longueur  des  os  propres  du  nez //  1 .  4. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large //  //  3. 

Largeur  des  orbites //  1 .  7*. 

Hauteur h  j  .  S. 

Longueur  des  dents  canines  au  dehors  de  l'os //  //  6. 

Hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 

cervicale //  //  4, 

Largeur  de  devant  en  arrière //  a  0. 

Longueur  de  la  douzième  cote  qui  efl  la  plus  longue.  h  5-4- 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche.  //  1.4. 
Longueur  depuis  le  milieu  de  la   cavité  cotyloïde, 

jufqu'à  l'extrémité  antérieure  de  l'os //  1.  0. 

Longueur  des  trous  ovafaires y  2.  // 

Largeur „  „  ,  ,; 

Largeur  du  baffin //  j .  ■». 

Hnuteur „  4>  „ 

Longueur  de  l'omopfare //  ->.  ~. 

Longueur  de  l'humérus //  2.  11. 

Largeur  de  fa  partie  fupérieure ,  .  .  .  m  1 .  >. 


r.      4 
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pia'î.  polie,   lignes 

Epaiflèur ,, 

Longueur  de  l'os  du.  coude »  3 

Longueur  de  l'olécrane //  // 

Logeur //  //  4 

Épaiflèur „  t  p  2 

Longueur  de  l'os  du  rayon //  2.  8 

Largeur  de  Ton  extrémité  inférieure //  h  6 

Épaiflèur „  u  „ 

Longueur  du  fémur //  2.  9 

Circonférence  du  milieu  de  l'os //  1 .  6 

Largeur  de  fon  extrémité  inférieure u  i.  7. 

Longueur  du  tibia //  4.  o 

Longueur  du  péroné //  4.  6 

Hauteur  du  carpe //  //  9 

Longueur  du  calcaneum //  1.  <p 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  qui  eft  le  plus 

long //  1 .  4 

Longueur  du  cinquième  qui  eft  le  plus  court  ....  //  //  10 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  ....  //  1 .  7 

Longueur  de  la  féconde //  *  <? 

Longueur  de  la  première  phalange  du  deuxième  doigt.  //  //  1  1 

Longueur   de  la  féconde /'  " 

Longueur  de  la  troifième "  u 

Longueur   de  la  première   phalange    du   cinquième 

doigt,  qui  eft  le  plus  court *  "  8. 

Longueur  de  h  féconde /;  "  4  7 

Longueur  de  la  troifième u  u  7; 

Longueur  du  premier    os  du  métalarfe,   qui  eft  le 

pluslong •  '  "  .. 

r  ir  \) 
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pieds  pouc.  lignes. 

Longueur  du  troifième,  qui  cft  le  plus  court a        i .      5. 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  pouce //       2.       u 

Longueur  de  la  féconde //        1 .      2.. 

Longueur    de   la  première  phalange    du   cinquième 

doigt u  1  •  7. 

Longueur  de  la  féconde u  1 .  u 

Longueur  de  la  troifiènie //  //  8  f . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt , 

qui   efl.  le  plus   court //  1.  3. 

Longueur  de  la  féconde //  1 .  it 

Longueur  de  la  troifuJme u  "  8. 

Nous  avons  vu  un  autre  phoque,  qui  difTerôit  du  premier  par 
les  proportions  du  corps  ;  il  étoit  moins  alongé  Se  il  avoit  le 
cou  plus  court  &  plus  gros,  les  ongles  étbieht  plus  longs  Se 
sétendovent  au-delà  des  bords  de  la  membrane  qui  efr  entre  les 
doigts.  Le  poil  étoit  de  même  longueur  &  de  même  qualité 
que  celui  de  notre  premier  phoque;  mais  i!  nctoit  lui  font  & 
enduit  de  mucilage  que  fur  les  joues.  Ces  deux  phoques 
avaient  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  fur  le  poil ,  cependant 
le  fécond  avoit  plus  de  noir  entre  les  épaules  ek  fur  i\ne  partie 
du  dos  ;  il  m'a  paru  refTemblant  au  phoque  de  l'Océan  ,  que 
Rondelet  a  décrit  &  qu'il  difïjngue  du  phoque  de  la  Méditer- 
ranée, appelé  à  Mtrleille  bœuf  de  mer* ,  je  crois  que  celui-ci 
efl  le  même  que  notre  fécond  phoque,  autant  que  j'en  puis  juger 
fur  les  mauvaises  figures  que  Rondelet  a  données  &  fur  (es  des- 
criptions :  cependant  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  nos  deux 
phoques  venaient  de  l'Océan,  ck  qu'ils  font  par  confequent  de 

*  H'iftohe  des  Poiilbns,  Livre  XVI ,  pages  jj.i  iX  243  + 
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même  efpèce  ,  mais  de  différentes  races  qui  varient  dans  l'Océan 
comme  dans  la  M  diterranée. 

11  y  a  au  cabinet  du  Roi  un  petit  phoque  des  Indes  (plu il) 
qui  cil  à  peu  près  de  même  figure  que  ceux  de  nos  cotes;  mais 
il  efl  d'efpèce  très-différente  &  bien  caraclérifee  par  la  grandeur 
du  corps,  par   les  oreilles,  par  la  couleur  &   la  qualité  du  poil 
&  parla  forme  des  dents  6k  des  pieds,  &c.  J'ai  vu  les  peaux 
bourrées  de  deux  individus  de  l'efpèce  de  phoque  dont  il  s'agit 
ici  :  le  plus  grand  de  ces  animaux  empaillés  m'a  paru  être  adulte, 
cependant  il   n'avoit    que   deux  pieds   deux  pouces  6k  demi  de 
longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  l'origine  de  la  queue, 
par  confequent  il  étoit  de  près  d'un  cinquième  moins  long  que 
le  phoque  dont  j'ai  rapporté  les  dimcnfions;  il  avoit  le  cou  plus 
aiongé  &  le  corps  plus  court;  les  jambes  de  devant  fe  trou  voient 
au  milieu  de  la  longueur  du  corps  entier  :  cet  animal  avoit  une 
petite  conque  aux  oieilles.  Le  poil  étoit  plus  long  6k  plus  doux 
que  celui  des  autres  phoques  ;  il  avoit  jufqu'à  un  pouce  de  lon- 
gueur ;  il  étoit  luiiant ,  ondoyant  &  même  frifé  dans  quelques 
endroits;  il  étoit  noir  fur  la  partie  fupérieure  de  la  tète,  du  cou 
&  du   corps ,   6k   brun  -  noirâtre  fur  la  face  inférieure  &  fur  les 
pieds  ;  en  écartant  les  poils  on  voyoit  qu'ils  avOient  une  couleur 
fauve -pale  vers  la  racine.   La  peau  de  la  plante  des  pieds  étoit 
nue  6k  de  couleur  brune  ,  avec  des  rides  ou  lignes  longitudinales 
fort  apparentes;  les  ongles  étoient  très-petits  6k  la  peau  qui  réu- 
niflbit  les  doigts  s'étendoit  par-deflbus  les  ongles ,  le  prolongeoit 
de  beaucoup  au-delà  6k  étoit   terminée   par  un  bord  découpé 
dont  chaque  partie  Taillante  fe  trouvoit  de  grandeur  proportionnée 
à  celle  du  doigt  auquel  elle  correfpondoit  ;  ainfi  les  nageoires  de 
ce  phoque  font    non -feulement  entre  les  doigts,  mais  aulîi  au 
bout  des  pieds,  6k  les  découpures  de  leurs  bords  représentent  des 
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doigts  :  on  voit  auflï  un  prolongement  des  nageoires  fous  les 
ongles  des  autres  phoques  ;  mais  ces  ongles  font  grands  &  s'étendent 
au-delà  des  nageoires;  la  plante  des  pieds  de  ces  phoques  eft 
revêtue  de  poil  comme  le  refte  du  corps. 

Le  phoque  des  Indes  avoit  fix  dents  incifives  à  fa  mâchoire 
fupérieure  ,  quatre  «à  l'inférieure  ,  &  quatre  canines  à  chaque 
mâchoire  comme  les  autres  phoques  ;  mais  les  incifives  étoient 
très  -  différentes  ;  les  quatre  du  milieu  de  la  mâchoire  du  deilus 
ctoient  ffroflçs  &  fourchues ,  elles  avoient  chacune  deux  branches, 
l'une  en  devant  &  l'autre  en  arrière;  je  n'avois  jamais  vu  cette 
bifurcation  dans  les  dents  incifives  d'aucun  autre  animal  ;  la 
dernière  de  chaque  côté  étoit  fort  menue  &  cylindrique  ;  les 
deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  placées 
l'une  contre  l'autre  &  aufîi  grofïès  que  les  plus  grandes  du  deffus; 
elles  étoient  terminées  chacune  par  trois  petits  lobes  ;  fincifive 
extérieure  de  chaque  côté  étoit  courte  &  pointue.  On  n'avoit 
iai(fé  dans  les  peaux  de  phoque  des  Indes,  qui  ont  fervi  de 
fujets  pour  cette  defeription  qu'une  partie  des  mâchoires,  ainfi 
je  n'ai  vu  que  les  premières  dents  mâchelières;  elles  m'ont  paru 
différentes  de  celles  des  autres  phoques;  elles  étoient  à  proportion 
plus  courtes  &.  plus  petites ,  elles  n'avoient  qu'une  pointe  &  elle;; 
ctoient  beaucoup  plus  éloignées  les  unes  des  autres. 
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DESCRIPTION 

DU    MORSE. 

J_j  E  Moi  fe  (pi  liv)  reflêmble  beaucoup  au  Phoque  (pi,  XL  v) 
par  ja  forme  du  corps  en  entier,  à  l'exception  de  h  tète;  au  lieu 
d'un  niufeau  alongé.   le  morfê  a  une  forte  de  mufle  ou  de  face 
qui  ne  s'étend  en  haut  que  jufqu'au  dcihs  du  nez,  où  e!!e  eft 
terminée   par  deux   convexités   qui  font  à   peu   près  à  égaies 
diftances  des  narines  &  des  yeux;  le  chanfrein,  c'eft-à-dire  la 
partie  de  la  tête  qui  dans  les  quadrupèdes  s'étend  depuis  les  yeux 
jufqu'au  bout  du  mufèau  ,    forme  dans  le  moi  le  un  coude  entre 
ies  narines  &l  les  yeux  ;  la  face  dont  il  a  été  fait  mention  elt 
au-deïïbus  de  ce  coude;  la  direction  de  fon  plan  efl:  à  peu  pas 
verticale  ;  le  front  <Sc  le  fommet  de  fa  tête  font  derrière  le  coude 
du  chanfrein  fur  un  plan  horizontal.  Cette  conformation  extraor- 
dinaire e(t  canfêe  par  deux  defenfes  ou  dents  très -grandes  qui 
fortent  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deffus  &  qui  font 
dirigées  en  bas  &  un  peu  en  dehors  «Se  courbées  en  arrière;   les 
alvéoles  de  ces  dents  forment  les  deux  côtés  du  mufle  «Se  leur  fond 
e(l  fous  le  coude  du  chanfrein;  les  deux  convexités  qui  (ont  au-deiTus 
du  mufle  à  l'endroit  de  ce  coude  correfpondent  au  fond  de  chacune 
des  alvéoles  ;  au  fortir  des  alvéoles  ces  dents  font  à  trois  pouces  <Sc 
demi  de  dillance  l'une  de  l'autre  ,  &  (aillent  paroître  entre  elles  le 
bout  de  la  lèvre  du  deffous  ;  celle  du  deffus  eft  très-grande  parce 
qu'elle  palïè  autour  des  deux  groffes  dents  ;  elle  eft  un  peu  échan- 
crée  dans  le  milieu  ,  à  l'endroit  par  lequel  elle  touche  à  la  lèvre 
du  dellôus  ;  les  dents  fortent  de  la  longueur  de  onze  pouces  & 
demi  au  dehors  de  la  bouche,  dans  le  moife  qui  a  fervi  de  fujet 
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pour  cette  defcription  :  les  narines  font  placées  à  trois  pouces  & 
demi  au-defîus  de  la  lèvre;  mais  ces  dimenfions  ne  peuvent  pas 
être  exactes  parce  que  le  fujet  de  cette  description  n'efl  qu'une 
peau  defféchée  ;  une  grar.de  partie  des  os  de  la  tête ,  les  jambes 
&  le  membre  tiennent  à  cette  peau;  elle  eft  garnie  d'un  poif 
d'environ  quatre  lignes  de  longueur,  &  beaucoup  plus  court  fur 
la  tête  &  fur  les  jambes  ;  ce  poil  en1  fin ,  allez  ferme  &.  de 
couleur  olivâtre,  jaunâtre  &  roufïâtre  en  différens  endroits;  il 
ne  relie  que  de  très-petites  parties  des  foies  des  mouflaches  qui 
fortent  de  gros  trous  placés  pies  les  uns  des  autres  fur  toute  la 
partie  antérieure  de  la  lèvre  du  detîus;  ces  foies  font  blanches  & 
plates ,  elles  ont  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  fur  un  tiers  de 
ligne  depaifleur.  La  peau  a  onze  pieds  &l  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mu/eau  jufqua  l'origine  de  la  queue,  huit  pieds 
ék  demi  de  tour  derrière  les  pieds  de  devant ,  &  cinquante-quatre 
pouces  devant  les  pieds  de  derrière.  Le  mufle  a  huit  pouces  un 
quart  dans  fa  plus  grande  hauteur,  dix  pouces  de  largeur  dans 
le  bas  &  fix  pouces  &  demi  dans  le  haut  ;  le  bout  du  mufle  efl 
à  trente- neuf  pouces  de  diitance  des  pieds  de  devant  qui  font 
éloignés  d'une  toifè  des  pieds  de  derrière  ;  ceux  de  devant  ont 
dix -neuf  pouces  de  longueur  ck  neuf  pouces  trois  quarts  de 
largeur  ;  les  pieds  de  derrière  font  longs  de  treize  pouces ,  <k  ont 
jufqu'à  vingt  pouces  de  largeur  ;  la  queue  eft  de  forme  triangulaire , 
elle  a  fix  pouces  de  largeur  à  fon  origine  <5c  feulement  quatre 
pouces  de  longueur  ;  le  membre  efl.  long  d'un  pied  huit  pouces  ; 
les  ongles  font  très  -  petits  ,  bruns  &  plies  en  gouttière,  les 
plus  grands  ont  un  ^ouce  de  longueur  fur  cinq  lignes  de  largeur 
à  la  bafe. 

Je   n'entrerai  pas   dans    un   plus   grand  détail  de  defcription 
d'après  la  peau  dont   il   s'agit ,  les  pieds  &  le  membre  ont  été 

déformes 
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déformés  par  le  deflèchement  ;  il  vaut  mieux  les  décrire  fur  un 

fœtus  &  fur  le  membre  d'un  morfe adulte,  qui  font  au  cabinet  du 
Roi  :  ce  foetus ,  &  la  peau  dont  il  a  été  fait  mention  ,  ont  fervi  de 
modèle  pour  le  deflèin  du  morfe  de  la  pi  z  /  r,  le  fœtus  a  donne 
la  forme  du  corps  ,  de  la  queue,  des  jambes  &  des  pieds ,  &  la 
tête  a  été  defTinée  fur  celle  qui  tient  à  la  peau  defiechée  &  qui  a 
le  mufle,  le  coude  du  chanfrein  ,  la  bouche  &  les  longues  dents 
en  bon  état  :  je  crois  cette  figure  aufli  vraie  qu'elle  peut  l'être  au 
défaut  de  l'animal  vivant  ou  mort  récemment ,  au  moins  elle  eiï 
bien  plus  exacte  que  celles  qu'ont  données  Mortens  a  &  An- 
derfon  b  ,  &  qui  font  regardées  comme  les  meilleures  que  l'on 
ait  eues  ju/qua  préfènt. 

Le  fœtus  eft  très-petit ,  il  a  moins  d'un  demi-pied  de  longueur 
depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue;  le 
chanfrein  ne  fait  point  encore  de  coude,  &  par  conféquent  il  n'y 
a  point  de  mufle  comme  dans  l'adulte,  parce  que  les  dents  ne 
font  pas  formées;  mais  la  lèvre  du  deflus  eft  déjà  très  groffe  6v 
il  y  a  des  trous  <Sc  des  foies  très-fines  qui  en  fortent  ;  les  yeux 
font  fermés;  on  ne  voit  que  l'apparence  de  l'orifice  des  oreilles, 
en  le  fondant  avec  un  crin ,  je  l'ai  aufTi  trouvé  fermé  ;  les 
pieds  de  devant  font  à  deux  pouces  &  demi  de  diflance  de  ceux 
de  derrière;  les  quatre  pieds  rdïembient  à  ceux  du  phoque  tant  à 
l'extérieur  qu  a  l'intérieur  ;  quoique  leurs  os  foient  encore  pre£ 
qu'entièrement  cartilagineux  ,  ils  m'ont  paru  à  peu  près  lem- 
blables  à  ceux  du  phoque;  le  nombre,  la  dilpofition  &  la  forme 
des  doigts  &  des  ongles  m'ont  aulîî  paru  être  les  mêmes  dans 
ces  deux  animaux. 

*  Defcription  du   Spitzbergen  ,  cliap.  /  V. 

h  Hiftoire  Naturelle  de  Groenland,  &c  Tome  JI,  pages  /yp  è7" Suivantes. 
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pieds,  pouc.  ligues. 
Longueur  du  corps  eniicr ,  mefuré  en   ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus //       5.      6\ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à l'occiput u 

Circonférence  du  bout  du  mufeau // 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au-deffous  des  yeux.  // 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche // 

Diftance  entre  les  deux  nafêaux // 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  antérieur 

de  l'œil h 

Difhnce  entre  l'angle  pofîérieur  &  l'oreille // 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre // 

Diftance   entre   les  angles    antérieurs   des    yeux,    en 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein // 

La  même  diftance  en  ligne  droite  . // 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles // 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  // 

î->ongucur  du  cou a 

Circonférence  du  cou // 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  pieds  de 

devant  .  .  .  . // 

La  même  circonférence  prife  fur  le  milieu // 

La  même  circonférence  devant  les  pieds  de  derrière.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue /' 

Circonférence  à  l'origine  du  tronçon u 

Circonférence  du  poignet // 

Circonférence  du   métacarpe // 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  h 

Circonférence  du  métatarfè // 
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pkcfs.  pnuc.  lij'iic-. 

Longueur  depuis  le  talon  (ufqu'au  bout  des  ong'es.  ,,  „       Q. 

Largeur  du  pied  de  devant tl  0       g 

Largeur  du  pied  de  derrière „  „     1Q 

Longueur  des  plus  grands  ongles „ 

Largeur  à  la  bafe u  u 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  ,  je  n'ai  point  vu  depipfoon;  il 
étoit  extrêmement  court  &  cache  contre  l'eftomac  ;  le  foie  re- 
couvroit  l'eflomac  &  s'étendent  autant  à  gauche  qu'à  droite; 
lefiomac  étoit  à  gauche  en  entier  ,  entre  le  foie  &  les  inteflins 
qui  occupoient  par  iks  petites  circonvolutions  tout  le  refte  de 
l'abdomen  jufqu'à  la  matrice. 

Le  duodénum  s'étendait  jufqu'au  rein  droit  ;  il  fe  replioit  Se 
te  prolongeoit  en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  ,  qni 
faifoit  Tes  circonvolutions  dans  le  côté  gauche,  chns  h  région 
hypogaflrique  &  dans  l'ombilicale  ;  enfuite  les  circonvolutions 
de  l'ileum  étoient  dans  la  région  hypogaftrique  6k  dans  le  côté 
droit  ;  l'ifeum  pafïbit  de  droite  à  gauche  derrière  l'eflomac  Se 
aboutifîbit  dans  l'hypocondre  gauche  au  ccccum,  qui  étoit  dirigé 
de  gauche  à  droiie;  le  colon  faifoit  des  circonvolutions  fur  les 
inteflins  grêles  avant  de  fe  joindre  au  reclum. 

L'eflomac  ne  différait  de  celui  du  phoque  qu'en  ce  qu'il  étoit 
plus  renflé  dans  fà  partie  gauche  au-defîbus  de  l'cefophage. 

Les  inteflins  grêles  avoient  deux  pieds  ce  demi  de  lorç 
depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum  ;  la  longueur  du  colon  &  du 
reclum  pris en/emble  étoit  de  quatre  pouces;  ainu"  le  canal  imef- 
tinal  en  entier,  non  compris  le  cœcum,  avoit  deux  pieds  dix 
pouces  de  longueur.  Le  cœcum  étoit  U  petit  qu'il  n'avoit  à  l'ex- 
térieur que  l'apparence  d'un  tubercule  ;  mais  j'ai  vu  à  l'intérieur 
une  petite  valvule  qui  m'a  déterminé  à  croire  que  ce  tubercule 
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étoit  un  cœcum  ,  d'autant  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autre  fur  toute 
la  longueur  du  canal  intestinal ,  qu'il  (è  trouvoit  en  effet  à  l'endroit 
où  doit  être  le  cœcum,  &  que  d'ailleurs  cet  inteflin  efi.  très-petit 
dans  le  phoque  qui  a  beaucoup  de  rapport  au  morfe.  Le  canal 
inteflinal  avoit  à  peu  près  la  même  groiîèur  dans  toute  Ton 
étendue ,  autant  que  j'en  ai  pu  juger  dans  un  fœtus  dont  tous  les 
vifcères  avoient  été  raccornis  par  l'imprelhon  de  l'efprit-de-vin. 

Le  foie  m'a  paru  reffemhler  à  celui  du  phoque  par  le  nombre, 
la  forme  &  la  fjtuation  des  lobes  <5c  par  celle  de  la  véficule  du  fiel, 
mais  ce  vifcère  étoit  fort  épais. 

La  rate  avoit  la  même  fituation  que  celle  du  phoque,  mais  elle 
ctoit  plus  étroite  à  fês  extrémités  qu'au  milieu. 

Les  reins  étoient  très-grands ,  &  placés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre; 
ils  étoient  compof's  de  tubercules,  «Se  ils  m'ont  paru  rehembler 
en  entier  à  ceux  du  phoque. 

Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes  dont  trois  étoient  rangés  en 
file  &  le  quatrième  le  trouvoit  près  de  la  bafe  du  cœur,  comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ;  mais  dans  le  fœtus  dont  il  s'agit , 
le  lobe  antérieur  «Se  le  lobe  moyen  étoient  en  partie  réunis; 
il  n'y  avoit  que  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche. 

Le  cœur  étoit  arrondi  par  la  pointe  ;  il  avoit  un  pouce  fèpt 
lignes  de  circonférence  à  la  baie,  fept  lignes  de  hauteur  depuis  la 
pointe  jufqu  a  la  naiffance  de  l'artère  pulmonaire ,  «Se  cinq  lignes  & 
demie  jufqu'au  fàc  pulmonaire;  il  fortoit  quatre  branches  de  la 
crofîe  de  l'aorte. 

La  langue  étoit  échancrée  à  l'extrémité  comme  celle  du  phoque. 

Je  n'ai  aperçu  que  quatre  mamelons  fur  le  ventre,  deux  de 
chaque  côté  de  la  région  ombilicale. 

Il  y  avoit  environ  une  ligne  de  diflance  entre  l'anus  6c  la  vulve; 
les  cornes  de  la  matrice  n étoient  pas  droites,  elles  formoient  des 
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finuofités;  les  tefticules  étoient  très-grands  *  &  oblongs,  ils  avoient 
trois  lignes  de  longueur,  une  ligne  deux  tiers  de  largeur  8c  une  ligne 
un  tiers  d'épaifieur;  la  vulve  étoit  placée  entre  les  deux  talons, 
&  le  vagin  entre  les  deux  jambes  comme  dans  le  phoque ,  &  il  m'a 
paru  qu'il  n'y  avoit  que  peu  de  différence  entre  les  parties  de  la 
génération  de  ces  deux  animaux. 

Lorfque  les  os  de  la  tête  du  morfe  font  à  découvert  (pi.  l  v, 
fg.  1  &  2)  on  voit  diftinclement  que  la  conformation  extraor- 
dinaire de  la  mâchoire  fûpérieure  vient  de  la  grandeur  des  alvéoles 
(AB)  des  deux  longues  dents  ou  défenfes ,  comme  la  confor- 
mation toute  auiTi  étrange  de  la  mâchoire  fûpérieure  de  l'éléphant 
eft  caufee  par  les  alvéoles  de  fes  défenfes;  lepaifîèur  (CD)  de  la 
mâchoire,  quoique  fort  grande  au-defîous  de  l'ouverture  ( EF) 
des  narines  dans  le  morfe ,  ne  l'en1  pas  à  proportion  autant  que 
dans  l'éléphant,   aulli  n'a -tri]  point  de  trompe  à  appuyer  fur 
cette  partie,  qui  au  contraire  appuie  elle-même  fur  la  partie  anté- 
rieure (G)  de  la  mâchoire  du  deflbus,  de  forte  que  la  bouche 
étant  fermée  (fg.  1)  l'extrémité  de  cette  mâchoire  fe  trouve  entre 
la  partie  inférieure  (A)  des  alvéoles  des  longues  dents;  le  fond 
(B,  fg.  1  &  2)  de  chacun  de  ces  alvéoles  eft  placé  entre  l'ou- 
verture des  narines  (EF)  &  l'orbite  (H)  de  l'œil;  le  bord  ofTeux 
des  orbites  eft  interrompu  dans  plus  d\m  tiers  de  leur  circonfé- 
rence entre  l'apophyfe  (/)  de  l'os  frontal,  qui  eft  petite  &  celle 
(K)  de  l'os  de  la  pomette  qui  eft  grande;  le  crâne  ( L  ,  fg.  1) 
a  peu  d'étendue,  mais  les  apophyfes  zygomatiques  (M,  fg.  1) 
&  maftoïdienne  (N ,  fg  1  &  2)  de  l'os  temporal  entre  lesquelles 
eft  l'entrée  (0,fg.  1)  du  conduit  auditif  externe,  font  très-grandes. 
II  y  a  des  inégalités  &  des  arêtes  très  -  fortes  fur  l'os  frontal  (P) 

*  J'ai  déià  chfervé  que  les  tefticules  d'un  fœtus  femelle  de  cheval  ctoient 
fort  gros.  Vo/*z  k  tome  IV  de  cet  ouvrage,  page 333- 
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&  fur  l'occipital  (Q)  ;  la  mâchoire  infcrieine  (G R ,  fig  i  &  2) 
elt  petite;  (es  branches  font  peu  inclinées  en  haut. 

Les  dents  mâcheiières  (S  S  S  S,  fig,  2)  (ont  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  ;  ainfi  la  vache 
marine  a  dix -huit  dents,  )  compris  les  deux  longues  du  devant 
(TTVV,  fig  1  &  2) ;  Jes  mâcheiières  font  petites  &  d'ujie 
ligure  conique ,  dont  la  pointe  fait  la  racine  de  la  dent,  qui  ne 
tient  dans  fon  alvéole  que  par  des  afpéritéj  ;  la  bafe  e(t  fort 
inégale,  le  frottement  des  dents  du  délions  contre  celles  du  deffus 
y  cau(è  des  cavités  qui  la  rendent  fort  irrégulière. 

Les  dents  de  devant  de  la  tête  qui  (ert  de  fujet  pour  cette 
defeription ,  ont  un  pied  huit  pouces  &  demi  de  longueur  me- 
furée  fur  leur  courbure  convexe  ;  mais  e!les  ne  fortent  de  l'alvéole 
que  de  la  longueur  d\\n  pied  deux  ou  trois  pouces,  elles  ont  fix 
pouces  de  circonférence  à  leur  racine  ek  (êpt  pouces  &  demi  au 
fortir  de  l'alvéole  :  la  dent  devient  de  plus  en  plus  petite 
jufqu'à  (on  extrémité  (V)  qui  n'a  guère  plus  de  trois  pouces 
de  tour  ;  elles  font  aplaties  fur  les  côtés ,  canelées  &  même 
fillonnées  longitudinalement  ;  leur  courbure  varie  dans  difle- 
rens  individus,  ck  celle  des  dents  de  la  tête  dont  il  s'agit,  fait 
par  (à  convexité  l'arc  d'un  cercle  de  deux  pieds  ôk  demi  de 
diamètre;  la  cavité  que  ces  dents  ont  comme  les  défenfès  de 
l'éléphant  &  les  dents  incif  îves  8c  canines  de  l'hippopotame , 
n'en;  profonde  que  de  trois  pouces  un  tiers  dans  celles  qui  fervent 
de  fujet  pour  cette  defeription. 

Ces  dents  ont  à  l'extérieur  une  couleur  jaunâtre  ,  elles  font 
compofées  d'une  écorce  6k  de  deux  autres  fubflances  ;  fous  le- 
corce  qui  n'a  qu'une  ligne  depaifîèur  ,  il  y  a  une  fubilance 
compacte ,  epailîè  d'environ  quatre  lignes ,  elle  eiï  d'uri  blanc 
terne;  j'ai  remarqué  qu'elle   ett  chatoyante  à  certains  afpecls , 
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&L  que  par  cet  effet  elle  a  quelque  rapport  avec  les  parties  griles 
blanchâtres  de  la  pierre  chatoyante  que  l'on  appelle  Yail  de 
chai  ;  la  partie  compacte  des  défenfès  du  Morle  prend  un  bon 
poli  ,  de  même  que  1  ecorce  dont  la  couleur  diffère  peu  de 
celle  de  la  fubftance  compacte  ;  le  relie  tks  défenfès  efl 
compofé  de  filets  longitudinaux  &  de  tubercules  adhérais  ks 
uns  aux  autres;  ils  paroiffènt  dans  leur  entier  au  fond  de  la  cavité 
qui  eft  à  la  racine  de  ces  défenfès  ;  lorfque  cette  fubflance  tuber- 
culeufe  efl  fciée  &  polie ,  elle  a  une  couleur  jaunâtre  ck  un  poli 
fort  inégal. 

piedi.  poilc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu'à  l'occiput 1 . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  Con  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  pofterieur  de  i'apo- 
phyfe  condyloïde /' 

Largeur  de  la  partie  antérieure 11 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches // 

Largeur    des     branches    au  -  deflbus    de   la    grande 

échancrure  " 

Diftance    mefurée    de    dehors   en   dehors   entre  les 

centours  des  branches 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes 

ÉpaifTeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  mâchoire 

liipérieure 

Largeur  de  cette  mâchoire   à  l'endroit  des  longues 

dents 

Diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines. 
Longueur  de  cette  ouverture 

Largeur 

Diamètre  des  orbites 
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pieds,  pouc.  ligna. 

Longueur  des  longues  dents  au  dehors  de  l'os  ....      i .      //  // 

Largeur  à  la  bafe //       2.  10. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mûchelièresau  dehors 

de  l'os //       u  6. 

Diamètre //       u  11. 
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DESCRIPTION 

D'UN   EMBRYON  DE   LAMANTIN 

DE      LA       G   U    I   A    N   E. 

v>et  embryon  (pl.LVii)  n  avoit  que  dix  pouces  Se  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mu  foui  jufqua  l'extrémité  de  la 
queue,  &  /cpt  pouces  de  circoiifcrence  à  l'endroit  le  plus  gros: 
le  cou  n 'étoit  pas  marqué;  on  ne  diflinguoit  la  tête  du  relie  du 
corps  que  par  le  mufèau  qui  étoit  très-gros,  dirige  obliquement 
en  bas  8c  en  avant,  &  terminé  par  une  forte  de  mufle  aplati, 
&  compofée  par  la  partie  antérieure  du  nez ,  par  la  lèvre  fupé- 
rieure,  par  le  bout  de  la  mâchoire  du  deflus  &  de  celle  du 
deiïbus ,  6k  par  le  menton  ;  la  lèvre  fupérieure  étoit  interrompue 
dans  Ton  milieu,  &  laiûoit  paraître  le  bout  de  la  mâchoire  du 
deffus  ;  il  n'y  avoit  point  de  lèvre  inférieure ,  le  menton  étoit 
beaucoup  plus  large  que  le  bout  de  la  mâchoire,  mais  fort  court , 
car  il  n'y  avoit  que  quatre  lignes  de  diftance  entre  la  gorge  <Sc 
le  menton  ;  les  ouvertures  des  narines  n'étoient  éloignées  que 
d'une  ligne  l'une  de  l'autre,  &  il  ne  fe  trouvoit  que  deux  lignes 
&  demie  entr'elles&  le  bout  du  mufèau ,  elles  avoient  chacune  la 
forme  d'un  croiflànt ,  dont  la  convexité  étoit  du  côté  de  la  tête, 
je  n'ai  point  aperçu  de  vertiges  des  dents  ni  des  oreilles. 

Le  Lamantin  a  des  pieds  de  devant  comme  le  morfè,  on 
apercevoit  déjà  dans  l'embryon  qui  fait  le  fujet  de  cette  def- 
cription ,  les  traces  des  cinq  doigts  qui  étoient  renfermés  fous 
une  peau  continue,  en  forme  de  nageoire;  on  voyoit  la  naiflànce 
des  ongles ,  &  j'ai  reconnu  dans  l'intérieur  les  cartilages  qui  dé- 
voient former  dans  la  fuite  l'os  du  bras,  ceux  de  lavant-bras. 
Tome  XI IL  H  h  h 
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du  carpe,  du  métacarpe  &  des  doigts;  les  pieds  avoîent  neuf 
lignes  de  largeur  à  l'endroit  le  plus  large;  le  corps  étoit  informe 
&  avoit  fêpt  pouces  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros, 
fix  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua  l'anus, 
ck  quatre  pouces  ck  demi  depuis  l'anus  jufqurau  bout  de  la  queue. 
Je  n'ai  aperçu  aucun  vertige  des  os  du  baflin,  des  jambes  ni 
des  pieds  de  derrière;  je  n'ai  trouve  par  la  direction  que  les 
cartilages  qui  dévoient  former  les  vertèbres  de  la  queue,  ils 
étoient  marques  au  dehors  par  un  rendement  qui  fè  terminoit 
en  pointe  à  l'extrémité  de  la  queue  ;  il  y  avoit  de  chaque  coté 
un  prolongement  de  la  peau  en  forme  de  demi-cercle  irrégulier, 
qui  rendoit  la  queue  plus  large  près  de  (on  extrémité  qu'à  fa 
naifîànce,  £k  qui  lui  donnoit  en  quelque  façon  la  figure  de  la 
queue  d'un  caftor  ;  mais  il  ne  fe  trouvoit  dans  ces  prolongemens 
aucunes  apparences  de  cartilages  qui  pufïènt  indiquer  les  os  des 
jambes  de  derrière,  que  l'on  a  cru  pouvoir  être  confondues  avec 
la  queue,  parce  qu'elles  en  font  très  près  dans  le  phoque  &  le 
morfè:à  juger  du  lamantin  par  l'embryon  que  je  décris,  il  me 
paroît  qu'il  n'eft  pas  quadrupède ,.  c'eft-à-  dire  qu'il  n'a  pas  quatre 
jambes,  mais  feulement  deux. 

On  a  repréfenté  furie  haut  de  îa  pi  lvi  i,\\  tête  ck  la  queue 
de  l'embryon  de  lamantin,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  des- 
cription, la  queue  eft  vue  par  fa  face  inférieure. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen ,  l'épiploon  s'eit  trouvé  très-court; 
le  foie  s'étendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite ,  ck  embrafîoit 
l'eflomac. 

Le  duodénum  fàifoit  des  circonvolutions  près  de  l'eflomac 
dans  la  région  épigaflrique  ;  les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient 
dans  la  région  ombilicale,  6k  dans  les  régions  lombaire  &  iliaque 
gauche;  ks  circonvolutions  de  l'ileum  étoient  aufîî  dans  l'iliaque 


dun  EMBRYON  de  LAMANTIN.  427 
•gauche  ex  dans  1  ombilicale  ;  au  milieu  de  cette  région  il  abou* 
tiihh  au  cœcum ,  les  circonvolutions  du  colon  le  trouvoicnt 
dans  la  région  ombilicale,  dans  le  côté  droit,  &  dans  la  régios 
hypogaftrique,  cnfuite  il  paflbit  dans  l'iliaque  gauche,  où  il  fe 
joignoit  au  reclum. 

L'eftomac  (pi  lvi  ii,fg.  1  oh  il  efl  vn  par  fit  pue  jap  mettre» 
&  fig.  2  où  il  efl  vu  par  fa  face  inférieure)  avoit  au  fond  du  grand 
cul-de-fâc  un  appendice  (AB)  en  forme  de  cœcum;  la  partie 
droite  (CD E)  de  l'eftomac  fe  rep'ioit  en  dedans  &  fe  prolon- 
geoit  en  arrière  avant  d'aboutir  au  duodénum  (FG);  à  l'angle 
du  pli  de  cette  partie  droite,  il  y  avoit  deux  autres  appendices 
(H,  fig.  1  ;  dr  I,fig.  2)  recourbés  en  forme  de  eroiïês ,  dont  l'un 
(H)  étoit  couché  fur  la  face  mpérieure  de  l'efiomac ,  ck  l'autre 
(1)  fur  la  face  inférieure.  En  ouvrant  ce  vifeère,  j'ai  reconnu 
qu'il  étoit  divife  en  deux  poches  à  lendioit  du  pli  (D.fig.  j> ) 
de  la  partie  droite;  que  l'appendice  (AB,  fig.  1  &  2)  du  grand 
cul  de-fac  étoit  creux,  &  communiquoit  dans  la  première  poche 
par  un  très  -  petit  01  Lice  ,  &  que  les  deux  autres  appendices 
(H,  fig.  1  ;  &  I,  fig.  2)  foimoient  suffi  chacun  une  cavité  ex  un 
peiit  orifice  près  de  l'entrée  de  la  féconde  poche;  il  y  avoii  des 
rides  tranfverfales  fur  les  parois  intérieures  de  cette  féconde  poche. 

Les  inteftins  gicles  avoient  tio  s  pieds  de  long  depuis  le  pylore 

ju/quau  cœcum  ,  la  longueur  du  colcn  ex  du  reclum  pris  en- 

femble  étoit  d'un   pi"d  onze  pouces;  ainh   la  longueur  du  canal 

inleftinal  en  entier,  non  compris  le  cœcum  ,  étoit  de  quatre  pieds 

onze  pouces;  les  inteflins  gtêles  paioitiof  m  être  tous  à  peu  près 

de    même  grolfeur.    Le  colon  (AB ,  jl.  lviii,  fig.  j  &  4.) 

étoit  très- gros   à  fon  oiigine   (A)    fur   la  longueur    de  quatre 

lignes  feulement,  &  il  formoit   des  boiufoufluies,  le  refle  du 

colon ,  quoique  beaucoup  moins  gros,  avoit  cependant  plus  de 

H  h  li  i; 
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diamètre  que  les  inteftins  grêles ,  &  là  grofîèur  fembloit  augmenter 
peu-à-peu  vers  le  reclum  qui  étoit  encore  plus  gros;  le  cœcum 
(C)  ctoit  court  &  divifé  en  deux  branches  (DE). 

Le  foie  (pi  LViu,fig.  j)  ctoit  grand  comme  dans  tous  les 
autres  embryons,  il  n'avoit  que  deux  lobes  (ABCD)  à  peu  près 
d'égale  grandeur,  l'un  (AB)  à  droite ,  &  l'autre  (CD)  à  gauche  ; 
\f  droit  avoit  fur  Ton  bord  inférieur  une  profonde  (dihre  (E) 
qui  ctoit  dirigée  obliquement  en  avant,  &  qui  le  féparoit  pre£- 
qu'en  deux  parties  (A  B)  égales;  la  véiicule  (F)  du  fiel  tenoit  à 
la  face  interne  de  la  partie  antérieure  près  de  ion  angle  inférieur 
&  poitérieur;  il  y  avoit  aufîi  une  fcillure  (D)  dans  le  lobe 
gauche,  fur  la  partie  poftérieure  de  ion  bord  fupérieur. 

J'ai  foupçonné  qu'un  petit  tubercule  place'  au-devant  de  l'ap- 
pendice du  grand  cul- de-lac  de  l'eflomac  étoit  la  rate ,  je  n'en  ai 
point  reconnu  d'autre;  dans  ce  cas  le  lamantin  différerai t  encore 
des  quadrupèdes  par  la  petitelîè  extrême  de  la  rate. 

Les  reins  (A, pi  lviii ,  fig.  6)  ctoientoblongs  &  place's  l'un 
vis-à-vis  de  1  autre. 

Le  diaphragme  étoit  bien  formé,  je  n'y  ai  point  aperçu  de 
centre  nerveux;  après  l'avoir  détaché  j'ai  trouvé  au-devant  une 
cavité  qui  s  etendoit  de  chaque  côté  jufqu'aux  côtes  &  qui  ne  ren- 
fermoit  que  le  cœur  (A  B,  pi  l  i  x  ,fig.  2)  &  le  thymus  (CD). 

Les  poumons  s  etendoient  jufqu'au  bout  de  la  poitrine ,  c'eft- 
à-dire  jufqu'aux  dernières  faillies  -  côtes  ;  mais  la  capacité  qui  fe 
trouvoit  fous  les  côtes  ne  pouvoit  pas  être  regardée  en  entier 
comme  une  poitrine ,  puifque  le  foie  ,  l'eflomac ,  les  inteftins , 
&c.  s'y  trouvoient  placés  fous  les  deux  poumons ,  l'animal  étant 
couché  fur  le  ventre  dans  fbn  attitude  naturelle.  Il  m'a  paru  que 
le  diaphragme  fe  prolongeoit  en  arrière  entre  les  poumons  &  les 
autres  vifeères  dont  je  viens  de  faire  mention  ;    ainfi  l'abdomen 
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étoit  fous  une  partie  de  la  poitrine  à  l'endroit  des  fauffes -côtes 
qui  étoit  fort  étendu  ;  car  de  feize  côtes  il  n'y  en  a  voit  que 
deux  vraies  &  le  fternum  étoit  très-court  ;  la  partie  de  la  poitrine 
qui  étoit  fous  ces  vraies  côtes  avoit  fort  peu  d'étendue ,  &  ne 
contenoit  que  le  coeur,  la  trachée-artère,  &c.  Les  poumons 
étoient  en  entier  fous  ies  fautfès-côtes  au-defîùs  de  l'abdomen. 

L'os  hyoïde  (EF),  la  glotte  (G,fig.  2),  le  larynx  (Hl,fg.  1 
&  2),  la  trachée-artère  (K)  &  fi  bifurcation  en  deux  branches 
(LM,  fg.  1)  reffèmbloient  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  ks 
quadrupèdes;  mais  les  poumons  (NO  PQ,  fg.  1  &  2)  diffé- 
roient  des  poumons  des  quadrupèdes  par  leur  figure  très-alongée, 
Se  le  cœur  (A  B ,  fg.  2)  au  lieu  de  fê  trouver  au  milieu  des 
poumons  ,  étoit  placé  en  avant ,  il  avoit  un  grand  volume;  après 
avoir  ouvert  le  péricarde  j  ai  vu  que  le  cœur  étoit  aplati  en  avant 
&  en  arrière  ;  les  deux  ventricules  étoient  l'un  à  côté  de  l'autre  8c 
féparés  par  la  pointe;  le  droit  étoit  beaucoup  plus  gros  que  le  gauche, 
mais  les  oreillettes  étoient  toutes  les  deux  de  même  grandeur; 
les  branches  (LM,fg.  1)  delà  trachée -artère  pénétraient  dans 
l'intérieur  des  poumons  (dans  toute  l'étendue  RS ,  fg.  2  ,  où  Us 
font  vus  par  leur  face  inférieure  J  ;  après  avoir  ouvert  cette  partie 
de  la  trachée ,  j'ai  vu  fur  fès  parois  internes  plufieurs  orifices  qui 
pénétraient  dans  dts  bronches. 

L'anus  &  ks  parties  de  la  génération  étoient  placés  fous  les 
dernières  vertèbres  du  dos  ;  il  y  avoit  un  pouce  &  demi  de 
diftance  depuis  l'anus  jufqua  l'orifice  du  prépuce,  qui  formoit 
au  dehors  du  ventre  un  fourreau  long  de  deux  lignes  ;  le  gland 
fortoit  hors  du  prépuce  de  la  longueur  de  quatre  lignes  ;  il  avoit 
fix  lignes  de  longueur  depuis  fôn  extrémité  (B,  pi  Lvm,fg.  6) 
jufqua  l'infertion  (C)  du  prépuce  (DD),  &  il  étoit  terminé  par 
une  éminence  conique  (B),  à  la  pointe  de  laquelle  le  trou  voit 

Hhhiij 


430  Description,  ifc 

l'orifice  de  l'urètre  ;  le  gland  étoit  frangé  autour  de  cette  émi- 
nence,  &  il  y  avoit  une  cavité  peu  profonde  au-devant  de  là 
bafê;  la  verge  ( E)  étoit  ronde,  &  chaque  branche  des  corps 
caverneux  aboutilïoit  à  un  cartilage  mince ,  plat  Si  triangulaire 
(F)  qui  fembloit  défigner  la  formation  tïun  os  :  ce  cartilage 
tenoit  par  un  long  ligament  à  l'extrémité  -de  l'avant -dernière  des 
fduiles  cales  S:  par  un  autre  ligament  plus  fort  &  plus  court  à 
l'apophyfe  tranfverfe  de  l'une  des  vertèbres  de  la  queue.  Les  te£ 
ticules  (GG)  avoient  une  forme  triangulaire;  les  canaux  défereni 
(HH)  étoient  plus  courts  que  les  uretères  (II),  Si  aboutifloient 
aux  véficufes  (éminales  (KK)  ;  la  vefTie  (L)  étoit  pointue:  cttte 
forme  venoit  de  la  foi  iie  de  l'ouraque  par  le  fond  de  la  vefTie. 

Je  n'ai  difh'ngué  que  fix  vertèbres  dans  le  cou;  il  y  en  avoit 
fêize  dans  le  dos  &  feize  cotes  de  chaque  côté  dont  deux  feu- 
lement étoient  de  vraies  côtes,  &  aboulifîoient  par  leur  cartilage 
au  fîcrnum  qui  m'a  paru  n'être  compofe  que  d'un  feui  os;  la 
troifième  côte  avoit  aufTi  un  long  cartilage  dirigé  vers  le  flernum , 
mais  il  n'y  louchoit  pas;  il  fe  terminoit  près  du  cartilage  xiphoïde  : 
les  vertèbres  de  la  queue  étoient  au  nombre  de  vingt- huit,  qui 
avoient  chacune  leurs  apophyfès  tranfverfes  bien  marquées,  excepté 
dans  les  dernières  vertèbres  qui  étoient  liés  -  petites  ;  il  n'y  avoit 
point  de  clavicules;  l'omoplate  ctoit  grande  Si  de  forme  trian- 
gulaire alongée ,  elle  avoit  v\ne  épine  :  les  os  de  l'avant -bras 
étoient  plus  courts  que  l'os  du  bras  ;  les  os  du  métacarpe  Si  les 
phalanges  dts  doigts  étoient  tous  bien  dillincls  ;  mais  on  aper- 
çevoit  à  peine  ceux  du  carpe. 
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DESCRIPTION 

d'une  tête  de  lamantin 

DU      SÉNÉGAL. 

(^ette  tête  a  été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanfon  ;  jj. 
n'y  relie  cjue  les  os  qui  me  paroifîcnt  tous  bien  entiers  ;  iîs 
viennent  d'un  animai  fort  jeune  ,  car  les  trois  dernières  dents 
mâchelières  de  chaque  coté  des  mâchoires  ne  font  pas  encore 
forties  des  alvéoles  :  autant  que  je  puis  juger  de  la'refièmbfance 
d'un  individu  à  un  autre  par  la  forme  de  la  tête  &  du  mufeau  , 
£c  par  la  fituation  des  narines  8c  dts  yeux  ,  en  comparant  h 
tête  entière  d'un  foetus  avec  la  tête  décharnée  à\\n  jeune  animal, 
je  crois  que  celle  dont  il  s'agit  ici  a  été  tirée  d'un  individu  à 
peu  près  de  même  efpèce  que  le  fœtus  de  lamantin  d'Amérique , 
dont  j'ai  fait  la  description,  &  que  par  conféquent  le  lamantin  du 
Sénégal  &  celui  de  l'Amérique  font  d'cfpèce  peu  différente  ,  6c 
peut-être  de  même  efpèce;  je  me  fuis  d'autant  plus  confirmé  dans 
cette  opinion,  qu'ayant  fait  voir  un  fœtus  de  lamantin  de  la  Guiane 
à  M.  Adanfon  ,  il  a  remarqué  peu  de  différences  entre  ce  foeui 
«Se  les  lamantins  qu'il  a  vus  au  Sénégal  ;  la  lèvre  fupérieure  du 
fœtus  lui  a  paru  moins  avancée  au-devant  de  l'inférieure ,  la  queue 
moins  arrondie  par  fun  extrémité ,  la  tète  moins  alongée,  le  mufeau 
plus  gros  6c  le  bras  moins  large  que  dans  ks  lamantins  du  Sénégal  ; 
mais  ces  différences  peuvent  fe  trouver  entre  un  fœtus  &  un 
adulte  de  même  efpèce. 

La  tête  décharnée  du  lamantin  du  Sénégal,  refTcmble  moins  à 
celle  du  morfe  &  du  dugon ,  qu'à  celle  de  la  plupart  des  autres 
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quadrupèdes ,  qui  ont  la  tête  large  &  le  mufeau  court  ;  la  mâ- 
choire du  defîus  eft  plus  longue  que  celle  du  défions ,  l'une  & 
l'autre  ont  peu  de  largeur  à  l'extrémité  ;  l'ouverture  des  narines 
eft  fort  étendue ,  principalement  en  longueur  de  devant  en  arrière; 
elle  occupe  une  grande  échancrure  qui  eft  dans  la  partie  antérieure 
de  l'os  frontal,  elle  communique  dans  la  bouche  au-devant  du 
palais  :  je  n'ai  point  vu  d'os  propres  du  nez  ;  les  orbites  des 
yeux  font  placées  fur  les  côtés  de  la  tête  vis-à-vis  le  milieu  de 
l'ouverture  des  narines  ;  la  partie  antérieure  des  bords  des  orbites 
elt  fort  (aillante ,  elles  ont  peu  de  diamètre ,  &  l'apophyfe  orbitaire 
de  l'os  frontal  eft.  grande  ;  ainfi  les  bords  ofièux  des  orbites  ne 
font  interrompus  que  par  un  petit  intervalle  qui  n'eft  qu'environ 
la  vingtième  partie  de  la  circonférence  de  l'orbite;  l'arcade  zygo- 
rmtique  a  plus  de  volume  que  dans  aucun  autre  animal ,  parce  que 
l'apophyfe  de  l'os  temporal  elt  très-grofiê  :  le  crâne  eft  peu  étendu  ; 
il  y  a  fur  l'occiput  de  fortes  arêtes  tranfverfâies:le  bord  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure  eft  faillant  &  épais  ;  l'apophyfe  coro- 
noïde  eft  très-large  &  fort  inclinée  en  avant. 

Le  Lamantin  du  Sénégal  n'a  point  de  dents  incifives,  ni  de 
canines;  il  m'a  paru  qu'il  avoit  neuf  dents  mâchelières  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires, ce  qui  fait  en  toui  trente-iix  dents, 
en  comptant  les  trois  dernières  qui  n'étoient  pas  encore  forties 
des  alvéoles;  toutes  ces  dents  font  prefque  carrées,  6c  revêtues 
d'émail  ,  leur  couronne  eft  formée  par  deux  ou  trois  arêtes 
tianfveifâles. 


DESCRIPTION 


4-33 


DESCRIPTION 

DE  LA   PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l'Hiftoiïe  Naturelle 

des    PHOQUES,   du    MORSE, 
du   DUGON  et   du  LAMANTIN. 

N.°     MCCLXXL 
Une  peau  de  Phoque. 

V^  ette  peau  eft  bourrée,  on  y  a  lai  (Té  les  os  de  la  tête  &: 
des  pieds;  les  couleurs  du  poil  relîêmblent  à  celles  du  phoque 
que  j'ai  dilféqué  &.  décrit. 

N.°    M  C  C  L  X  X  I  I. 

Le  fquelette  d'un  Phoque. 

Ceft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  fa  de/cription  des 
os  du  phoque  ;  les  jambes  de  derrière  font  attachées  au  reite 
du  fquelette,  dans  la  même  fituation  où  elles  fe  trouvent  fous  la 
peau  de  l'animal  entier. 

N.°    M  C  C  L  X  X  I  I  I. 

La  peau  d'un  phoque  des  Indes. 

Les  os  des  doigts  8c  des  mâchoires  tiennent  à  cette  peau  qui 
feft  bourrée  &  bien  confervée;  elle  a  été  donnée  au  Cabinet  par 
M.  Mauduit ,  Docleur-régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Tome  XIII.  H  î 
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N.°    M  C  C  L  X  X  I  V. 

L 'extrémité  des  mâchoires  d'un  phoque  des  Indes. 

Les  dents  incifives  du  defïùs  &  du  defîous  font  dans  leurs 
alvéoles,  on  y  voit  très-diftinétement  la  figure  fmgulicre  des 
dents  fourchues  de  cet  animal. 

R°    M  C  C  L  X  X  V. 

■ 

La  peau  d'un  Morfe* 

Une  partie  des  os  de  la  tête ,  les  défenfès ,  les  pieds  &  fa  verge 
tiennent  à  cette  peau,  dont  la  deicription  le  trouve  dans  celle 
du  morfe. 

N.°    M  C  C  L  X  X  V  L 

Un  fœtus  de  Morfe. 

Ce  fœtus  eft  dans  l'efprit-de-vin,  je  l'ai  difîequé  &  j'ai  donné 
la  deicription  de  (es  vifeères  avec  celle  de  fes  parties  extérieures 
dans  la  deicription  du  morfè;  il  étoit  femelle. 

N.°     M  C  C  L  X  X  V  I  ï. 

La  verge  ir  les  tejîicules  d'un  Aforfe, 

Ces  parties  font  dans  lVfprit-  de-vin ,  elles  ont  été  tirées  d'un 
jeune  individu ,  car  l'os  que  l'on  lent  fous  le  gland  &  fous  une  partie 
de  la  verge  n'a  qu'environ  un  demi -pied  de  longueur  r  celle  du 
gland  nclt  que  de  trois  pouces, l'os  s'étend  donc  de  trois  pouces 
dans  la  verge  ;  le  refte  de  la  verge,  ou  plutôt  ce  qui  s  en  trouve 
dans  la  pièce  dont  il  s'agit ,  n'a  que  trois  pouces  de  longueur.  Je 
n'ai  vu  qu'un  corps  caverneux  ;  les  teltkules  reffernblent  à  ceiix 
des  autres  quadrupèdes,  ils  ont  près  de  deux  pouces  &  demi 
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de  long  ;  en   les  ouvrant ,  j'ai    vu   dans  leur  intérieur   un  axa 
tendineux. 

N.-    M  C  C  L  X  X  V  I  I  r. 

Vos  de  la  verge  d'un  Morfe. 

Cet  os  a  la  forme  d'une  maiîue  un  peu  courbe;  il  eft  long 
de  vingt-deux  pouces  &  demi,  il  a  fept  pouces  &  demi  de  cir- 
conférence à  l'endroit  le  plus  gros ,  &  feulement  quatre  pouces 
à  fendrait  le  plus  petit  :  la  racine  de  cet  os  forme  une  face 
tuberculeufe ,  il  y  a  aufli  des  tubercules  à  fon  extrémité  qui 
tÛt  arrondie,  il  pèfe  deux  livres  &  demie. 

N.°    M  C  C  L  X  X  I  X. 

Autre  os  de  la  verge  d'un  Morfe. 

Cet  os  efl  plus  petit  que  le  précédent ,  il  tû  tronqué  à  (on 
extrémité  par  une  coupe  tranfverlâle  qui  met  à  découvert  la 
fubflance  cellulaire  ;  elle  eft  enveloppée  par  la  fubflance  folide 
qui  n'a  qu'en viron  deux  Jignes  &  demie  d'épai  fleur. 

N.°     M  C  C  L  X  X  X. 

Les  os  de  la  tête  d'un  Alorfe. 

La  defeription  &  les  dimenfions  de  cette  tête  &  des  defenfe* 
<pi  y  tiennent ,  fe  trouvent  dans  la  defeription  du  morfe. 

N.°    M  C  C  L  X  X  X  I. 

Les  défenfes  d'un  jeune  Morfe. 

Ces  dcfenCes  n'ont  pas  onze  pouces  de  longueur ,  l'une  a  cinq 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  à  iâ  racine,  &  l'autre  feulement 
trois  pouces  dix  lignes;  malgré  cette  différence  de  grofleur,  je 
crois  que  les  défenfes  dont  il  s'agit,  peuvent  venir  d'un  même, 
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individu,  ces  inégalités  fe  trouvent  fréquemment  dans  les  parties 
qui  fe  correfpondent  de  chaque  côte  du  corps  des  animaux,  peut- 
être  ne  font-elles  jamais  abfolument  femblables  ;  plus  ces  parties 
font  grandes,  plus  leurs  différences  font  apparentes. 

N.°    M  C  C  L  X  X  X  I  r. 

T 

s* 

Une  grande  défenfe  de  Morfe. 

La  longueur  de  cette  défenfe  etl  de  deux  pieds  fix  pouces 
&  demi,  elle  a  neuf  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  à  la 
racine;  en  comparant  la  grandeur  de  cette  défenfe  avec  celle  des 
défenfès  qui  tiennent  à  la  peau ,  rapportée  fous  le  n.°MCCLXXV, 
il  paroît  que  le  morfe  qui  avoit  la  défenfe  dont  il  s'agit ,  étoit  long 
de  plus  de  vingt  pieds,  mefuré  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue,  en  fuppolânt  que  laccroiiTèment  du  corps 
fe  fallè  en  proportion  de  i'accroifîèment  des  défenfès  ;  celle  que 
je  décris  ici  eft  prefque  droite ,  j'ai  fait  faire  une  coupe  tranfver- 
fàle  près  de  fon  extrémité,  pour  mettre  à  découvert  là  fubfknce 
intérieure,  on  y  voit  la  partie  tuberculeufè ,  la  paitie  compacte 
&  leeorce  dans  les  endroits  où  la  défen/ê  n'a  pas  été  ufee  à  l'ex- 
térieur; le  morceau  qui  a  été  feparé  par  la  coupe,  eft  attaché  au 
refte  de  la  défenfe  par  une  charnière,  ck  retenue  par  un  crochet; 
la  défenle  entière  pèfe  dix  livres  trois  quarts. 

N.°    M  C  C  L  X  X  X  I  I  I. 

Autre  défenfe  de  Morfe. 

Cette  défenfe  eh1  divifée  longitudinalement  en  deux  pitiés, 
<8c  l'un  dçs  plans  de  cette  coupe  e(i  poli;  on  y  voit  les  trois 
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fubflances  de  la  défenfe ,  les  différences  de  leur  poli  Se  de  leur 
couleur ,  &  les  reflets  chatoyans  de  la  fubflance  compacte. 

N.°    M  C  C  L  X  X  X  I  y. 

Un  tronçon  d'une  défenfe  de  JVLorfe. 

Ce  morceau  efl  poli  fur  [es  deux  faces ,  on  y  diflingue  les 
couches  concentriques  dont  la  fubflance  compacte  efl  compose. 

N.°   M  C  C  L  X  X  X  V. 

Une  dent  mâchelière  de  Morfe. 

Cette  dent  efl:  coupée  tranfverfalement  dans  le  milieu,  l'un 
des  plans  de  la  coupe  a  été  poli  pour  faire  paroître  l'ivoire  des 
dents  mâchelières  du  morfe. 

N.°     M  C  C  L  X  X  X  V  I. 

La  tête  d'un  Dugon. 

Cette  tête  (pi  lvi,  fig.  i  CT  2  )  efl  décharnée  ;  l'os  occi- 
pital &  les  pariétaux  y  manquent  en  entier  ;  les  parties  qui  reftent 
ont  une  figure  fort  extraordinaire  &  très -différente  de  celle  des 
parties  qui  leur  corre/pondent  dans  tout  autre  animal ,  même  dans 
le  Morfe ,    quoique  la  tête   du  Dugon  ait  plus  de  rapport  avec 
celle  du  Morfe,  qu'avec  celle  d'aucun  autre  animal.  Pour  mieux 
faire  connoître  la  forme  6c  la  fitualion  des  diverfes  parties  de  la 
tête  dont  il  s'agit ,  il  efl  à  propos  de  commencer  par  déligner  les 
principales  de  ces  parties  fur  les  figures  de  la  pi  L  v  1.  On  y  voit 
difli nef ement  la  portion  antérieure  (A»  fig.  1,  qui  représente  la 
tête  vue  de  côté )  de  l'os  frontal;  l'ouverture  des  narines  (BC) ; 
un  angle  (D) ,  formé  par  la  mâchoire  fupérieure,  au-devant  de 
l'ouverture   des   narines  ;    la   grande  étendue  (D  E)   qu'a  cette 
mâchoire  depuis  l'ouverture  des  narines    (B)  ,   jufquau    bord 
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alvéolaire  (E)  ;  l'apophyfe  zygomatique  (FG)  de  l'os  temporal; 
l'os  de  la  pomette  ( HIK);  l'orbite  de  l'œil  (L);  l'apophyfe  con- 
dyloïde  (M)  de  la  mâchoire  inférieure  ;  (on  extrémité  antérieure 
(N,  fig.  1 ,  &  fig.  2.  qui  repréfente  la  tête  vue  parle  devant,  la  bouche 
ouverte  )  ;  le  contour  (O)  de  Tes  branches  ;  une  profonde  échan- 
crure  (P)  Cuv  ion  bord  inférieur;  un  angle  (aillant  (Q)  fur  fon 
bord  fupérieur,  qui  correfpond  à  l'angle  de  la  mâchoire  du  defîus. 
Après  avoir  comparé  cette  tête  avec  celle  du  Morfe ,  je  préfume 
qu'elle  vient  d'un  animal  qui  a  plus  de  rapport  avec  le  Morfe, 
qu'avec  aucun  autre  des  animaux  que  je  connois,  parce  que   les 
grandes  différences  qui  fe  trouvent  entre  ces  deux  têtes  pour  leurs 
formes,  ne  m'ont  pas  empêché  d'y  remarquer  un  fond  de  retîem- 
blance  décifive.   Le  Dugon  a  dts    dtfenfes  (RR)   comme   le 
Morfe,  &  les  alvéoles  de  ctts  défeniès  (ont  très  -  profondes ,  &. 
alongent   la  mâchoire  au  point  qu'elle  s'étend  de  beaucoup  au- 
devant  &  au-defïbus  du  palais ,  de  manière  que  ce  prolongement 
de  la  mâchoire  forme   avec  le  palais ,  au  dedans  de  la  bouche , 
un  angle  rentrant,  &.  au   dehors,  avec  la  face  fupérieure  de  la 
tête  ,  un  angle  faillant;  ces  angles  font  très  -apparais  dans  les  tètes 
de  ces  deux  animaux  ,  &  contribuent  plus  que  la  conformation 
du  relie  de  la  tête  à  rendre  (a  forme  extraordinaire.  Il  efl  bien 
certain  que  cette  forme  étrange,  relativement  aux  autres  animaux, 
ne  vient  que  de  la  longueur  des  alvéoles  ;   car  en  fuppofant  que 
ies  dents  antérieures  delà  mâchoire  du  delTus  fufîènt  très-grandes 
dans  tous  les  animaux ,  6k  euflent  des  alvéoles  fort  longues ,  qui 
alongeailènt  la  mâchoire ,  ce  prolongement  formerait  auifi  ,  avec 
le  palais,  un  angle  rentrant,  &  avec  le  chanfrein  un  angle  (aillant, 
de  manière  que  la  figure  de  leur  tête  approcheroit  beaucoup  de 
celle  de  la  tête  du  Morfe  &  du  Dugon  ;  il  y  a  peu  d'intervalle 
■entre  les  déienfesde  celui-ci;  elles  tiennent  lieu  de  dents  incifives; 
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leurs  alvéoles  ne  font  féparées  que  par  une  cloifon  peu  épaifle; 
elles  ne  kilTent  aucun  vide  entr'elles  ;  la  portion  de  la  mâchoire 
du  defTus ,  où  elles  font  toutes  les  deux ,  fê  trouve  au-devant  de 
h  mâchoire  du  defTous  ;  les  extrémités  des  deux  mâchoires  fe 
touchent  par  une  face  large  &  plate  ;  fur  la  mâchoire  inférieure , 
cette  face  (S,  pi.  lvi,  fig.  2)  eft  inclinée  en  bas  &  forme,  avec 
le  bord  alvéolaire  (T)  de  cette  mâchoire,  on  angle  (aillant  (QY, 
&  fur  les  bords  inférieurs  de  la  même  mâchoire ,  une  échanci  ure 
correspondante  à  cet  angle.  Dans  le  Morfè,  les  alvéoles  des  défenfes 
étant  fort  éloignées  l'une  de  l'autre,  &  laifïànt  un  grand  intervalle 
vuide entre  leurs  parties  inférieures,  la  mâchoire  du  defîous  occupe 
cet  intervalle  par  fon  extrémité ,  qui  a  peu  de  largeur  &  qui  ne 
touche  pas  à  la  mâchoire  du  delîùs  ;  l'extrémité  de  la  mâchoire 
du  deifous  n'eft  pas  terminée  pic  une  face  plate  5c  inclinée,  qui 
ionre,  avec  les   bords  alvéolaires  de  cette   mâchoire,  un  angle 
(aillai, t  Sl  des  échancrures  fur  les  bords  inférieurs  comme  dans 
ie  dugon  ;  l'ouverture  des  narines  de  cet  animal  eit  beaucoup 
plus  grande  que  dans  ie  moiiê,  elle  eft  placée  au-delà  de  l'angle 
(aillant  de  \,\  mâchoire  du  detfus ,  cette  ouverture  a  une  commu- 
nication dans  la  bouche   par  la  partie  antérieure  du    palais;  le3 
orbites  des  yeux  font  placées  fur  les  côtés  de  la  tête,  au-defïbus 
de  l'ouverture  des  narines;  lapophyfe  zygomatique  de  l'os  tem- 
poral elt  beaucoup  plus  longue  que   dans   le  moiië;  l'os  de  h 
pomette  n'a    point    d'apophyfe  orbitaire  ,    le    bord   ofteux  des 
orbites  efl  interrompu  d'environ  un  quart  de  leur  circonférence; 
les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  font  plus  hautes  Cv  plus 
recourbées  que  dans  le  morfê. 

Les  dents  mâchelières  du  dugon  font  placées  au  fond  de  h 
bouche  à  une  grande  di  fiance  des  défcjiies,  il  y  en  a  quatre 
(V,pl  lvi,  fig.  2)  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  defTus^ 
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&  feulement  trois  (T)  de  chaque  côté  de  Ja  mâchoire  du 
défions ,  ce  qui  ne  fait  que  feize  dents  en  tout ,  y  compris  les 
défeniês  ;  les  mâchelières  refïemblent  plus  aux  défeniês  qu'aux 
mâchelières  du  morfè  ,  ou  à  celles  dç.s  autres  animaux  ;  leur 
couronne  efl  formée  par  une  face  concave ,  leur  racine  efl 
creufe  comme  celle  des  défenfes,  les  dernières  font  les  plus 
grolfes,  elles  ont  une  large  cannelure  longitudinale  fur  les  côtés. 
Toutes  ces  dents  font  de  fubftance  d'ivoire ,  avec  une  écorce 
mince  de  même  nature,  fans  aucune  enveloppe  d  email  ;  les  dé- 
feniês ont  environ  un  demi-pied  de  longueur,  &  deux  pouces 
de  circonférence ,  la  cavité  de  leur  racine  a  plus  de  trois  pouces 
de  profondeur ,  elles  (ont  un  peu  courbes ,  elles  ne  fortent  au 
dehors  de  l'alvéole  que  d'un  pouce,  cette  partie  efl  taillée  en 
bi/èau  &  recouverte  d'émail  dans  /a  circonférence,  excepté  fur  le 
côté  externe  ;  la  fubftance  de  ces  défeniês  efl  d'ivoire  comme 
celle  des  mâchelières;  leur  extrémité  a  été  ufée  par  le  frottement 
en  forme  de  bifêau ,  dont  la  face  oblique  le  trouve  fur  le  côté 
externe  de  la  défenfè  ;  cette  face  n'a  pu  être  ormée  par  la  ren- 
contre d  aucune  autre  dent ,  je  préfume  que  l'animal  frotte  /es 
définies  par  le  côté  externe,  contre  des  corps  étrangers,  il  ks  u(ê 
de  ce  côté  jufcju'aux  gencives.  La  tête  rapportée  fous  ce  préfènt 
numéro,  a  été  donnée  au  Cabinet  par  M.  Bernard  de  Jufîieu. 

N.°     M  C  C  L  X  X  X  V  I  I. 

Une  défenfe  de  Dugon. 

Cette  défenlê  vient  du  côté  gauche;  elle  n'a  qu'un  demi-pied  de 
longueur  ;  on  t'a  fciée  tranfverfalement  ,  &  l'un  des  plans  de 
cette  coupe  a  été  poli,  pour  faire  voir  la  qualité  de  l'ivoire  de 
celle  défenfè, 

N.°  MCCLXXXVW, 


du    Cabinet.  44.1 

N.°    M  C  C  L  X  X  X  V  I  I  ï. 

Une  dent  mâchelïère  de  Dugon, 

Cette  dent  a  été  coupée  tranfveWâlement ,  comme  h  défenfê 
rapportée  fous  le  numéro  précèdent ,  8;  polie  fur  l'un  des  j 
de  cette  coupe,  pour  faire  paroître  fa  iubilance  d'ivoire. 

N.°     M  C  C  L  X  X  X  I  X. 

Un  fœtus  de  Lamantin. 

Ce  fœtus  cft  à  peu-près  Je  même  grandeur  que  celui  dont  la 
defciiption  fe  trouve  dans  ce  Volume,  ils  ont  été  donnés  tous 
les  deux  au  Cabinet  par  M,  le  Chevalier  Turgot,  Gouverneur 
de  Cayenne ,  qui  les  avoit  reais  de  ce  pays. 

N.°    M  C  C  X  C. 

Les  poumons  if  le  cœur  d'un  Lamantin. 

Ces  parties  font  dans  Ielprit-de-vin ,  elles  ont  été  tirées  de 
l'embryon  de  lamantin  qui  a  été  décrit  dans  ce  Volume. 

Fin  du  treizième  y  o! urne. 
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